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L’EXPOSITION LES MENDIANTS
Encore un problème à ré 

soudre

CLOTURE AUJOURD’HUI
On les arrête mais où les loger ?

C’est aujourd’hui le dernier jour de 
l’exposition de Montréal de 1896. A tin 
d’attirer le plus grand nombre possible 
de visiteurs et do donner l’avantage il 
ceux qui ont n^gligÊ de visiter les ter­
rains durant lu semaine de le faire, les 
dire teurs ont its.du de .porter le prix 
d’entrée A 10 cents seulement, les en­
fants pouvant y entrer il raison de deux 
pour 10 cents.

C’était hier le jour des dames ; c’est 
peut-être pour ertte raison que l’<m a 
remarqué une phi» grande animation 
dsns tous les départeineuts des dames 
que les journées précédentes. I»u reste, 
le nombre «les visiteurs était assez con­
sidérable.

Deux expériences fort intéressantes 
ont été faites hier après-midi : les deux 
sont de l’invention de M. Décurie, in­
génieur de la ville, et destinées il com­
battre les incendies.

On a remarqué, hier, comme les jours 
précédents du reste, cette regrettable 
indifférence du publie pour ^’exposition 
provinciale. Les directeurs prétendent, 
avec juste raison, croyons-nous, qu’on 
ne doit pas les blé mer ; en effet, si l’on 
considère île court espace de temps mis 
fi leur disposition pour reconstruire des 
Hitiees. voir A l’organisation générale 
d’une entreprise que d’autres villes met­
tent plusieurs mois il préparer, nous de­
vons avouer que tous se sont surpassés. 
Malheureusement, le publie ne semble 
pas avoir répondu avec assez de recon 
naissance aux efforts de la compagnie 
pour donner à Montréal une exposition 
digne d’elle.

Nous devons ici renouveler les décla­
rations que nous avons faites au dé­
but do l’exposition. Le grand tort des 
directeurs, disions nous, est de ne pas 
fournir aux visiteurs qui se rendent dès 
le premier jour. A leur foire, une juste 
idée de ce qu’elle sera. Vendredi et sa­
medi dernier, on annonçait partout que 
l’exposition était ouverte au public, et 
ft ce sujet, on citait les nombreuses at­
tractions organisées à grands frais et 
qui devaient épater le publie. Qu’avons- 
nous vu ? Aux deux premier jours d’ou­
verture. il n’y avait ni bestiau^, ni cho­
raux, ni volailles ; îles attractions étaient 
pour la plupart en voie de formation 
sur les terrains. Le résultat a été ce que 
l’on devait en attendre. Les personnes 
qui ont payé pour voir et visiter, et qui 
n’ont rien vu. rien visité, s’en sont allés 
complètement dégoûtées. La nouvelle 
s’en est répandue, et voilft pourquoi le 
public est resté défiant.

Pourquoi ne pas frapper, dès *le dé­
but, l’attention du publie par tout ce 
que l’on a de plus attrayant ? C’est le 
secret du succès.

On a compté 5.000 entrées payantes, 
hier, aux terrains, et la plupart ve­
naient du dehors do la ville.

Il est certain que si le publie avait 
connu le mérite véritable de l’exposi­
tion il *0 serait porté en très gram! 
nombre sur les terrains.

lia parade des chevaux et des bes­
tiaux. hier, a été fort admirée.

Lji podiee a trouvé cinq enfants per­
dus A travers Tcxposition hier. Tous 
ont été rendus il leurs parents.

T/a. principale attraction aujourd’hui 
est le repas au serpent Python, pesant 
plus de 520 livres. On 'lui donnera un 
mouton vivant. On sait que ce mons­
tre ne mange qu’une fois par mois.

AU COMITE DE POLICE

Les plaintes nombreuses qui ont été 
faites contre le nombre toujours crois­
sant des mendiants qui encombrent 
nos rues, ont produit leur effet.

La question ayant été soulevée ft la 
| dernière séance du conseil de ville, 

l’échevin Lefebvre, président du co­
mité «le police, u donné ordre au chef 

‘ Hughes de faire arrêter tous ceux de 
ces infortunés qui no sont pas munis 

j de permis. Ce n’est que IVxécutiou 
stricte d’un règlement, mais il est plus 
facile d’appréhender un pauvre que de 
le placer et de pourvoir ft son entre­
tien. 11 n’y a pas d’autre abri pour 

j eux que la prison, toutes les institu­
tions de charité étant remplis. Il y a 
donc une lacune dans notre législature 
municipale qui d’un cété discute lu 

; suppression «les mendiants et ne pour- 
i voit pas en même temps ft leur donner 
i un asile.

Les pauvres se trouvent alors injus- 
i tement mis nu rang des criminels, 

puisqu’on n’a pas d’autre alternative 
que «le les expédier ft la geAle.
Cette question qui s’agite depuis si 

longtemps devrait, ce semble, vu son 
importance, attirer davantage l’at­
tention des autorités. Hier le premier 
mendiant qui a été arrêté depuis que 
l’ordre a été donné, est un jeune Bel 
ge. Jean Grégoire, arrivé ici il y a 5 

| ans et si infirme qu’il lui est absolu­
ment impossible de gagner . sa vie.

! L’assistant recorder Bourgouin devant 
qui il a comparu ne savait qu’en faire.

1 Aurait-il été juste de priver de sa li- 
! berté. ce malheureux en Ter oyant 
I en prison, pour la seule raison que 
j c’est un disgracié de la nature, inca­

pable de pourvoir ft son existence, 
sans le secours de la charité publique ? 
Actuellement ceux que le sort condam­
ne"* ft quêter pour ne pas périr de 
faim, doivent au préalable se faire au­
toriser et ils ne devraient pas négliger 
cette formalité. C’est ce que M. Bour­
gouin a fait voir nu nommé Grégoire

en le j remettant en liberté pour lui 
permettre d’obtenir un certificat d’un 
membre du clergé.

UN ALAMBIC SAISI
Le député grand connétable Bisson- 

nette accompagné du constable Lam- 
! b«»rt, a arrêté, ce matin, un nommé Jo­

seph Guénette demeurant au No 385 
rue Panet. Guénette est accusé d'avoir 
eu on sa possession un alambic.

L'AMBULANCE
A 6 heures, hier soir, l’ambulance 

de l’hApital Général a été appelée rue 
Ste Hélène Comme la voiture con­
tournait l’angle des rues Dorchester et 
St Laurent, elle a été renversée par 
un tramway électrique et considérable­
ment endommagé*». M. Wray, qui con- 

I duisait la voiture, et le médecin ont 
! été précipité sur le sol, mais, par un 

heureux hasard, ils n’ont reçu aucune 
! blessure.

L’accident a été immédiatement, an­
noncé ft l’nêpital et une seconde ambu- 

! lance est partie sans retard pour la 
I rue Ste Hélène, nil le tnédeein constata 
I qu’on l’avait appelée pour un homme 
! ivre.

REPARATIONS

L’assemblée «lu comité de police qui 
devait avoir lieu hier après-midi, a «ICI 
être ivmise faute «le <]uorum. Les seuls 
échevins présents étaient le président, 
l’échevin Lefebvre, et les échevins Jac­
ques et Kinsella. Deux députations, 
composées «le personnes ayant des 
griefs contre la ville, ont reçu instruc­
tion <!»• revenir la semaine prochaine. 
Il y a lieu d’espérer qu’il cette époque 
le comité pourra s<» réunir nu complet. 
Les boulang«»rs demandent l’uniformité 
dans le poids du pain, «*t les cochers 
de place du square Vmtoria désirent 
retourner A leur ancienne place, sur la 
rue St Alexandre.

Nous recevons de Paris, Londres et 
New-York notre assortiment très com­
plet de chapeaux d’automne pour mes­
sieurs. ils sont de toute beauté et de 
qualités vraiment insurpassable. Venez 
au grand magasin.

GHS DESJARDINS et CIE, 
39,21 h 24 1537 et 1539 Ste-Catherine.

—Les personnes qui viendront en cette 
ville pour l’exposition sont invitées ft 
visiter les grands entrepôts de J. Evè- 
leigh and Co., 245 et 247 rue St-.Iac- 
ques. Dos valises, sacs de voyage et 
nutree sacs do toutes sortes sout fabri- 
qu«#»s A In fabrique, coin des rues Vitré 
et Stc-Elizabeth. 2ÜS—4
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AU BRESIL. — Une plantation de café, dans l’Etat de San Faulo.

mmb tu .é*

LE BRESIL
La contrée où de nos gens 

s’en vont travailler

SANTOS ET SAN PAULO

Quelques Illustrations

“La Presse” consacre aujourd’hui 
quelques lignes au Brésil. Il n’est peut- 
être pas de pays au monde dont on ait 
parlé autant depuis quelques semaines, 
et le départ du steamer “Moravia”, 
avec ses quelques ccntaiiftea d’émigrants 
recrutés ft Montréal, ft Québec et un 
peu partout, donne de l’actualité aux 
notes qui suivent—notes recueillies dans 
plusieurs ouvrages écrits sur tl’Améri- 
que méridionale.

Les Etats-Unis du Brésil occupent 
presque la moitié de l’Amérique du Sud. 
Leur superficie totale est d’environ 7,- 
000,000 de milles carrés (plus de 15 
fois celle de lu France!. Mais leur po­
pulation qui était de 10 millions d’ha­
bitants en 1805, ne se chiffrait en 1890 
que par 14,000,000 d’ûmes. C’est en 
1499, sept ans seulement après la dé­
couverte de l’Amérique, que le Brésil 
fut entrevu pour la première fois par 
des navigateurs européens. En 1500, le 
navigateur espagnol Vincent Ycmez 
Pinson, prit possession de cette terre 
au nom de son souverain. Quoique* 
mois après, le portugais Petro Alvarez 
Oabral jeta l’ancre dans un pays qu’il 
nomma Porto-Soguero et déclara que ce 
•pays, qu’il appela la Terre de Ste-Croix, 
appartenait au Portugal ; ce nom de 
Terre de Ste-Croix fut ensuite remplacé

les moidret moisissure* prennent des
proportions gigantesques.

“.Maintes fois il m’est arrivé, raconte 
M. d’A suier dans Ip “Revue des Deux- 
Mondes”, après deux eu trois jours de 
halte dans une “fazenda” (plantation) 
de trouver mes chaussures recouvertes 
de véritables végétations blanchâtres 
de plusieurs lignes de long.”

D'octobre en avril, il ne se passe pas 
une journée sans «lue des orages électri­
ques épouvantables ne se produisent. 
Tout ft coup des détonation# terribles, 
des avalanches de pluie, des éclairs si­
nistres qui déchirent l’espace viennent 
vous glacer d’effroi. Ce déluge d’eau, de 
bruit, de fluide électrique dure deux ou 
trois heures. 11 faut être d’un tempéra­
ment robuste pour résister à toutes ces 
attaques accumulées «l’eau, d’électricité, 
de vapeur et de s«jâeil. Le* complexions 
délicates sont vite épuisées. Les inon­
dations sont très nombreuses. Les euro-

AU BRESIL. — Une église catholique 
ft Campinas.

méliorer les voies de communicitYn. 
Ceux qui pourraient contribuer su pro­
grès, «le ce cêté-lft. sont tous des étran­
gers qui n’habitent le pays que juste 
le temps de remplir leurs poche* de 
beaux écu* soanauts en trafiquant sur 
le travail des esclaves et de# émigrés 
sur les plantations I^e gouvernement } 
ne fait pas grand chose pour amélio­
rer la condition actuelle des choses.

La culture du café est la principale 
industrie existants. En 1887, l’on a 
expédié, du port de Santos, 150,000 
tonnes de café, de la valeur de $35.- 
000.000. En 1892, on en expédiait 
220,000 tonnes, valaut 100 millions de 
dollars.

En terminant, nous dirons que nous 
devons ft l’obligeance de M. Americo 
de Campos, comndssaire de l’Etat de 
San Paulo, au Canada, les photogra­
phies qui accompagnent ces lignes.

CHAIRE DE COHCE
L'extension du commerce

Il y a eu assemblée du conseil de la 
Chambre «le Commerce, hier après-mi­
di, ft 3 heures.

M. G. Boivin, vice-président, a occu­
pé le fauteuil ; étaient présents, MM. 
L. E. Morin, sr. ; J. X. Perrault,, H. 
A. A. Brault, F. X Moisan, H. La­
porte, Ubalde Garant, Dainase Mas­
son et S. Côté, le secrétaire de la 
Chambre.

Après adoption du procès-verbal, le 
comité des relations commerciales sou­
met un projet de circulaire, par laquel­
le diverses informations sont deman­
dées, en vue de fournir au ministre du 
commerce certains renseignements sur 
les moyens d’augm«»nter le commerce 
extérieur du Canada.

Ce projet de circulaire est approu­
vé, et le président du comité est auto-
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par celui «le Brésil, corruption du mot 
Braza (braise).

Le Portugal n’y envoya d’abord que 
des malfaiteurs et des femmes «le mau­
vaise vie. Ces malheureux déportés y in­
troduisirent la culture de la canne ft 
sucre. En 1531 le gouvernement accor­
da ft la noblesse portugaise la proprié­
té de« terres dont elles pourraient faire 
la conquête au Brésil. Bientôt les Jé- 
8uit(»s se rendirent au pays pour entre­
prendre la conversion des sauvages. Des 
progrès sérieux de toute sorte s’y opé­
rèrent.

I^e Brésil est occupé en majeure par- 
'tie par un plateau do 1,800 ft 4.000 
pieds d’altitude, légèrement incliné ft 
l’Ouest et s’abaissant d’une manière 
plus sensible ft l’Est, vers l’Atlantique, 
dont il est séparé par «les chaînes cô­
tières. CVst un d«»s pays les mieux 
arrosés du globe.

On y trouve les plus grands 
fl«‘iives du monde, l’Amazone entre 
autres. Sur l«»s côtes est, on trouve 
les plus beaux havres du globe : Rio- 
de-Janeiro, Bahia ou baie «le Tous-les- 
Saints, Espiritu Snnto, Pernambuca, 
Santos, etc.

Le climat est chaud et humide sur 
le littoral et dans les plaines de l’A­

mazone (moyenne de l’été 28o) ; la 
différence des saisons s’y fait ft peine 
sentir. Dans l’intérieur, les alternati­

ves de chaud et «h» froid sont plus 
marquées ; l’on y commit deux sai­
sons : la saison sèche et la saison des 
pluies. De « «»s «leux climats, l'un, le 
climat amazonien, est hostile aux eu­
ropéens autant que favorable aux pro­
ductions du sol. Sur les plateaux, nu 
contraire, la colonisation européenne 
peut prospérer sous un ciel tempéré. 
Le climat est très ardent sur l«»s cô­
tes. Au su«l «lu Tropique, l’hiver com­
mence «»n mai et finit en octobre. Les 
pluies continuelles, vaporisées sans re- 
ÎAehe par les rayons de feu. couvre 
le sol d’une immense couche de vapeur 
épaisse qu’on ne peut mieux comparer 
qu’ft l'atmosphère suflbennte d’uns sal­
le de bains ; l'intensité en est tellt gqa

CARTE DE L’AMERIQUE DU SUD

péens meurent dru comme mouche ft 
Rio de Janeiro, Bahia, Pernambuco et 
les grandes métropoles du Sud.

Le sol du Brésil est d’une richesse In­
comparable, il renferme «les mines d’or 
et de «liainaut, ainsi que des métaux de 
toute sorte. Le bassin de l’Amazone pro- 
duit le caoutchouc, île cacao, la vanille, 
la salsepareille et une infinité de gom­
mes et de résines. Le littoral, de Bahia 
ft Santa Catharina, est (la région du ca­
fé. On cultive aussi le riz, le coton, la 
«•aune à sucre et le tabac.Les forêts sont 
remplies d’animaux féroces de toute es­
pèce.

La population du Brésil se compose 
de blancs, de métis, de mulâtres, d’in­
diens et de nègres. En 1888, le nombre 
des immigrants européens était de 131,- 
745 ; aujourd’hui ce chiffre doit avoir 
pris des proportions colossales. La 
principale ville, Rio de Janeiro con­
tient 430.000 Ames, Bnhia 14,000, San 
Paulo 100,000, Pernambuco 130,000.

Depuis la révolution du 15 novemnre 
1889, les Etats du Brésil constituent 
une république fédérative, composée 
de 20 Etats autonomes. La liberté est 
garantie par la constitution et tous 
les cultes sont tolérés. La religion ca­
tholique est en grande majorité. L’es­
clavage a été aboli en mai 1888. Toutes 
les langues sont parlées au Brésil.

Santos, oû nos Canadiens débarque­
ront. pour aller ensuite travailler sur 
les plantations de café, est uni ft San 
Paulo par un chemin de f«»r. C«»tte 
dernière ville, — chef-lien de l’Etat du 
mênu» nom, — est située sur l’affluent 
du Parana, peu éloignée de l’Océan ; 
elle a une université, une école de 
droit et 30,000 habitants environ. L’E- 
lat d<» San Paulo a une superficie d’ft 
peu près 120,000 miBes carrés. La po­
pulation de l’Etat est de 1,800,000 
Am« s. Le port de Santos est l’un des 
plus anim«'s de la côte Est de l’Amé­
rique du Sud. Des millier* de saes «le 
eafé sont expédiés de cet endroit tous 
les jours. I>e* moyens de transport, A 
l’intérieur, sont cepsiy*snt déplorables. 
(Qa dirait quq £«r«oqpa p!occupa d'âa

risé d’on faire imprimer une certaine 
quantité d’exemplaires, et de les adres­
ser aux membres de la Chambre de 
Commerce et ft un certain nombre d’in­
dustriels.

Le secrétaire reçoit instruction do de­
mander au trésorier de produire un état 
de la situation financière de la Cham­
bre de Commerce, et reçoit également 
instruction de faire un relevé «les dif­
férâtes matières soumises ft la con­
sidération de l’ancienne administration 
fédérale, et qui n’ont pas encore reçu 
l’attention du gouvernement.

M. Laporte Informe le conseil que le 
premier ministre du Canada rencontre­
ra immédiatement après la session, les 
divers comités des citoyens qui s’in­
téressent nu projet de l’exposition in­
ternationale, ft Montréal.

Il est résolu d«* d«»mander aux mi­
nistres fédéraux de bien vouloir, lors­
qu’ils décideront en aucune circonstan- 
ee, de venir ft Montréal, de vouloir 
bien en prévenir les Chambres de com­
merce, ft l’avance, afin de permettre 
aux délégations de ces institutions, de 
les rencontrer avec plus de facilité.

M. Adolphe V. Roy, ingénieur civil, 
est inscrit au nombre des nouveaux 
membres de la Chambre de Commer­
ce.

Cette assemblée s’est ajournée â 4.30 
heures.

REPARATIONS
Nous recevons de Paris, Londres et 

New-York notre ««'•ortiment très com­
plet de chapeaux «l’automne pour mes­
sieurs. ils sont de toute beauté et de 
qualités vraiment in surpassa Me. Venez 
au gran«i magasin.

CHS DESJARDINS et CIE. 
19.21 h 24 1537 et 1539 Ste-Catherine.

OUVERTURE DBS MODES
Lundi, mardi et mercredi, chez Lxra- 

mée et Massicot te, coin des mes Ste- 
Catherine et Wolfe, réductions spécia- 
las durant cei troia Joura*^
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AU BRESIL. — Employés d’une plantation. — Chariots remplis de café tral* 
nés par une locomotive.

UNIVERSITE LIE
Changement de Secrétaire

On apprendra que M. l’abbé O. Bou­
rn ssa a été nommé secrétaire de l’Uni­
versité Laval ft Montréal, “vice” M. 
l’abbé G. Payette, démissionnadn*.

M. l’abbé Bourassa, qui est un éru­
dit et un lettré, est justement de re­
tour d’un long voyage en Europe, au 
cours duquel il s’est appliqué ft étudier 
sur place l’organisation et le fonction- 
nem<»ut des grandes universités catho­
liques du vieux monde.

Ses nouvelles fonctions lui fourniront 
vraisemblablement «l’occasion de faire 
profiter du fruit de c«»s études notre 
Université canadienne-française catho­
lique ft Montréal.

Nos jeunes étudlnuts regrettent que 
M. l’abbé Payette ait donné sa démis­
sion. L’ex-secrétsire avait toujours été 
un ami «l<»s étudiants et avait su, «lans 
plus d’une occasi«m, les défendre contre 
les attaques qu’on avait essayé de por­
ter contre eux.

MUyEllEnÊLICÉSES

BRUITS DE GUERRE
L’intervention de l'Angleterre eu 

Turquie

Elle ferait naitre une guerre 
européenne

Vienne, 19 — Le “New Free Press’1 
dit que l’inspection des forts des Darr 
<inn<*Iles par un général russe est la ré* 
ponse du sultan aux efforts de Ife 
Grande-Bretagne pour le forcer A ab­
diquer. et que c’est aussi la réponse 
de la Russie, qui a pris le sultan sous 
sa protection contre les menaces da 
l’Angleterre.

Londres, 19 — Une dépêche reçue 
de Rome dit que le vice-amiral Cnna- 
vero partira pour le Levant avec l’es- 
cadre volante dès qu’il sera possible.

Cette escadre se compose «les deux 
cuirassés “Sardegna” et “Sicilia”, le 
premier de 13.861, l’autre de 13.298 
tonneaux, et du torpilleur “Euridice.”

—Selon une dépêche de Vienne, plu­

PRIRRES DES QUARANTE-HEU- 
R1

Lundi, 21 septembre. — St-Placide.
Mercredi, 23 septembre. — St-Cy- 

prien.
Vendredi, 25 — St-Jacques de l’Achi- 

gan. i

FETTES DE LA SEMAINE
Dimanche, 20 septembre — 17 P., N. 

D. des 7 P., d. m.
Lundi, 21 septembre — S. Mathieu, 

Ap. et Et., d. 2 cl.
(Mardi, 22 septembre — S. Thomas 

de Vill. E -0. d.
Mercredi, 23 septembre — S. Lin. P., 

EM , sem-
Jeudi. 24 septembre • - N. P de la 

Merci, d. m.
Vendredi, 25 septembre — De la Fé­

rié, sem.
Samedi, 26 septembre — De l’Imm. 

Conception, sem.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Annonces. — Dimanche, le 20 — an­

nonce de la fête de saint Mathieu, npô 
tre.

Titulaires. — Dimanche, le 20 — Fê­
te du titulaire de Saint-Eustache ; so­
lennité des titulaires de Saint-Cyprien, 
de Saint-Lambert et de Saint-Janvier.

Dimanche, le 27 — Fête du titulaire 
de Saint-Corne et de Saint-Damien ; so­
lennité des titulaires de Saint-Lin et de 
Notre-Dame de la Merci.

PHLERTNAGE A NOTRE-DAME 
DU SAINT-ROSAIRE 

Saint-Hyacinthe
Lundi, 21 septembre — Pèlerinage 

d’homes et de femmes.
Arrêts. — A St Henri, Pointe Saint- 

Charles, St-Lambort, St-Hubort, St- 
Bruuo, St-Basile et St-Hiilaire.

UN DOMINICAIN. CONSUL DE 
FRANCE

Une d et tre de Beyrouth, Syrie, annoce 
que, par suite d’un mouvement de con­
suls et d’agents consulaires en Syrie 
et en Arménie, de P. Defrance, domi­
nicain, de la maison d«» Mossoul, Mé­
sopotamie, vient d’être chargé de la gé­
rance du consulat de France de Van 
Arménie, poste créé (lac de Van).

CONGRES ECCLESIASTIQUE A 
REIMS

Le congrès, dirigé par Son Em. le 
cardinal Langénienx, présidé par Mgr 
Péchenard, a discuté d’une manière 
fort intéressante, des questions prati­
que» conc<»rnant le culte, la préditT.'- 
tion, l’éducation, les oeuvres paroisia- 
les, la bonne presse, le Tiers-Ordre, 
etc. M. l’abbé Lemire, député d’Haze- 
brock, a bien défini le caractère du con­
grès qui est purement sacerdotal.

Mgr Péchenard fait acclamer l’adres­
se suivante envoyée au Pape :

Six cents prêtres français, réunis ft 
Reims, fl. l’occasion du centenaire, pour 
conférer sur les moyens d’action sacer­
dotale, sous le haut patronage du car­
dinal Langénienx, déposent aux pieds 
«le Sa Sainteté leurs respectueux hom­
mages, affirment leur profond attache­
ment ft toute les directions politiques 
et sociales du Saint-Père et sollicitent 
la bénédiction pontificale pour ileur mi­
nistères et leurs travaux.

Pourquoi
Ne
Travaillez 
Vous 
Pas ?

Annoncez dans LA PRES5E 

— les petites annonces sont 

lues par tous ceux qui ont 

besoin de vos services.

io cts. pour une fois.

sieurs personnes ont péri en essayant 
de se rendre dans les appartement pri­
vés du sultan, au palais de Yildez. Cinq 
de ces personnes voulaient assassiner 
le sultan.

—Lord Rosebery a écrit ce qui suit 
an sujet de l’intervention de la Gran­
de-Bretagne en Turquie :

“ L’intervention de l’Angleterre dat a 
les affaires de Turquie, sans le consen­
tement dos Puissances, ferait naîtra 
une guerre européenne.”

Constantinople. 19 — L’escadre an­
glaise de la Méditerranée est attendue 
ft l’Ile de Lemnos demain. Il se 
des préparatifs conshlérables sur les 
vaisseaux qui composent l’escadre rus­
se de la mer Noire. Une communica­
tion officielle «léfend les réunions d’é­
trangers et dit que c»eux qui, parmi ces 
derniers, no jouissent pas de la confian­
ce du gouvernement, seront expulsés.

St Pétersbonrg, 19 — Le “Nome 
Vrewya” dit que la triple alliance «le 
1*Allemagne. l’Autriche et l’Italie s’est 
jointe il la Russie et ft la France, pour 
déjouer les desseins de lu Grande-Bre­
tagne, lesquels sont directement opp«>- 
sés ft ceux de toutes les notions du con­
tinent européen.

Londres, 19 — Tie “Times** publia 
une dépêche de Paris disant que la 
France a rejeté la proposition de l’I­
talie, pour un traité relatif ft la Tuol» 
aie. J

—Essayez le Bleu Liquide “La Cou* 
renne.” En vente chez votre épicier.
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LES SiiSSIOKS SSU^SES DE 
. LOU ESI

Une lettre du R. P. Campeau

Nous ouvrons if nouveau aujourd’hui 
no* colonne* & un dévoué miMtiounatre 
de l’Oueat qui uou» udre<M»e la. correa- 
poudance suivante :

connais plus d'un protestant qui don­
nent tou* les au* s."» ou $1U pour leurs 
enfants adoptifs, à l’écoie protestante 
de la Montagne de Tondre. Pourquoi 

i u’aurions noua pas, dans les grandes ci­
tés. de ces associations qui nous cx- 
pédieraicfit annuellement des hahits 
et quelques piastres pour nos enfants 
d’écoles V Les protestants le font par 
fanatisme pour soutenir l’erreur. Pour­
quoi, nous, « Htholique**. ne pourrions- 

i nous pas former partout de ce* associa- 
! tions déjà établies A l’Eglise St-Pier­

re, à Y a rennes, i\ Yaudreutl.... par 
j réle de lu gloire de IMeu, du salut des 

Aines, et même par patriotisme ? Car
M. le Rédacteur,

Les lecteurs de votre journal et uos 
bienfaiteurs aimeront à lire ces nou­
veaux détails aur nos missions sauva­
ges de i’archidiocèse de Suint Boniface, 
Manitoba. Le grand moyen de civili­
ser et de transformer nos tribus sauva­
ges, c’est l’école. Pour nous aider dans 
cette oeuvre im|>ortante, le gouverne­
ment a établi trois sortes d’écoles : “les 
grandes écoles industrielles, les inter­
nats et les externat*’’. Lan* les gran­
des écoles industrielle*, les enfant* sau­
vages sont entretenus aux frais du 
gouvernement, ils reçoivent non seule­
ment une instruction primaire qui cor­
respond à un l>on cours commercial, 
mais ils sont aussi initiés à tous les 
corps de métier ; comme l'agriculture, 
la forge, la menuiserie, la cordonnerie...

Nous avons dans l’archidiocèse de St- 
Boniface, Manitoba, deux grandes éco­
les industrielles pour nos enfants sau- | 
vages, une ft St-Boniface et une nu 
Lue Qu’Appelle, grand centre de mis­
sions sauvages. Ces écoles sont notre 
consolation et notre plus belle espéran- 

• ce. Et comme l’a fort bien écrit feu 
Mgr Taché, d’illustre mémoire, ‘Tim- 
pression favorable, que les enfants de 
ces écoles fout sur les tribus clans les 
rangs duaqueïles ils sont recrutés, con­
tribue évidemment au mouvement heu­
reux vers la grâce, qui se remarque de- 
puisquelque temps parmi ces sauvages.” 
L’école industrielle de Qu’Appelle, diri­
gée par le Rev. Père Hugonnard, O. 
M. I., principal, le Rév. Père Jacob, 
O. M. I., aous-principnl, et 9 religieuses, 
les bonnes et dévouées Soeurs Grises, 
est la perle de nos missions et notre 
principale espérance pour la conversion 
des sauvages. Le nombre des enfants 
sauvages de cette école industrielle dé­
passe aujourd’hui 200. L’an dernier, 
dans une grande exhibition tenue A Ré- 
gina, capitale du Nord-Ouest, nos en­
fants sauvages en compétition avec les 
enfants des écoles sauvages et ceux 
mêmes des écoles pour les peuples ci­
vilisés du Nord-Ouest, ont obtenu six 
premiers prix.

Les écoles appelées internats ont l’ap­
pui moral et matériel du gouvernement 
Mais l’argent voté par le gouverne­
ment pour le soutien de ces écoles, n’est 
pas suffisant. A la modique allocation 
du gouvernement, ii nous faut ajouter 
annuellement une somme assez consi­
dérable d’argent pour l’entretien com­
plet des enfants sauvages et leur don­
ner une certaine éducation littéraire, 
industrielle et chrétienne. Enfin, il y 
a les externats, où les enfants d’une ré­
serve sauvage se rendent chaque jour 
A l’école pour recevoir l’enseignement 
d’un maître approuvé et rémunéré par 
le gouvernement. Ainsi, pour me servir 
dos expressions du Rév. Père I>ecor- 
by, vieux et très zélé missionnaire au 
Manitoba : “Aux premières de ces éco­
les, “les grandes écoles industrielles”, 
“le gouvernement ouvre largement [a 
“main : aux secondes, il ne l’ouvre qu’à 
“moitié : aux troisièmes, les écoles de 
“tous les jours, “il l’a tient presque fer- 
“inée. Les premières, c’est-à-dire, les 
“grandes écoles industrielles, marchent 
“assez parfaitement avec les ressources 
“du trésor public ; les deux dernières, 
“les internats et les écoles de tous les 
“jours, requièrent un autre concours, il 
“nous faut nécessairement trouver des 
“fonds supplémentaires pour la cons- 
“îrnetion, le mobilier, l’entretien des 
“enfants, les fournitures de classe. 
•Comment se procurer ces fonds ? Voi- 
“là une question importante, de la ré- 
“réponse dépend la vie ou la mort de 
“nos écoles. Au sort de. nos écoles se 
“trouve attachée la destinée du catholi- 
“risme parmi les sauvages.

“Les protestants semblent l’avoir 
“compris mieux que nous. Aussi, ont- 
“ils. dans beaucoup de cités, en Ca- 
“nada, des associations nombreuses, 
“dont le but est de fournir des subsi­
des, en espèces ou en nature, aux 
“écoles des indiens. Et pour leur ren­
dre justice, je dois avouer qu’ils ap- 
“portent au succès de cette collecte, 
“un grand déploiement de zèle, car 
“leur comité local est en état avec l’ap- 
“pui du gouvernement, d’entretenir un 
“grand nombre d’écoles internats et 
“externats. Nous sommes dans une 
“situation très désavantageuse.”

Ce que le Rév. Père Decorby a écrit 
au sujet des écoles, ses missions sauva­
ges au fort Elide, et à Pelleys, tous les 
pères missionnaires peuvent le dire des 
écoles nécessaires aux enfants sauva­
ges de leurs missions respectives.

A la Montagne de Tondre. 30 mil­
les au Nord-Ouest du lac Qu’Appelle, 
noua venons d’opérer de grandes dé­
penses afin de construire, nvec l’appui 
du gouvernement, une école pension­
naire, pour les nombreux enfanta sau­
vages de ce vaste district. Si des âmes 
charitables ne nous tendent pas la 
maie, je ne sais comment nous pour­
rons sortir de nos embarras pécuniai­
res. An fort Ellice, aussi un centre im­
portant de missions sauvages, les In­
diens sont venus plusieurs fois sollici­
ter le zélé Père Favreau, de leur don­
ner une école pensionnaire. Ils lui 
promettent leurs enfants, disant : 
“Robe-noire nous voulons vous confier 
nos enfants. Nous avons plus confian­
ce à vous autres, robes noires, et aux 
filles de Dieu, (les religieuses) qu’aux 
ministres.” Le Père Favreau, chargé 
aujourd’hui de ces missions sauvage*, 
souffre beaucoup du manque de mis­
sionnaires, — manque surtout de res­
sources, — Il ne peut pas établir, au 
Fort Ellice une école pensionnaire pour 
■es chers sauvages. Hélas, encore une 
fois, voilà, pour nous, missionnaires, 
notre seule souffrance, notre plus cruel­
le agonie ! voir les Ames exposées à 
se perdre, et ne pas pouvoir travailler 
efficacement à leur salut.

Le Rév. P. Cahill, nu Fort Francis, 
au Isc la Pluie — à Pextrémité Est 
d i diocèse - demande depuis plusieurs 
nnnées, une école pensionnaire pour scs 
R.800 sauvages catholiques et païens. 
Et ses supérieurs, les larmes aux yeux, 
lui répondent : Courage : Dieu nous 
aidera, il fera connaître nos besoins, et 
plus tard nous pourrons élever, au 
rentre de nos missions, une bonne école 
pensionnaire.

Et que dirais-je des antres missions 
sauvages, uu Fort Alexandre, au lac
Manitoba.......... Partout, c’est le même
cri.... la même souffrance. Les pro­
testants du Canada donnent beaucoup 
fl leurs ministres, pour soutenir leurs 
écoles, su milieu des sauvages. Ils 
adoptent ces enfants, placés aux éco­
les des ministres, les habillent.... Je

encore une fois, n«»* sauvages ont aus­
si, comme nous tous, le t»eau l’anuda 
pour patrie. Organisons-nous, iioiis 
supportons avec honneur les oeuvres 
bienfaisantes, propres à propager la 
fol.

A nous surtout cette gloire d’étendre 
le règne de Dieu dan* tout le Canada, 
jusqu'aux extrémités du Nord-Ouest. 
Ah ! que d’habits, que de linge qui ne 
sont plus de mode, ou qui ne lonvleu- 
nent i»as à une position honorable, vau­
draient le prix de l’or au missionnaire 
chargé de plusieurs écoles sauvages. 
Ces habits expédiés à Mgr Langeviu, 
St Boniface, Manitoba, ou uu Père 
Y. P. Campeau, Lac Qu’Appelle, I>e- 
bret, P. O., opéreront de grandes mer­
veilles. Eu 1804, le révérend P. Ma­
gnan. supérieur de notre mission, lac 
Qu’Appelle, se rendit dan* ses réserves 
de la montagne du Lièvre, pour conver­
tir un sauvage Cris, dangereusement 
malade. En arrivant chez lui, écrit le 
révérend Père Magnan, je fus bleu 
désappointé et le coeur me saigna 
quand je vis flotter autour de sa de­
meure des “webinasuwin” ou “sacrifi­
ces”, ce sont des morceaux d’indienne 
ou de coton de diverses couleurs, que 
nos pauvres indiens offrent à leurs ma­
nitous, “divinité.” Je fus eucore plus 
peiné, continue le révérend Père Ma­
gnan, quand je trouvai sa maison rem­
plie de païens et de jongleurs qui 
étaient là pour s’adonner à leurs mé­
decines ou superstitions et monter une 
garde infernale autour du malade, 

pour l’empêcher de se convertir. Le 
moribond pouvait à peine parler, tant 
il était faible. J’avoue à ma honte que 
pour un temps je perdis tout espoir. 
Je n’avais la force ni de parler ni de 
mauger. Pourquoi ne veux-tu pas man­
ger V dit le malade d’une voix faible. 
J’ai le coeur trop malade, lui répondis- 
je ; j’avais espéré te voir embrasser la 
seule prière qui conduit nu ciel, et on 
arrivant, je trouve “ces sacrifices” aux 
démons ; et les jongleurs me disent 
que tu renonces à la bonne prière. 
Comme je suis peiné de ne pouvoir 
sauver ton àme î... Je continuai de 
l’exhorter pendant quelque temps.Mais 
l’enfer ne voulait pas lâcher si t«T er* 
proie. Son vieux père, un des palet 
les plus fanatiques, fit une violence 
sortie contre notre religion et coniro 
les blancs en général, qu’il accurjait 
de tromper les sauvages et à qui il at­
tribuait tous les malheurs qui pèsent 
aujourd’hui sur les sauvages. 11 termi­
na eu disant que le Grand Espg*lt a 
donné une religion particulière aux 
sauvages et qu’ils doivent persévérer 
dans cette religion, qu’ils ont reçue du 
Grand Esprit. C’est alors qu’un de ses 
neveux, élève de notre école indjjstrlol- 
le de Qu’Appelle, se leva et m’ayant 
demandé la permission de parles.*, il fit. 
à raa grande surprise, un discours en 
règle sur la religion, et cela sams crain­
te et sans respect humain.

Le jeune élève parla pendant près 
d’une demi-heure, et il aurait pu dis­
puter avec plusieurs élèves de nos col­
lèges la palme de la science de la re­
ligion. 11 expliqua au vieux sorcier, 
son grand-père, comment Unis les hom­
mes, sauvages comme blancs, descen­
daient des mêmes premiiers parents ; 
comment c’est par leur péché que nos 
parents ont attiré sur leurs descen­
dants cos malheurs dont le vieillard se 
plaignait et qu’il attribuait aux colons. 
Puis il parla de la beauté de la reli­
gion des “croyants” ; de la bonté et 
de la miséricorde de leur Dieu qut, 
pour sauver les hommes, leur a donné 
son Fils. Il fit ressortir la chanté et 
la douceur de ce Fila de Dieu, notre 
Sauveur, qui a passé sa vie parmi les 
hommes pour les eauver, leur appren- 
dre ft bien vivre, et qui, enfin, pour 
les racheter, n’a pas hésité à donner 
sa vie pour eux, expirant au milieu 
«les plus grands tourments, se laissant 
égorger comme un tendre agneau, sam» 
se plaindre.

Voilà de plus en terminant le Dieu 
que les hommes de la prière, les prê­
tres nous apprennent à connaître et à 
aimer. Voilà celui qui nous a donné la 
religion qui conduit au ciel. Voilà 
comment il nous a aimés. Pouvez- 
vous en trouver de pareils parmi vos 
manitous ? Avez-vous jamais entendu 
dire qu'il y en ait eu de semblables 
parmi les jongleurs qui vous ont tous 
mis vos superstitions. Vous pouvez 
vous imaginer si J'étais content d’en­
tendre parler ainsi devant les païens 
un de nos jeunes enfants sauvages, et 
de constater combien il avait su profi­
ter des instructions religieuses re­
çues à l'école. Le moment décisif de 
la grâce était venu. Notre malade ras­
semblant ce qu’il lui restait de force, 
s’écria : “Eh bien I je suis décidé, je 
veux prier, je veux prendre la reli­
gion des Blancs.”

Après avoir été suffisamment Ins­
truit il fut baptisé. Depuis, sa piété 
sa constance ne se démentent pas. La 
dernière fois que je l’ai vu. il m’expo­
sait ainsi un cas de conscience capa­
ble de rendre uu saint jaloux; je m’en­
nuie beaucoup aur la terre, j?ai hâte 
d’aller voir le Grand Esprit. L’autre 
jour je m’ennuyais tant que je n’ai 
pu m’empêcher 'de pleurer. Peut-être 
que j’ai fâché le Grand Esprit en 
manquant ainsi de courage. Mais per­
sonne ne m’a vu. J’ai pleuré devant 
le bon Dieu tout seul, lui disant que 
j’aimerais bien à mourir pour pouvoir 
le voir dans son ciel.

Nous ne pouvons pas avoir partout 
de ces grandes écoles Industrielles, 
mais si nous avions plus de ressources 
pécuniaires, si dans les fraudes 
cités, dans les bonnes parois­
ses on voulait s’organi­
ser pour nous donner au moins 
du linge, des habits, nous pourrions 
ouvrir dos internats nu centre de nos 
missions sauvages. Et avec des écoles 
pensionnaires, protégées par nos géné­
reux bienfaiteurs, et ayant un peu 
plus grand nombre de frèrea cnn vers 
et de prêtres missionnaires l’hérésie 
ne pourra jamais prévaloir au milieu 
de nos Indiens.

Hélas, c’est toujours le même cri 
qu’il nous faut pousser dans tous les 
coins du Canada : “Nous avons besoin 
de votre puissant concours, bons 
amis* Nous avons aussi un pressant 
besoin de prêtres missionnaires et. de 
bons frères coadjuteurs. Ah î si 
nous étions plus nombreux, si chaque 
centre de nos missionnaires avait un
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re conver*, alors nous pouriioua la­
bourer et semer avec ht feràie espé­
rante de voir se réaliser et * paroles 
encourageantes que le Rév. père Bou­
lier. notre supérieur général. nous 
n dressa it lors de sa mémorable visite, 
en 1*94 : “Avant dix uns.i le catholi­
cisme aura établi son etupif* dans tou­
tes les réserves de cette vi*ie contrée. 
Oui, voilà bien ce qui ssitient notre 
for«*e et notre courage a j loin, là-haa, 
►ur le champ de bataille, le ferme es­
poir «le convertir n«*s mnbreuses tri­
bu* sauvage.-. Noua »#mons aussi ù 
noua rappeler souvent <•* * paroles que 
noire illustre art hevè<i;ie, feu monsei­
gneur Tâché, adressait à monseigneur 
Grandin itotir le cous# 1er et l'encoura­
ger : “Mais, cher Seigneur, malgré uos 
difficulté* ei in»* mie Te* personnelles, 
ne voyez-vous pas Tuction miséricor­
dieuse de Dieu en nous et par nous. 
Avez-vous oublié .'e qu’était le paya 
quand vous y êtes venu ! Voyez lea 
changement* prodigieux qui s’y sont 
accomplis dans /(es âmes et pour les 
Ames. Dieu est n vec nous, courage et 
cou fiance !”

Oui, confiant dans sa divine bonté 
nous attendror* et nous verrons arri­
ver à notre secours de généreux bien­
faiteurs, uu rtnfort de missionnaires, 
de frères cor/vers, selon le coeur de 
Dieu. Ah, ;>‘unea gcus. rendez-vous 
fi notre appef, venez vous consacrer A 
nos missions, comme prêtres ou comme 
frères religieux Oblats de Marie Im­
maculée. I/ouvre de nos missions est 
cssentielloiaent l’oeuvre du divin 
Coeur de .lésus.

Merci, rsionsieur le rédacteur, en pu­
blie ut m»ss lettres, voua avez contri­
bué à développer cette oeuvre irapor- 
tate et miblime. “H m’a envoyé pour 
évangéliser les pauvres.”

E.P. CAMPEAU, 
Prêtre missionnaire,

O. M. I.
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Etes 

5 (Minees

RECONSTITUEZ I
VOUS STSTtlïlE I

C'est r« que nous 
con-eillon*» s toutes 
lo» fetiiim;* et fills*» 

malaîes et souffrantes, rien n'egslo ie 
r AU M C INDIEN POUR LES FEM 
i*BS. pour D irlticr le .-an»', fortifier 
les uerfs et fairo recouvrer la saute.

3;
J

s». 4^^‘y Wg.

Kn vente à Montréal par B. E. MeGa- 
le. 212.1 rue Notrc Dan.e. et à la pnar* 
made de l'Hôtel Daimoral. (1)

LES JOURNAUX DE MODE 
ATTIRENT L’ATTENTION 

SUR LES NUANCES 
BRUNES

Vous obtenez tes plus belles couleurs 
par les “Teintures Diamond"

Tous les journaux de mode s'accor­
dent à dire que les meilleures nuances 
de brun seront fort prittfes t*oiume cou­
leurs d’automne, cette année.

Des mi Niera de femme* eont dans 
l’impossibilité de se pourvoir de nou­
velles toilettes à chaque saison. Leur 
bourse ne Jour permet pua de (mettre un 
prix bien élevé, et les marchandises 
qu'elles achètent ne sont pas toujours 
de couleurs à la mode ; plus souvent 
elles sont forcées de «porter leurs vieux 
costumes.

Pour «l’avantage des femmes en gé­
néral, l’on peut dire qu’elles pourront 
transformer leurs toilettes de la der­
nière #aison en jolis costumes d’au­
tomne, sans beaucoup de difficultés ou 
de travail. Le principal cet de choisir 
la bonne couleur. Les “ Teintures Dia­
mond ” se chargent de cette partie du 
travail et sont infaillibles. Avec elles, 
vous obtiendrez les plus riches nuance* 
de brun, telles que Brun Seal, Brun 
Milan, Brun Rouge, Bnm Olive, Brun 
Ambre, etc.

Si vous vous servez des “ Teintures 
Diamond ”, vous pouvez être sûrs d’a­
voir un costume aussi beau, aussi nou­
veau qu’un neuf.

Laissez de cêté «les teintures com­
munes que vous vendront les mar­
chands et qui ne sont que de vulgaires 
imitations.

Les “Teintures Diamond procurent 
les meilleures couleurs, et ne coûtent 
pas plus cher qu’aucune autre teinture, 
vendue dans le seul but de réaliser de 
gros profits. Demandez les “ Teintures 
Diamond.” Refusez toutes les autres.
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LH UlEILLEOCE VALEUR EN lUONTRES
Qui ait étÊ offerte jusqa’A present

line mon Ire à remontoir, en 
argent solide, mouvements Wal­
tham. seulement ; garantie.

.Votre deiiarteini’nt de repara­
tions de montres et de bijoute­
ries donne invariablement sa­
tisfaction. _______
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sur demande de la cité de Montréal, pour taxes et cotisations dues, tel qu exposé dans la dite cédule.

1--------------------
Numéro du

------- r
Numéro de

Quartier cadastre Subdivision la rue Rue Propriétaire* cotlsi»

^3c
5 5 Nature des réclamations

9 Oues*...........

16 Ste Anna
17 do
19 do

311
315
346
347 
350 
364 
360 
3ÜI|

3621 
3631 
,870
376
377
378
379 
383

390
428
437

446

512
521

524
528
534

535 
539 
541
544
545 
554 
557

564

565
566
576
577 
681
585
686
587
588
590
591
592 
596
593
600
601
622
624
625
626
640
641
642 
643j 
044,

648 
0 -o 
653 
653 
660

671

672

676

«77

680

681

682

683

684 
688 

700

do
do f
do 1
do
do
do
do
do

St Antolns 
do 
do 
do 
do 
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

St-Laurent
do
do

do
do
do

do

do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do

St Louis

do
do
do *
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

St Jacques 
do

do
do
üo
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do

714
715
716
720
723

do

do

do

do

do
do

do

do

8t Jacqno*
do

Ste Mario 
do
do
do
do
do
do

726
727! 
73.3, 
7.18
741
742 
749’
750

754
755 
763
766
767

do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
<1o
do

108
115
116
503

1078
1097. 1096 

Partie de 1095 
H6ü 
1767

Partie de 1783 
Partie de 1787 

1835 
1855

Partie de 198
205

Partie de 273 
870 partie de 871 

Partie do 892 
I Partie de 890 \ 
1 Partie de 889 T 

Parti# de 1040 
1155

Partie do 1291 
Partie de 1291 
Partie de 13o9 
Partie de 1358 

1469
Partie de 1562 
Partie de 1562
Partie de 1563 
Partie de 1583 

171
Partie de 1722
Partie de 1760 

693 
593 

1Ô36

Partie de 1813 
108

Partie de 220 

Partie de 343

335
Partie de 346

Partie de 466

Partie de 479

Partie de 486 
Partie de 516 
Partie de 532 
Partie de 611

Partie de 617
18
18
18
18
44

168
Partie de !9 

105
Partie de 180 

223

Partie de 298 
319 
444
535
587
710

756, 757 

880

Partie de 916 
937 
902
902
903

903
9^3
903
903
942

1049
1019

Partie de 18 
SOI

307, 30«. 309
347
232
850
351
356
694
695
696 
7(0 
701

Partie de 766 
Partie do 853 
Partie de 1012 

1047
1168. 1169

Partie de

Partie de 45
Partie de 46

725Ste-Marle ....

7«« do 
709 do 
774 Partie du vll- 

laffn d H oc ho- 
lag*, mainte 
nant annexé* 
a la cire d» 
Montreal

I .V9 
1.162
im

830

1155 
1155
1155

1155

1155

1155 

1155 
1155

1200

1200
1200

1200

1200

1202

1213
19

Paît le de 105
108
10V
136
249
821

878

880
889
720
740
954
955 

1247
Partie de 1278 

1279
Ilhrtle de 1280 

1370. 1370a 
1376, 1380 

11570
688

1101

:z et 24 
Partie de 6 

59
58 partie de 57 

181
Partie de 30

91
Partle#1028tl03 
73. 74. 75. 76. 77. 

Partie de 78 
222 

221 
220

Partie do 219 
Partie de 6 

12 
13

1780 à 1786
LoL
Lot.

56 a 58
546. 548. 564

83
95

18 à 22 
1990 à 1994 
1974 à 1978 

100 
44 

Lot 
152

1074 à 1088 
1973 k 1977 
316 a 352

364 à 863 
29 
57 

112 
116 

74
38 a 38 A

141
58 a 62 

267 a 271 
1 et 7 a 13 

20à 8 
273 a 275 

2657 a 2659 
705 à 707

279
23 a 21 
19 à 17 
Lot
50

444 a 450
212 S 208
296 S 302 

185, 187

209 4 213 
272 à 278

182 à 18 >i
153

Ground 
PS a 102* 
61 a 67 

t Terrain 
’» 97 a 19 
f 75 a 81
{ U" a 144

lx>ts
t°o
do

48 a 50 
600

4 à 8B
60. 62 

405. 407 
93 a 101 

1G6 a 172 
6 
197

2"7. C09 
1891 a 18931 

33 à 43 
40a 46

f 435 a 441
l 60 à 68 

73

671 a 675 
761 à 770 

11
23

f 9
lia

b

1144
1859

51A
166
166
168

22

23

48 et 49
86 1. 8.V1.

84 1
87 2, 86 3. 
85 2. 84-2. 
87 3. 86 4.

66a 1. 85 3. 
84 3

88-2. 87 4. 
66a 2. 46 4.

47 4
66a -3, 45 3. 

16 3. 17 3.
44 2. 45 2. 
46 2. 47 2. 
43 1. 44 1.
45 1. 46 1. 

47 1
2

3
10. 11. 18 

U. 18 
23. 29

I

14
125

88T9
ir. 138. 129

41
89

857

744 à 770 
608. 608a 
610. GlOa 
612. 612a 
614. 61 la 
161. MS*
593. 595 
589. 591

1342 a 1318 
87 à 93 

220 a 226 
219 a 221b 
181 à 191 

5.7
159 4 165 
153 à 157 

168
1.56 n 160
162 a 1614
166 a 170 
MO à i'i 
M à IM 

1008 a 1012 
309 4 317 

1133 a 1113 
299

190 4 197a 
413 4 449

Lot

lob

594 à 598 

214 

212

210

208
206

204

202
Lot.
Lot.

Lot.
Lot.

Lot,

061. 663
Lob.

IiOt.
Lot.
Lot.
16
36

6 4 10 
171 à 171 n

50 4 56

58 a 66 
17. 19 

106. 108 
161, 163 
179. 185 
845, 247 
249. 251 

Lot.

35

15, 17
40

ô<> 51
Vil. 134 
888.390

403 4 409

Terrain.

Lot.
do
do

Notre Dame.......................  Philomme C. Cherrier et Marie L. J. Cherrier.
veuve de Daniel Henry Senécal....................

Leber.....................................  FrançoU Malnet Pierre T. Cantara......................
Leber.................................... Francois Main et Pierre T. Cantara ...................
Menât .................................. Janet Smith, veuve de James Aruott...................

......................
William.............................) Robert Forsyth..............................................................

Hunter..................
Young
Carre Chaboillez. 
Notre Dame 
Notre Dame 
St Maurice.
St Maurice.

Robert Forsyth..........................................................
Klliott Burns ...................... ....................................
James McShanc..........................................................
Juiia O'C'haughneaey. veuve de Thomas Kelly.
James McShane..........................................................
James McShano........................................................
James McShane,........................................................

$563 32 Cotiaat’O'i* auni e" st ,’ériales. 
19 SU Cotisations annu* e*.
19 »6 Cotisations nnnu«
42 10 Col dations annuelle».

574 20 Cotisations annuelles.

Notre Dame........................ Ixuiis Z*nophile Mallette.
Chatham.................................lame-. McShano
St Jacques . 
Noire Dame 
St Jacques.

St Jacques.........................
Buaby ..................................
Côte du Reaver Hall ...
Université...........................
Université...........................
Victoria..............................
Cathcart............................
Drummond .....................
Avenue Argyle...............
St Antoine..........................
Avenue Mont Ste Marie. 
Avenue Mont Ste Marie.
St Antoine.........................
Notre-Dame ...............
Avenue des Pins..............

KUan Phelan, epousode Martin Phelan............
James McShano........................................................
James Mcâhanc.................................... ....................
James McShano......................................................
Catherine MoGinn, veuve de Michael Cusack.
Club Métropolitain ............. ...............
James McShane et Josephine Miron
James McShane.....................................................
Geo. H. Burdick, on garantie.............................
James Day Baker
James Alexander Stevenson...............................
Filon Phelan. < pouse de Martin Phelan..........
Kllen Phelan, r pouso do Martin Phelan.............
Francis Bernard McNamee . ..............
Francis Bernard McXamee.....................................
Klixaboth Smart, veuve James Howley............ .
hieonor Mariana Edwidge Lomer. épousé de Sa

muel W. Beard.-- ...............
Drummond.........................  Alexander McK. Cowls ...........................................

1 Torrance............................. Thomas Hslkeld VIpond............................................
Torrance . ......... Thomas Salkold Vi pond....................................
Avenue Edge Hill............ Ue< ilia Fanny Thompson, épouse de David Hen

; ry Henderson. .....................................................
Durocher.............................. Thomas S. Vipond......................................................
Haut St-Charics Rorromeo Maria Ksinhart. veuvo do Hiram Duclos

17
4.1

1077 
1281 

M 
3t 

196 
21 i 
487 

1952 
397

Cotisations 
4 Otisal ion - 
Coti-ai iona 
Cotisations 
Cotisations 
Cotisations 
Cotisations 
Cotisations 
loi butions 
Cotisations 
Cotisations 
Cotisât .ous

annuelles.
annuelles.
annuelle*.
annuelles et spéciales.
annuelle* et »peeiales.
annuelles.
annuelles,
annuelle».
annuelles
annuelles.
annuelles et spéciales, 
annuelles.

Bleary

St-Laurent...................
St. Charles Borromee

do
St Laurent.

I iCléophas Brunet..........................................................
David Henry Henderson .. ...................................
,David Henry Henderson...........................................

. David Henry Henderson...........................................
David Henry Henderson...........................  ............

Hutchison........................... 1 Eugénie Cazensuva, épousa do William Harris
MaeAlpine

Sherbrooke............................ Kllen Hing Austin, épouse do F.dmund Barnard.
Sangulnet............................. Phlîomèno Perrault, veuve de Félix Monetto dit

Boismenu................................................................
.'Charie« Fyfe ..............

Marie Bourdon, veuvo do Kphrem Boucher.......
Cadieux.................... —....
Lagauchetlèr*...................
Cadieux. ..........................
Hôtel do Ville...................
St Justin.............................
Cadieux .............................
Sanguinet..........................
Ste-Cathorine.....................
Ruello Ste Hypoiito.........
Mario Louise....................
Cadieux.............................
Fortior

f Victor J. Bourdeau —...................................
Agnès Ashton alias Chaif ............................
Succession François Tavernier........................
Alphonse Plche....................................................
Archibald Dunbar Taylor........................ .......
Succession J. Alphonse Marsan dit Lapierre
Alphonse Piché............ ..................................
Michel Thôodulo Lefebvre & Michel Théodore

............................ . Lefebvre..............................................
St liypolite........................... Anna Holon Veith, veuvo de Georgo Steole. tu

trice.........................................................................
Cadieux................................  Emélie Bert helot, épouse de Charles Lionais....
Cadieux ............................... lx»uis Meunier..............................................................
CarréSt-Louit...................... Joseph Maxime Beausoleil................... .
Drolet..................................... Marie Louise Bastien, épouse de Joseph Octave

Rolland............................................  .....................
St Denis................................  Rieuzi Ethel Mainwaring.........................................
Sanguinet............................. Israel Lemieux............................................................

do ............................. i do ......... .................................................
do ............................. do .............................................................
do ............................. do ...........................................................

St-Hvpolite........................... Joseph O'Callaghan Mignnult...................................
St-Dominique........................ Louis Meunier..............................................................

do ............................. I do ............................................................
Notre-Dame........................ Frs X. Tcisior et Mathias Tessier..........................
Wolfe...................................)
Lagauohetière...................J James J. O’Brien

St-George. 

Bleury......
do

Bleury........................
do ........................

St Laurent—..........
St Charles Borromée 
St Charles Borromée
St Laurent.................
Arcade........................
St Laurent.................

do .................
do

Mane J. Antoinette Bazinet. epouso de Joseph 
Antoine Karsh, usuf ....

Marie Esther Julie Jodoin. Philoméne Eveline 
Jodoin, Amable Pierre Jodoin. Marie Sai ah 
Jodoin. mineure. Marie Antoinette Jodoin.
mineure, et Marie Joduin. mineure..........

do
Benjamin Castonguay & Kmelie Vallée, son

épouse.. .....................
Succession John Whalcn.épouse de J. J. McCon- 

nifT, usnf. grevé de substitution 
Charlo'.te C'harlebois. épouse de Frs. Henri Do

miuique Duchaime....................
Enoch James ............................................................
Edmund Guerin.................... ....................................
Elizabeth Cater, épouse de John B. Sparrow....

Eliza Vincent, veuve ie Henry Smith.................

468 3o Cotisations annuelles et spéciales, 
31 HU Cotisations aunuell*^.

954 00 Cotisation» annuelles.
212 ü< Cotisations annuelles.
172 25 Cotisation» annuelles.
92 75 Cotisations annuelle».

185 50 Cotisai ion» annuelles.
127.4 50 Cotisations annuelle».
265 65 Cotisations annuelles et spéciales.

503 0^ Cotisation» annuelle» et spéciales.
55 50 CotiRation» spéciales.

129 51 Cotisation» spéciale».
126 30 Cotisations annuelle»,

1730 oO Coiisût.ion» annuelles.
<562 50 Cotisation» annuelle-.
185 60 Cotisations annuelle».
185 50 Cotisation» annuelles.
143 10 Cotisations annuelle».
245 70 Cotisations annuelles et spéciale»,
266 05 Cotisations annuelles et spéciales.

991 30 Cotisations annuedes et spéciale».

1241 24 Cotisation» annuelle» et spéciales. 
132 éO Cotisation» annuelle».

Craig
Beaudry...........
Dubord ...........
Beaudry.............

do ............
do ...........

Visitation..........
do ...........
do ..........
do .........
do ..........

Mignonne..........
\mherst............
DeMontigny__
Montcalm...........
Visitation .......
Jacques Cartier

Pierre Dansercan ........................*...........
Joseph Edmond Morin..................................
Charles Pesante!* .........................................

j François Monet te...........................................
'Charles Donaghy ..........................................
Joseph Edmond Morin ...................
Charles Jeannette dit Lachapelle ..........
Succession Exulper Archambault.......... .
Arthur Marceau...........................................
Désiré Brodeur...............................................

Ruelle St André.

Désiré Brodeur............................................................
Joseph Chabot, «r . ............................................
Succession Hubert Ste Mario..................................
Jean B. Gcrvais.........................  ............... ........
Pierre Côté ...........................
Mario Pirsonncault. veuve de Benjamin I^e

febvro............................................ .. ....................
ThomasGautWer. John McClanaghan. Michael 

McClanaghan. Î/Ouise Miîchei veuve de Da 
niel McClanaglmn. Daniel McClanaghan sr.. 
Patrick MeClauaghan. Catherine McCIann 
ghan. veuve do John Montagne. John Mc 
Clonmrhnn et Mf« hnel 'McClanaghan 

Thomas Gauthier. J. McClanaghan. MiehaelMc 
Clanaghan, MltoheP. veuvo de Daniel
McCInnsgbaii. Daniel McClanaghan. sr.. l’a 
trick >foClnnaghnn Catherin** MeOanaghan. 
veuve de John Montague. John McClanaghan
et Mlehal McClanaghan................................

Wolfe ................................. Martin Ph dan.........................................................

Ruelle Sb André..........

Sherbrooke

do

do
-Martin Phelan

do .........

do .........

do .........

do ....... .
do .......
do .........

Sb-Denis ..............

do ............ .
do ..............

do .........
Sherbrooke.......

Notre Dame .
do ....

Visitation .......
do .........

PeSalaberry. - 
Champlain ... 
Panet
Maisonneuve...,

Maisonneuve > 
St-Alphonse f 
Maisonneuve.. .
Visitation ........

do ..........
do ..........
do ..........

De liorlmier —

703 37 Cotisations annuelles.

24j 25^Cotisations annuelles.
1057 9? Cotisation» annuelle» et spéciale». 
904 76 Cotisation» annuelles et spéciale». 

2112 42 Cotisations nnnuclU’H et spécia rs. 
1691 '.l.VCotisations annuelles et spéciale'.

11 JôjCotisntion» annuelle» et spéciale».
.469 02 Cotisation» annuelles et «péclalce. 
169 95 Cotisation» annuelle» et spéciale». 
39 75 Cotisations annuelle».
42 40 Cotisation» annuelle».

109 40 Cot nations annuelle» et spéciale».

185 50 Cotisation» annuelle».
393 20 Cotisations annuelle».
143 20 Cotisation» annuelle» et spéciale». 
1*1 13 Cotisation» annuelle» et spéciale». 
240 08 Cotisations annuelles et spéciale».
613 19 Cotisations annuelle» et spéciale». 
137 80 Cotisations annuelle».
100 70 Cotisation» annuelles.

54 04 Cotisation» annuelle» et spéciale». 
291 58 Cotisation» annuelle» et spéciales 
129 85 Cotisation» annuelle».

78 80 Cotisation» annuelle» et spéciale».

338 69 Cotisation» annuelle» et spéciale».
37 6"‘Coti»ation» annuelle».

1010 12 Cotisation* annuelle» et spéciale». 
/9 5()| Cotisation » annuelle».

185 50 Cotisation»unnuellcs.
103
649

51
51
51
51

145 
58 
58 
91

196
760

67
47
77
86
67
75

127
99

125
13

146 
39 
72

3 > Cotisât ions 
25 Cotisations 
79'Cot nations 
79 Cotisation» 
79 Cotisation» 
79 Cotisation# 
75 Cotisation» 
30 Cotisation» 
30 Cotisation* 
87 Cotisations
lot’otisation» 
35'Cotisa Mon » 
62 Cotisât ion» 
.'iu1 Cot isât ions 
10 Cotisation» 
96 Cotisation» 
94< otisations 
OolCorisation*
22 Cotisation^
951 Cotisât ion* 
«9 Coti*»tione

•pédale».
spéciale».
spéciale»,
spéciales.

95 Cotisation» 
26 Cot i*nt ion*
96 Cotisation* 
75 Cotisation* 
30 .Cotisât ion»

annuelle», 
annuelle», 
annuelle* et 
annuelle» et 
annuelle» et 
annuelle» et 
annuelle*, 
annuelle», 
annuelle».
annuelle» et spéciale».
annuelle», 
annuelle» et 
spéciale*, 
annuelle» et 
spéciale», 
annuelles et 
spéciale».
> péri ale*, 
spéciale», 
spéciale», 
annuelle» et
annuelle» et 
* pénale».
spéciale».
annuelles.
spéciale*.

spécialce.
spéciale».

spéciale».

spéciale».
spéciale?.

154 73 C otisations annuelle*, et spéciale».

18 25 Coti»ation« an uolle».

13 2.VCoti*ation» annuelle». 
50 S.vCotiaaLio»* annuelle»,

671 65 Coti»nt:un» annuelles et spéciale».

Chaussé..............

I’ouj>art..............

Folium..............
C»pineau .......
Fie»»!.» ................

Papineau 
Ruelle Fullum..

Dézery

navre. 
Frontonac

Philoméne ChArlotte Charrier 8; Marie Josephte 
. L. C he Tier, veuve de Dent* H«%nri Bonocal 
Marie Héléne 1 ether Flora Labollc. épouse de 

Joseph Moi»e Dufresne 
Philonvuc Charlotte Cherrier Te Marie Joseph'» 

L Cherrier. veuve do Denis Henri S« necal 
Phllomena Charlotte Chorrler 8c M « ri « .1o*ephte 

L Cherrier, veuve de Déni- Henri Senécsl. 
Philoméne Charlotte Cherrier S: Marie Josephfc” 

U Cherrier. veux # de Déni* Henri Général. 
Marie Anna Sophie Lesieur Do-anlmcr*. cpou*e

do Georee Daveluy............... ..........
Georgian» Lambert, épouse de Georgi Auguste

Chevalier .....................................................
Dax id A. Lafortuno...................................................
Mary Ann K*thcr Shannon, épouse de Patrick

Donnelly. ......................
Patrick Donnelly........................................................

do ..............
Agnès HonlNton. épouse de Marcelin» O. Rdson.
Euxvard Boot h..............................
Eugénie Montreuil, veux e do Joseph Boit 
Joseph Dufresne é* qualité, tuteur a se» enfants

mineurs........................................................................
Ovila Chaput.................................................................
William D Quinn
François Mouette 8r F. X. N. I.#*ureiice..................
Mathilde Quintal, épousé de Elisée Prévost
Clod f roi Granger..........................................................
Oodfrol Granger ...................................................
î>on Liguori Üorbeil .........................................
Kllen Delaney, épouse de John Burns...................

Henri Gauthier.............................................................
Henri Gauthier ......................... .............................
William D Quinn 
Antoine Migneron
Mélina Laurence, énouse de Henri Massé ; Henri 

Massé 6c Norbert Massé
Joseph Ant hirne Guenet te ............................
Euscbe Robert ...................................................................

Succession Augustin Robert. |, Olivier Robert A: 
Joseph S. Bousquet ^

Artbémise R obéi i. épouse de Edmond Beauvoir.. 
Aithémiee Hobort épouse de Edmond Besuvai*

73 00 Cotisation* annuelle»

115 63 Cotisations annuelie»
155 52 Cotisation» annuelle»
103 65 Cotisation» annuelles

99 83 Cotisations annuelle*

155 85 Cotisations spéciales.
31 45 Cotisations innueMe». 
7h 2-4 Cotisation* annuelle* t

411 39 Cotlsntlona annuelle» < 
1.3" Tu t'ot Isa lion- Aiitiucllo « 
175 26 cotisat ions annuelle» < 
160 lu Cot i*n ; ion* annuelle* 
121 9 » Coti-nt ir»i: unnurlle*. 
68 12 Cotisation* annuelle».

$117 23 Cotisations annuelles 
66 53 do
24 62 Coiisatlor.s spéela’e». 
92 75 do

196 12 Cotisation* annuelles 
1/5 67 do
l 'I I • do
27 17 do

et spéciale*», 
ef spéciale», 
et «féciale* 

et spéciale* 

et sprcialo*.

et spéciales, 
do

e* spéciales, 
do 
do

53 00

Haxre.....................................  Arthénitse Robert, épouse do Edmond beau vais..

278 25 do
397 .VI do

45 64 Cotisation» annuelles *t spéciales. 
47 68 d*» do

79 -'0 Cotisation» annuelles.
13 f 5 1 do
31 69 du

47 25 Cotisation» snnuriiea, 
7 42 do

10 60 do
4 ii do
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Avis de Vente d’Immeubles—Suite
*4

5?
Numéro du N uméro de la

Quartier. Subdivision.
cadastre. rue.

Rue. /roprlétalree cotisés.

un
1490
liai

do

do
âs :
do 
M

1476 Village St- 
Jean Baptiste 
mal n t e n a n t 
annexé a la cité 
de Montréal. . 

do
««s do 

do
do ....
do ....
do ....
do ....
do ....
do ....
do ....
do ....
do ....
do ....
do ....

I
1467
1498
IMS
1423
1424 
16?4
1528
1529 
1436
1446
1447 
1442

1464
1445
1446 
1460
1.46.4

do
do
do
do
do

1598 Vill agn St 
I Jean-Baptiste 
maintenant 
annexe a la 
cité de Mont-

106

166
166
166
166
166
166

Partie de 21 
164

186, 187 
337 
415 

1 
1 
1 
1 
6 
0 

10 
15 
15 
15

14
15 
15 
15

Partie de 96

réal................... 79
1604 . do — 79
1605 do — 79
1606 do — 79
1607 do — 79
160* do ' ___ 79
1628 do .... 3239

1629 do — 3239
1630 do 3239
1631 do
1637 Partie du vil-

3239

lave de laCOte 
StLouisrnain* 
tenant an­
nexée à la cité 
de Montréal 
et formant le

330

351
342
3.43
367
372
422

221
247
258
249

4
4

12
232
233

528, 629, 
530. .431 
414. 544 

446 
518 
631

3
13
14
15 
10 
17

Parties de 32 
& 33

78
79

84. bô, 86

quartier Saint
192

Partie de 1941639 do ___
1640 do — 197
1642 do ___ 2"5
1643 do ___ 208
1647 do ___ 28»
164- do ---- 281. 282
1664 do 162 131, 132

1665 do ....; 162 123. 124. 125. 126 
127. 128. 129

1690 do ....1 198 82 & partie de 
81

1753 do ___ 329 Partie de 70
1761 do — 329 18.8
1762 do ___ 329 189
1764 do — 339 5

Lot

do
do
do
do
do

271. 273

1214a 
469 a 173
4M à 549 
715 a 721 

1120 a 1122 
47. 47a 
Lot. 
do 
do

123. 123a 
125. 125 B 
290 2»2 
327, 329 
331.333

890
245

291. 293 
862 â *50 

501, 403 
822 a 8 26 
342 a 346

Lot
do
do
do
do
do

69 a 75 
697. IÎ99 
693 695
tdjü a 677

906, 908
880. 882 

320, 346, 318 
72. 74. hS 
2.48, 26 J 

M
303 a 319 

301 
621

C09 à 613

f93à 697 
297, 299 
367. 369 

Lot 
do

Frontenac..

do
do
do

IbcrviUe ...
ào
do

e
xi

Nature des réclamationa

SncceMlon CharleeLamoareux, faillie ; Jeeepo U.
Kmard, s/ndic...................... ..............................

Arthetnire hobert, éponae de Edmond Beauvais 
Arthémiee Robert, épousé de Edmond Beauvais 
Arthemise Kobert. épouse de Edmond Heaueai* 
Arthemiso Kobert. épousé do Edmond Beaoviaia 
Arthemise Kobert, épouse de Edmond Beauvais. 
Charles Laber^e ................................................................

Pantaléon.................................  Milton Harvey Brlsaette .................................. ..
St Hvpolite.................................Joseph Kodter ................................................................

do ...............................  1 tamase Lcclair..........................................................
St Doüimlque.......................... François Vermette, sr..........................................!.....

do .......................... Succession Jos. Alphonse Marsan dit Lapiejre
Hat hei....................................... ; Hei mine Picotte,............................... .................... ...........
Seaton....................................... Philia* Comte........................................................ ...

do ......................................... . do ...................................................X 
do ......................................... do ...................................................«.........

Rachel....................................... Gaspard Archambault.......................................................
do .......................................  Hermine Picottc.................................................. ^.......... I

Meutana................................... William D. Qumn...............................................J....
Kivard ............................ ...........Alberoni Chnstin dit St-Amour..................... ..

do ................. ...................... do do do .............................

Israel Lemieux, 
do 
do

do .....................
Duluth............................
Drolet...............................
St-Denis................................... [ do ...................A............................... .............. .
Drolet......................................... Marie l,ea Raza, épouse de Françols-Xav.Bt-Jean
Cadieux.................................\
Avenue Duluth.................. >

Cadieux.
do
do
do
do
do

François Mandev 111e....

do do ## 7 06 do do
do do 7 06 do do
do do # # 7 08 do do
do do ## 7 06 do do
do do - 9 28 do do

Coleraine.................................. Ferdinand Tremblay........................................
Wellington..............................James McShane.................................................... ...

do .............................. do ................................................... ..
do .............................. do ................................................... .

Drolet......................................... David Limoges
do .........................................Joseph Le beau

Saint Louis.......................... ) YCarrière..................................I Fr&nÇo18 X
St-Louls.....................................

do ......................................
Carrière......................................

do ......................................
Rivard.......................................

do

Déom...........
Delphi» Turcot, ar .. ..
Joseph A. Bourdon, jr . 
Francis Vermette. sr__
Delphis Turcot, srw i niiam Arth. Stuart, Robert Herbert fit Enoch 

James Stuart....................................................................

do do do

do ........................................James Haney...............
Dufforin..................................... Joseph Ulric Emard
Bréboeuf................................... I do

do ................................... ! do
Mont Royal..............................Joseph Dufresne.........

4 Si Cotisations annuelles.
5 39 do
3 39 do
3 39 do
4 24 do
4 78 do

25 44 do

24 40 Cotisations annuelles et spéciales. 
37 49: do do
41 30 do do

131 671 do do
125 78 do do
30 22 Cotisations annuelles.
6 36 do
6 36 do
6 30 do

95 48 Cotisations annuelles.
115 la do
29 10 Cotisations annuellss.
29 68 do
29 68 do

233 20 do
127 20 do

46 64 do
137 80 do
36 35 do

301 65 Cotisations annuelles et spéciales.

8 48 Cotisations annuelles.

92 75 
159 00 
150 00 
371 OU

do
do
do
do

89 32. 
855 25,
76 13! 

110 41 
223 751

do do
do do
do do
do do
do do
do do79 48

16 84 Cotisations annuelles.

212 00 do

63 50 Cotisations annuelles et spéciales 
32 22 do do
23 46 do do

4 24 Cotisations annuelles.
12 72 do
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Colonial House
PLACE PHILIPPE

Utt Editeur du Colorado dit de Rtpans Tabules :

u Pour le brûlement d’estomae, le vertige et le mal 
de tête, je n’ai jamais trouvé rien qui égale

RIPANS TABULES
Et. d’autres membres de ma famille s’en servent 
contre différentes maladies avec d’excellents ré­
sultats. .Te ne puis tenir maison ni conduire un 
atelier d’imprimerie sans en avoir, et je pense 
que personne ne peut s’en passer. Elles sont 
une merveille.’* (5)

ETOFFES A ROBES...
Couleurs

DERNIERE NOUVEAUTE

Chiffon, 45 pouces de large, dans toutes les 
dernières couleurs.

Chiffon plissé, 6 pouces, 12 pouces et 22 pou­
ces de large.

Chiffon plissé (LaTendresse), une nouveauté, 
Mousseline de soie et Crépon de soie.

SPECIAI____ —

Bouclé tout laine, 44 pouces de large, 75c 
la verge.

Plaid tout laine, 42 pouces de large, 50c 
la verge.

Assortiment complet d’étoffes à robes à prix 
modérés.

X. It.—Les comma tides par ta malle sont promp. 
tentent exécutées.

Peinture à Plancher
SECIIIO El* « IIEtJlïES

PEINTURE PREPAREE PRETE " ISLAM CITY ’
En 42 nuances, pour truvntl du derlsnn et du dehor*. La plu* pure f(\bfi 

quee. K A1-80 MI N K—pour mur* rt plafond*—12 tulntos. 
tierhe uu»*i dur quo U pointure e i'huilr.

1 >• 1 >0 L>H «£l dPropriétaires,
AUUera de Pelst'trn et. Vernit "Inland Ciij,- 118 mJt-n 188 «t 100 rue KnOlU

Henry Morgan & Cie
MONTTREA.T,

Notre Offre.#•

Nous faisons, aur commande, dea articles/de coiffures en 
cheveux humains et garantissons satisfaction. Si, pour 
une raison quelconque, nos articles ne reuf donnent pas 
satisfaction, vous pourrez nous les rajiporter. Perru­
ques, toupets, cheveux de côté ondulés, boucles de 
cheveux sur notre toupet Borden breveté une spécialité. 
Commandos par la poste sollicitées.

PALMER & FILS, 1745 rue Notre-Dame

U y COU T K PAR SEMAIS R

LES BONS PETITS ENFANTS
La neige couvrait la terre ; la brlae 

glaciale du lord poudrait de givre les 
arbrea de la forêt. Malgré la rigueur 
du temps, Marthe et Julien ca.NMaient 
des branches mortes et le« empilaient. 
Les pauvres enfants, que protégeaieut 
â peine des vêtements usés, soufflaient I 
dans leurs doigts et piétinaient pour I 
réchauffer leurs membres engourdis.

Quand le fagot fut suffisamment 
gros, ils le firent glisser sur la neige 
durcie : le fagot fit plus d’une fois la 1 

culbute ; plus d’une fois aussi, les en- i 
fants perdirent leur» sabots dans la ; 
neige ; qu'importe ? ils riaient, car il 
cet Age le rire est près de* lèvres com­
me les larmes sont près de* yetix.

Us arrivèrent bientêt dan* une misé­
rable masure ouverte A tous len vents. 
Il* y furent reçus par une femme jeu­
ne encore que la maladie tenait pres­
que courbée en deux. Cette femme se­
coua la neige qui couvrait les chers pe-

Les Cigares de Couleurs Pales

tit* et le* embrassa bien tendrement.
Julien transporta le bois dans la 

chaumière ; Marthe s’empressa de ra­
nimer le foyer presque éteint et con­
traignit 7 sa maman A se rasseoir au 
coin de l’Atre.

Après quoi, la petite fille rangea la 
chambre, et balaya le plancher, tandis 
que Julien cassait les grosses branches 
avec une serpe de btlcheron.

La pauvre femme, le* larmes dans 
les yeux, regardait ses enfants travail­
ler.

—Pauvres chérubins, disait-elle A de­
mi-voix, ils aiment leur mère ; Dieu ne 
peut les abandonner.

L’hiver s’écoula. Le soleil revint ca­
resser la terre ; les oiseaux recommencè­
rent A chanter dans les bois, et l’her­
be à reverdir dans les prés. Malgré Ta

■)(•)(• Kt / H‘‘•li

douceur de la saison, la santé de la 
malade ne s’améliora point. Marthe, 
levée avant le jour, faisait de la tisane 
à sa maman avec des mousses sèches 
que Julien allait chercher dans la forêt, 
et tous deux, par leurs soins et leur gen­
til babil, tâchaient d’égayer ce triste lo­
gis.

Un matin, pendant que les enfants 
glanaient des pommes de terre oubliées 
dans les champs, un homme vint deman­
der A la mère de famille le loyer de la 
masure qu’elle occupait et l’invita à se 
chercher un autre gîte.

La pauvre femme supplia cet homme 
de ne pas la chasser ; il demeura inflexi­
ble, n’étant pas maître d’agir autre­
ment.

La malade donna la croix d’or qu’elle 
portait comme une relique et qu’elle 
gardait comme dernière espérance. 
L’homme s’éloigna laissant cette mère 
bien affligée. Les enfants rentrèrent au 
logis les mains vides, les pommes de 
terre s’étant toutes gAtées dans le sol. 
La bonne femme les serrant dans ses 
bras leur dit :

—Mes pauvres petits, je n’ai pics rien 
A vous donner A manger, et bientôt je 
ne pourrai plus vous abriter.Pésormais 
il vous faudra subvenir A vos besoins. 
Allez A la ville, tâchez d’y trouver quel­
ques occupations eu rapport avec votre 
jeune Age et priez le bon Dieu de vous 
protéger.

Marthe et Julien cirèrent leurs sa­
bots, rajustèrent du mieux qu’ils purent 
leurs méchants habits, embrassèrent 
leur maman et partirent pour la ville en 
se donnant la main.

11 était encore de bonne heure rt .’air 
frais du matin annonçait une belle jour­
née. Lorsqu’ils furent sur la route, 1rs 
enfants se consultèrent, et Marthe dit 
A son frère :

—Je ne veux pas arriver A la ville 
comme ça, les bras ballants ; je sais 
bien ce que je vais faire.

Et la petite fille, entrant dans les 
prés, cueillit des pâquerettes, des vio­
lettes et toutes sortes de fleurs des 
champs dont elle fit de jolis bouquets.

Julien la regardait travailler et ré­
fléchissait.

—Viens m’aider, paresseux, tu rêve­
ras demain, lui dit Marthe en riant ; 
ia ville est A plus d’une lieue d’ici et si 
nous en voulons rapporter toutes sor­
tes de bonnes choses pour notre ma­
man, il faut nous dépêcher. Vient donc 
cueillir des fleurs ; npns les offrirons 
aux l»ollos dames et nous gagnerons 
beaucoup d’argent : quel bonheur !

Julien, ayant réfléchi, laissa Marthe 
achever ses bouquets et se dirigea, sans 
rien dire, du côté du ruisseau. Arrivé 
IA, il cueillit des jeunes pousses de 
joncs avec lesquelles il façonna plu­
sieurs cages mignonues, pas plus gran­
des que la main.

Non travail achevé, il attrapa quatre 
A cinq petites grenouille* vertes, de 
celles qui annoncent la pluie et le beau 
temps, et les plaça dans ses cages. Tout 
fier de son oeuvre, il vint retrouver sa 
soeur et lui montra se* constructions.

La petite fille émerveillée battit des 
mains et déclara que son frère était un 
garçon de génie.

—On voit partout des oiseaux dans 
les cages, dit-elle, mais des grenouil­
les, ça ne se voit pas tous les jours : 
avant ce soir, nous serons rieîies. •

—Oui, répondit Julien, d’un ton con­
vaincu.

Los voilà dans la ville, le coeur rem­
pli d’espérance. En route, ils avaient 
calculé qu’ils devaient retirer au moins 
trente sous de leur petite industrie ; 
avec cette somme ils s’étaient promis 
d’acheter une maison, beaucoup de 
bons habillements, du pain en abondan­
ce et même un peu de gâteau.

Hélas ils avaient compté sans l’hu­
meur de« gens.

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
L EtOela MEME FINE QUALITE
1 on* us Couleurs Foncées «• <>*>». Fameuse Marque

Quand Marthe présentait ses bou­
quet* aux belles dames, celles-ci les 
regardaient d’un air dédaigneux ; les 
bourgeoise* s’en moquaient et les ou­
vrière* avaient pitié de la marchande :

—Pauvre petite, disaient-elles en pas­
sant.

Julien n'obtenait pa* plus de succès 
avec ses cage* A rainettes.

—Que veux-tu que nous fassions ds 
tes grenouilles ? disaient les homme*.— 
Fi, les vilaines bêtes ! disaient les da­
mes avec effroi.

Les enfants découragés s’en allaient 
tristement, voilà qu’en passant devant 
une église, Marthe s’arrête et dit à son 
frère :

—Nous avons oublié les recomman­
dations de notre mère : allons bien vite 
prier le bon Dieu de nous protéger.

Us entrèrent dans l’église, qui était 
déserte A <*e moment, et s’agenouillè­
rent au pied de l’autel. La petite fille 
déposa un de ses bouquet* auprès du 
tabernacle et prononça ce* paroles :

“ Notre mère est malade et ne peut 
plus nous donner du pain. Mon Dieu, 
guéri*sez-la et donnez-nous-en. Ainsi 
soit-il. ”

Cette priêrt achevée, les deux en­
fants, un peu moins tt! tes, reprirent 
leur promenade dans les rues de la 
ville, offrant A chacun des grenouilles 
vertes et des pâquerettes.

Une vielle dame, qui suivait les en­
fants depuis leur sortie de l’église, s'ap­
procha de Marthe et lui dit :

—Ma fille, si tu veux venir demeurer 
avec moi, je t’aimerai comme mon en­
fant.

Marthe lui répondit t
—Maman est malade et je veux tra­

vailler pour elle.
La vieille dame, quittant la petite 

fiTle, traversa la rue et, s’adressant A 
Julien, lui tint le même discours.

—Je ne demande pas mieux, répondit 
le jeune garçon, si bonne mère et petite 
soeur sont avec moi. La vielle dame 
s’éloigna sans ajouter un mot.

Un instant après, un homme, A l’a­
bord sévère, vint questionner les en­
fants et cet homme leur causa une 
grande frayeur.

Il était déjà tard, et le frère et la 
soeur n’avaient rien mangé depuis la 
veille. Les fleurs de Marthe s'étant flé­
tries, èt les cages de- Julien ne trou­
vant aucun amateur, les malheureux en­
fants risquaient de mourir de fahn.

Ils étaient bien tristes et se faisaient 
part de leur chagrin, lorsqu’un gros 
chien, en gambadant autour de son 
maître, piétina les cages de joncs et les 
brisa. Les grenouilles délivrées sautè­
rent dans la rue ; plusieurs gagnèrent 
le ruisseau, une fut happée par le mâ­
tin, et la dernière fut écrasée par le 
maître du chien qui marcha dessus sans 
y prendre garde.

En voyant ses bestioles perdues, et 
avec elles ses espérances, le petit gar­
çon se prit A pleurer A chaudes larmes ; 
Marthe, partageant sa douleur, ne put 
s’empêcher d’en faire autant.

Le maître du chien, tout contrit d’a­
voir causé de la peine à ces enfanta, 
cherchait A les consoler de son mieux. 
C’était un garçon épicier qui ne sem­
blait pas trop à l’aise ; néanmoins, il 
tira de sa poche une pièce de deux sous 
qu’il glissa dans la main de Julien.

Celui-ci. regardant la pièce avec joie, 
dit à Marthe :

—Petite soeur, tu dois avoir bien 
faim ; grâce A cet accident tu vas 
avoir A manger.

Julien entra aussitôt chez un boulan­
ger. et acheta deux pains d’un sou ; il 
serra l’un précieusement dans sa po­
che et donna l’autre A Marthe. La pe­
tit fille prit le pain et, à l’insu de son 
frère, le cacha dans son corsage. Com­
me ils n'avaient plus rien faire dans 
la ville, ils reprirent courageusement 
la route du village.

Les chers petits étaient bien fatigués 
d’avoir tant couru, et leur faiblesse 
était grande lorsqu’ils nrivèrent au lo­
gis. Justement, leur mère guettait leur 
retour sur le seuil de la porte. Du plus 
loin qu’ils l’aperçurent, les enfants se 
précipitèrent vers elle en criant A la 
fois :

—Maman, maman, du pain !
Et tous les deux lui offrirent les 

pains d'un sou auxquels ils n’avalent 
pas touché.

La malade, versant des larmes de 
joi, les embrassa avec effusion, sans 
connaître encore toute l’étendue de 
leur sacrifice.

Les enfants, avec la volubilité que 
donne l’émotion, racontèrent les péri­
péties de cette journée si pleine d’é­
vénements, et, sans le remarquer, ap­
prirent A la bonne femme qu’ils s’é­
taient privés de nourriture pour lui ré­
server meilleure part.

La mère levant les yeux aux ciel, en­
toura de ses bras ces rnfant* pieux.

Déposant ses lèvres pâles sur les pe­
tits pains, elle s’écria :

—Ceci, est le pain des anges î venez, 
mes enfants, l’offrir A celui que Dieu 
nous a envoyé.

Marthe et Julien entrèrent dans la 
chaumière.

Quelle ne fut pas leur stupéfaction, 
lorsqu’ils virent leur table rustique 
chargée de mets savoureux ; on y voy­
ait rangés symétriquement un gigot, un 
pâté chaud, un jambon dos plus appé­
tissants. une tarte, des fruits et toute 
sorte d’autres friandises.

Un candélabre garni de bougiea, 
éclairait ce festin auquel il ne man­
quait que les convives.

Les enfants, muets de surprise, Inter­
rogèrent leur mère du regard.

Alors paru In vieille dame de la ville: 
elle embrassa les enfants avec effusion 
et leur servit de tous les met* qui se 
trouvaient sur la table.

Après le repas, une voiture s’arrêta ft 
la porte de la chaumière.

(La mère de famille y fit monter ses 
enfants, s’y plaça elle-même A côté de 
la bonne dame et l’on partit au grand 
trot.

C’était la première fois que le frère 
et la soeur allaient en voiture : ils en 
éprouvèrent un vif plaisir, qu’ils ma­
nifestèrent par de joyeuses exclama­
tions.

La voiture s’arrêta dans la cour d'une 
vaste maison de la ville et tout le mon­
de en descendit.

La malade fut Installée dans une 
chambre bien chaude ; Marthe et Ju­
lien demeurèrent dans le même appar­
tement pour ne pas être séparés de leur 
maman.

A partir de ce jour, l’existence de la 
pauvre famille fut complètement modi­
fiée. La mère, dont la santé n’était al­
téré!' que par les privations et les tour­
ments, redevint bientôt vaillante et for­
te.

I-es enfants, sous le nouveau costu­
me qu’ils revêtaient, ne se purent re­
connaître tant ils étaient avenants et 
jolio.

Un Jour Marthe, dans tin élan de re­
connaissance, s’écria :

—Nous avons deux m&fn&nt î 
—Qu’avons-nous fait pour mériter 

tant de bonheur ? ajouta Julien.
—Vous ave* prié pour votre mère, ré­

pondit la bonne dame, et la prière des 
enfants pieux arrive toujours & Dieu.

LEÇONS DE CHOSES
POUR LES ENFANTS

LXXV. — LA RAIE)
Classe des Poissons.

Groupe des Sélaciens.
Les raies sont des poissons d’assex 

grande taille, que l’on pèche dans les 
eaux salées. Le corps de ces animaux 
est large et aplati ; leurs larges nageoi­
res, â droite et A gauche, forment com­
me deux ailes épaisse* et fortes;!* res­
te de leur corps s'allonge en forme de 
queue amincie. Leur tête aplatie, située 
entre les deux ailes, ne se distingue pao 
au premier coup d'oeil ; du côté du dos

La raie

on aperçoit les deux gros yeux : en re­
tournant l’animal du côté du ventre on 
voit la bouche qui est plate, garnie de 
dents aiguës, située au milieu entre les 
grandes nageoires. Ces poissons étran­
ges ont sur le dos une rangée d’éeailles 
pointues, en forme d’épines ou de cro­
chets, qu’on apelle les “boucles” de la 
raie, et qui blessent cruellement.

Us se tiennent ordinairement au fond 
de l’eau, cachés sous les herbes mari­
nes. Ce sont des animaux très voraces, 
qui font leur proie de tous les poissons 
de petite taille qu’ils peuvent saisir, et 
qu’ils poursuivent en nageant avec une 
extrême rapidité. Le* oeufs des raies 
ont la figure uizarre de petites bourses 
grises, coriaces, pourvues de longs cor­
dons qui s'accrochent et s’entrelacent 
aux plantes marines. Les arêtes des 
raies sont très no mb reuse semais molles 
et flexibles. Leur chair est goûtée, tei -

La torpilla

dre, et nourrissante. — On les pêche 
en grande quantité sur les rivages de la 
Manche, de l’Océan et de la Médlterm- 
née.

U y a plusieurs espèces de raies. La 
raie blanche, la plus com­
mune, a quelquefois plu* d’un mètre 
cinquante centimètres de longueur. La 
raie grise tachetée est de plus petite 
taille. Un autre poisson, qui ressemble 
beaucoup A la raie, la torpille, commune 
«lans la Méditerranée, a la propriété 
singulière d’engourdir avec une secous­
se douloureuse la main qui la touche. 
Avez-vous entendu parler de certains ap­
pareils électriques des savants physi­
ciens. qui, quand on les touche, font 
éprouver une commotion électrique, un 
choc violent et sondain ? C’est comme 
un coup de foudre électrique qui ne tue

Physiciens faisant l'expérience des com­
motions de la torpille

pas certainement, mais qu! étourdit et 
engourdit. La torpille, ainsi que plu- 
sieii-s autres poissons n un appareil 
électrique intérieur qui produit des ef­
fets tout semblables. Il suffit de toucher 
de la main une torpille, dans l'eau ou 
retirée de l’eau mais encore vivante, 
pour ressentir, dans les bras, surtout 
au poignet et nu coude, une vive se­
cousse, comme un choc suivi d’un en­
gourdissement extraordinaire. Pour fai­
re A loisir cette expérience curieuse, on 
met l’animal dans un baquet rempli 
d’eau de mer. oû il peut vivre très long­
temps. 8i deux personnes se tiennent 
par la main, tandis que l’une touche la 
torpille, toutes deux ressentent le choc. 
On pense qu’elle se sert de son appareil 
électrique pour frapper et engourdir 
les petits poissons dont elle fait sa 
proie.

Ij*» ***» qui n# Tentent jam»!* aux cour- 
•m#. en pont 1p« commlp»loans 1res.

SOULAGE EN SIX HEURES
Or»Tc« m»U<1tP« Rosnon* ri de U V*9*l» «oo- 

1*K pn *«* b aurai par la • KamMa dp r.\in>Vrtqua 
dn S'.d pour Ip« Hn<n»on* " Ca doutpA'i r-mMa 
• urprer d Pt rAJoult. purcp qa’U romaffo rrpaqulaa- 
taiitati^mpnt la* matadlaa üp la rpaalp dea rofraoBt, 
Jpi doulpnr* a* do* Pt tat>tp« 1p« partlPt do* pna«a- 
urluolroa rh*r 1p* hoOMBPa pt 1p* fpmroaa. Il «r**!»- 
*0 prp*qu'iurt»ntanHin*nt la rétention d’nrlnp ot laa 
do'ilpnr* qu'on éprourp 4 «rlopT. S! voua désira» 
étrp aonluffp rt guéri prom(t*m«nt. faltaa usactp da 
(-p rpnxVlP Kn vanta cbP* B- E. Mcoal*. 2123 rua 
Motra-Uamo; LAviolstts A Nelso». 160» ma 
Kotra-Dama. ua t a- w



LA PRESSE SAMEDI 19 SEPTEMBRE 18f6

TE S0UV1ENT-I ARMAND
Mélodie par NELSON KNEASS.

Te «ouTient - il en-cor de
Te souvient - il ep - co - re
Te souvient - il en - co • re

U douce 
hé - 1m 1 
et de

bo - cAge,

fai * saitHce sus brune, 
re • nir en - 
tre vieux pro -

fan - tin Que de fois
De ce pe tit cha - let près du

Trera - hier de crainte, un re-gard de tes yeux.
M6 - lé nos chants au tic - tac du mou - lin.
Ou nous al - lions sou - vent cueil-lir des fleure.

dé • lice, Près de
ombrage, Le mou-
fri-vole.

-é f--i

Pttbüshedj3jLtîlS_Musical News Co*

la vieille E - glise, au fond du ci - me-tiers. Seule en un ooin dé-pour • vu de ga-
lin tombe en ruine et le tic - tac rus-tique Tout s’est tu, car tout sommeille au ha

pousse a pré - sent sur la tom - be du maître, Mor - tes les fleurs, des • sé - chés les ruis

zon,
ineau,
seaux.

A • lioe est là 
Vois les ro - ses 
J’ai vu tous les

Iui dort sous u • ne froi • de pierre Où l’on
à - bas, sous no • tre vieux por-tique De lours
a • mis un a un dis • pa • raitre Seuls nous

ne voit plus tra - èe de son nom.
dé-bris, par - se • merle co-teau.
res-tons par-mi tant de tom-beaux.

A - lice est là 
Vois les ro - ses 
J’ai vu tous les

qui dort sous u- 
la • bas sous no- 
a - mis un à

ne froi - - de pierre Où l’on ne voit 
tre vieux por-tique Do leurs dé - bris 
un dis - - pa - raitre Seuls nous res-tons

plus tra - ce de son nom. 
par - se - mer le co - teau.
par - mi tant de tom beaux.

i ; i i
aJ Ub.

Ben 1.
(Traduit do l'anglais par E. P. Couture)

BAINS DE LUMIERE
L*a aai«on des cures a'adhève : cures ther­

males. cures de bains «le mer ; î*énumération 
en est cour ta, car ce «ont les seules qui 
soient en France d’un usaire courant. Noa 
voisins doutre-Rhln ont, sous oe rapport, 
l'imagination beaucoup plus fécondé que | 
la nôtre : cures d'eau, cures dé pi'Ms nu.-, 
cures do Kymnastlque suédoise, cures at- | 
moephérlque*. cures de repoe, cures de véçé- i 
tarissne, cures «le bains de siège ,,i\ fric- j 
tlon” ; bref, chaque éxA, quatre rente éta- 
blbesements germ a nique* ouvrent leurs por­
tes à une muUtltude de malades qui vien­
nent demander aux traitements naturels un 
eouteétemeTkt que les Facultés officielles n'ont , 
pu leur procurer.

Je me eu-c adomnA cette année à une cure 
de lumière. L/a façon dont on pratique cette 
cure em quelque peu étraaige, au premier 
albord : vivre comtplétwim<ent mi Ha plus 
grande partie de la Journée, tel est le prin­
cipe fonda ment a.l de cette orfgLr.aie méd. ■- 
tlon, qui choque les habitudes généralement 
reques. 13 faut bien en convenir. Ce princi­
pe est, cependant de ceux qui résistent A 
1*examen, et. comme certaines gens, 11 gagne 
à être connu.

• • •

Toua les maux qui affligent notre corps 
ont pour cause unique les abus de la c!v!- 
ILsatlon. Que de maladies, acquises de notre 
propre ch^f ou hér.téee de nos parents, n'ont 
d'autre origine qu’un corset trop serré, qui 
opprime coeur et poumons ; des bottines trop 
étroites qui troublent la circulation du sang ; 
des mets recherchés, des boissons frelatées, 
agréables au goût, sans doute, mais pour 
JesqueHs notre «eetomac. nos reins et notre fois 
ont la plus oomalète répugnance. Voulo4r dé­
truire T Influence pesmicieuae de tou’îee ces 
sottises par l’emploi de potaoni indigestes *-st 
considéré po.r flo# néo-mort Icol es cx>xnm^ eou- 
versdnement enfantin, et dangereux mémo le 
plus souvent. "Aile* pieds nus. M’écrient-Us. 
et votre sang circulera, «>•. vo-tre té;«. #t 
votre coeur se déo(wige«sttonneront ; telasez 
Wt ce corset qui vous sangle ; laisses votre 
vitesnent. laisses votre chemise, laissez tout; 
et profite* des chaudes brises de Juin, de juil- , 
let et d’août, pour voue enivrer d alr et 
de lumière en courant par lot prairies r-t 
montagne pleines de pnrfums, d’oxygéne 
st «le sn.Ti’é. Présentes votre peau blafarde 
aux caresses du sfdeil qui la vivifiera, la 
colorera, la rendra forte pour résister aux 
flroMures de l’hiver.

*‘ «’esros pendant queflques senalres au 
moins, de min*ex des truffes, des confitu­
res. du dhocolat, et mangez du bon gros 
pain, des choux, des pommes de terre, et <l«'e 

poIrss.eS des raMns vermetls. Mange* comme 
cas paymns. comme cet humble peuple, pépi­
nière obscure de héros et de génies, et qui 
est toujours IA pour comlhler les vides creu­
sés par la dlspeirit-lon des ftls d«* héros et 
des génies d’autrefois, fin de race exténuée 
par une vie factice et antinaturelle. Buvez 
de fsau. de l’eau fraJch» et Claire qui scin­
tille sur le sable des sources et bruit sur 
la mousse ; oe breuwige sera pour vous plus 
salutaire que VaHoool et les produits chi­
miques, et la to.nturs de camrpéchs et l'a­
cide ssaicyilqns que vous dégustez sous 1s 
nom de vins, de b.ères et de cognacs.''

Teflles sont fles doctrine» d-« “natürliche 
Jlartie,” des médecins hygiéniste* comme 
Ils s’IntltTiftent e-ox-méirMs. Et cos d«x:tr r.es 
sont logiques La muladle n'est autre choee 
que la rupture de l’équfflbre des forces na- 
turefle®, hunlère, électricité, magné’.«ne, 
ohateuè. qui vna in tiennent l’harmonie de no­
tre organisme. Nous avons défermé cet 
onrantsme an le s^ustraj int à T lotîmes 
bienfaisante de ces forces livl.«pensables. T.e 
mieux n’est-il pas de le» laisser d» nouveau 
agir en tout# liberté ? En dehors de oet uni­
que remède, tout le reste ne sera qu’expé­

dient et succédané. C’est ainsi qu’une bran­
che courbée et dirigée artificiellement re­
prendra vite «a direction normale aussitôt 
qu'elle sera abandonnée à elle-même et aux 
forces naturelles qui la font croître et pros­
pérer.

J’ai cho.ai pour revenir A mon état de na­
ture, un village écarté de l'Autriche méri­
dionale, village pendu dans les belles monta­
gnes qui séparent l’Italie de l'Ober-Krain.

liée cinq heures du matin. Je quitte ma 
hutte, ma “Lüfthütte,” hutte d’air, pour ms 
délecter dans le “LUfthad,” ou bain d’a.r. 
1.- b it de ce bain d’air est îe même que le 
b t du bain d'eau froide : il présents toute- 
f .> sur ce dornlor cet avantage d'être moins 
vi^i-nt, moins dangereux pour les coeurs dé­
licats «t les nerfs détraqués. Point de asl- 
siasemervt. point de suffocations : on so plon­
ge sans hésitation «iams i’air A 20o, & lôo 
même : Il n'en est pas de même 4 un bain 
de Seine ou d’un bain de mer, bien que leur 
eau ait d'ordinaire plus de 20o en été. Aussi, 
m .n “natürlicher Artz’’ e*time-t-il ce moyen 
de s’er.durolT bien moins périlleux et bien 
pl s efrtcace que l’endurcissement par l’eau. 
Il est d'ailleurs plus naturel, l’air était l’élé­
ment naturel de l’homme, comme l’eau l’est 
des poissons. Qui s’svLserart de soigner 
un pv isjon m&iede par une cure d’air ? 
L. homme n est pas fait davantage pour vl- 
vra dans l’eau ; l’eau n’a d’intérêt pour lui 
qu'au point de vue de la propreté. Dans tout 
autre cas son usage doit être modéré et 
exceptionnel.

!>• bain d’air, suivant les tempéraments 
et la température, varie de quelques minutes 
A plusieurs heures, fl ne constitue d’ailleurs 
paa A lui seul tout le traitement, et le bain 
d» e-'l-.], “Sonnenbad”, est son heureux 
fN.mp’éiment : c’est & la fols un bain de cha­
leur et de lumière.

b;iin de soleil es prend en ayant soin 
de pi léger la tête per une ombre épaisse, 
l’ombre d'un mur, par exemple. Les patients 
s'étgKlent sur des couvertures, dans les- 
quellee on les enveloppe, après trois quarts 
d’heure d'insolation ; la transpiration atteint 
alors son maximum d’intensité ; car 11 est 
moli, et nous sommes en Juin on en août. Ce 
bain de sudation vaut bien l'étuve ; J'ai en 
effet l'avantage d’être dehors, et mes pou­
mon», au lieu d’une atmoephèr.» empuantie, 
avaient de l'oxygène pur. de l’oxygène qui 
vient de passer sur Jex hauts pics neigeux 
resplendissant tout autour <1* moi dans l’aaur 
Immaculé.

Ensuite, une douche tempérée, graduée 
suivant l'âge ou la constitution. <lét»arrasse 
le con» «les impuretés qu’il a expifisée*. Puis, 
c’eet <ie nouveau le bain d'air, dans les prés 
ou noua les bosquets. Jusqu'au moment du 
dîner.

8lx heures.
Nouv-f.le originalité : se lever à quatre ou 

cinq heures du matin et ne faire son premier 
repas substantial qu'â six heure» aprêv- 
midl. C’est cependant une règle avec la­
quelle le ’’natür’lrher Artz" ne transige pas. 
I>* matin, pendant le premier bain d'air, on 
doit es contenter d’une petite tartine ne 
miel ; A une heure, après le ’'SonnenTjad".’’ 
une petite tartine de «ymflture ou un bol de 
lait caillé. Au dîner seulement dea plats à 
discrétion : plats de polenta, de choux, d'épi­
ne rds et de l’eau 4 bouche que veux-tu, 
point de viande*.

Cette tempérance excess.ve est. paratt-ll, 
une nécessité pendant la cure ; il faut que 
le corps ee livre en entier au soleil, nans 
être troublé par un estomac chargé. t>iui-cl 
ne s*ra admis 4 Jouer un rôle que tard, lors­
que la lumière aura terminé le sien.

L’inventeur de la mélîn te prévoyait ««ns 
dou-e le* cures de lumières en é«rlvant, 
11 y a quatre ans, les lignes suivantes ex­
traites de la '‘Formation d^s Mondes"

’’Plus la somme d’énergie que nous cp- 
cevons du dehors est forte, moins la nôîTr- 
rltuie que nous avons besoin de prendre 
doit être «ulbetâ-TUIell*. C’est pourquoi, sojs

1

1

les al 1 mats très chauds 11 ne faut presque 
pas de nourriture, car. la lumière, la cha­
leur et réleotrlcité ’‘nourrissent." La cha­
leur entretient la fluidité de la circulation 
du sang, facilité l’assimilation de l’azote et 
de 1 oxygène de Pair ; l’électricité excite le 
nys ème nerveux et le système cérébral... 
Os fluides «jonstituent en quelque sorte des 
aliments complets absorlés par l’organis­
me... Si ce n’êtalt la perte de liquide et de 
matière que l’être éprouve en trop grande 
quantité, on pourrait vivre s*ans manger, à 
condition d’être organisé pour absorber uns 
plus grande quantité de chaleur et de lu­
mière---- FTurpagon et ie baron Kapl-
neau doivent être inconsolables de n’être pas 
organisés ainsi.

Male les ténèbres ont chassé la lumière ; 
Je rentre à ma hutte construite tout au 
bord d’un beau üae qui frissonne au clair 
de lune blanc et bleu ; mon toit est pro­
tégé par de verdoyants marronnlem, dont lé 
vent fait chanter les branches. L’air des nuits 
d’été est doux et reposant, tiède et parfumé ; 
il calme loe nerfs, rafraîchit la tête. De­
main. Je serai dispos pour aller, tel Jeannot 
lApin, faire 4 l’Aunore ma cour parmi le 
thym et la rosés.

J’ai esqula** 4 gros traits la cure de lu­
mière. De plus raffinés y ajoutent des fio­
ritures ; c’eet ainsi que ceux dont les Insom­
nies sont chaudes et le cerveau agité peu­
vent se tremper dans le* eaux attiédies du 
lao dont le clapotis nocturne caresse pres­
que les planches de leur hutte ; apaisés. Us 
so tapissent séus leurs couvertures. Cela rap­
pelle vaguement des canarda qui piquent un 
plongeon dans leur bassin, et vite. vite. coin, 
coin, rentrent en leur logis, tout en s* 
«nouant et trémoussant de* plume*. J’ai 
connu un malade, une sorte de savant, 
échappé de TUblrgem ou de quelque autre 
cité célèbre dans les annales de l’érudition ; 
11 reposait sa tête pendant le bain de soleil, 
sur un oreiller exactement semblable aux 
ronds-«ie-cu!r où les bureaucrates aiment 
4 reposer toute autre chose que leur tête, le 
©ou et le crâne soutenus et auréolés d’une 
façon peu commune. Un troisième avait des 
sandales dont la forme était renouvelée des 
Ore<» : de* sandale* qui pouvaient, sans 
exagération, prétendre au noble titre de 
cothurne*. D’autres victimes furibondes de 
médecin*, avaient contre leurs bourreaux, 
de saintes colères et pensaient volontiers 
avec Molière : "Il no faut Jamais dire : une 
telle personne est morte d’une telle fièvre 
et d’une fluxion d» poitrine, mais elle est 
morte de quatre médecins et de deux apothi­
caires."

Une société aueal amusants est, en le
voit, un adjusts/it précieux pour la cure. 
D’une part, on se nourri# de lumière—ce qui 
est le suprême* de l’éronoml# domestique— 
d’autre part, d«s peinonne». aux idées et 
aux manières très divertissantes se charges* 
de voua désopller la rate—ce qui, de l’avis 
de tou», est très profitable à la santé.

Quant 4 vous. IMèJes du tub, de la redin­
gote et des bottim-s vomie», re riez point de 
sectateurs du soleil, u s’applique peut-être 
mieux A eux qu’aux Français, ce mot de 
Uharlcs-Quint : "Us ont tous l’air de fous, 
tout en étant des gens très sages."

OITERTIBE D’FCOLES ET DE 
COLLEGES

Sachets dVicoHcrx, valisei d’écoliêrs, 
ft dos prix qui conviennent aux temps. 
J. Eveleigh and Co., 245 rue St-Jac- 
quos, et fabrique, coin dos rues Vitré 
et Ste-Efizabeth. 10,12,15,17,19

DEVINETTES

Où t«t le caiaaier ? Lea vioilîarda de Fauat, vidant leurs verres, deman­
dent où est Marguerite ?

i mm
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Le Lavage... 
des Fenetres

est nne autre des choses que la 
Pearline (sans savon) fait le mieux. 
Quand voias les lavez ainsi, les vitres 
ne sont jamais nuageuses—elles sont j 
toujours chaires et brillantes. Vous ! 
avez moisis de difficulté i\ les laver 
et il en est de meme de tout ce que 
vous lavez avec la Pearline.

Quant aux cadres des fenêtres, 
rappeliez-vous que la Pearline, tout 
en enlevant la saleté, laisse la pein­
ture intacte.

N’avez-vous pas remarqué que certaines imitations no sont 
pas si particulières et n’agissent pas ainsi 1

DES MILLIONS DE PERSONNES 
SE SERVENT MAINTENANT DE

16 19
PEARLINE

Ce N’est Pas...
La Faute de vos Pieds

•’lia tous crient d’une prison de cuir. IV» 
chaussures qui font mal feraient damner un 
saint. Mais quand vous achetez une chau». 
sure Slater vous obtenez $/UK) valant do confort avec chaque 
paire de chaussures de $3.00. Elles sont faite» pour s’aluster 
aux pieds—faites de la meilleure peau de veau importé, en 
noir ou en tan, d'après îe procède Good Year Wolt. qui est 
identique 4 celui de» chaussure» faites 4 la main. Huit for 
raos—plusieurs largeurs—etampôes sur la semelle. 13.00, S4 00 
et $5.00 la paire.

LA CHAUSSURE SLATER (pour Hommes)

SLATER BROS., 249 rue St Jacques MontiéaL

“ Le Temps Fuit’’
Plus de Portraits au Crayon 
Après le 30 Septembre 1896.

Ainsi que nous l’avons annoncé, nous ces­
serons do recevoir des commandes pour les 
portraits au crayon après le 30 Sept courant.

Nous recevons chaque semaine des centai­
nes de lettres de remercimcnts et do félicita­
tions. Tout le monde se hâte afin de profiter 
de l’offre généreuse de LA PRESSE,—les re­
merciements pleuvent — c’est un déluge de 
commandes.

N’attendez pas au dernier jour si vous dési­
rez participer aux bénéfices de la prime la 
plus avantageuse qui ait jamais été offerte par 
aucun journal français du Canada.

Nous avons publié chaque jour quelques 
extraits des lettres reçues de nos abonnés re­
connaissants,— ces lettres sont VRAIES, vous 
pouvez vous en assurer facilement» elles sont 
SIGNEES de noms bien connus, les originaux 
sont à nos bureaux.

Nous avons fait beaucoup de portraits pour 
les MM. du Clergé—nous avons déjà publié plusieurs lettres de félicitations de curés bien connus. Nous 
en avons expédiés en grande quantité à des avocats, des instituteurs, des marchands, des manufacturiers, 
eto. et aux ouvriers de presque tous les corps de métiers du pays. Les dames et demoiselles sont aussi 
représentées en très grand nombre. ^

Ecrivez aujourd’hui. N’attendez pas aux derniers jours, les conditions sont les mêmes, l’excellence 
du travail n'a pas diminué, ceux qui ont reçu leurs portraits on ont presque tous commandé d’autres. 
C’eût bien là la preuve la plus évidente de leur entière satisfaction.

Notre offre d’ici au 30 Septembre, 1890—Envoyez-nous 10 coupons de LA PRESSE, une bonne 
photographie et §1.00 ($1.20 si vous demeurez en dehors de Montréal), et vous recevrez un magnifique 
portrait au crayon, buste f grandeur naturelle. La photographie vous sera rendue intacte.

1

Tempus

Adressez : Portraits, “La Presse”, flontréal
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UN PALAIS

TOURNANT

A l’exposition de 1900

Un tngéuieur fran<;ii«, M. Derir, au­
teur de plimieura pn-jets gigantesques, 
qui ont tous échoué, a trouvé un clou 
pour l'exposition de 1900. 11 a, pa­
rait-il, celle fois, toutes les chances de 
réussir.

D'abord, il ne demandera pas un aou 
pour réaliser son nouveau projet, ce qui 
est déjà quelque chose. Ensuite, ce­
lui-ci est vraiment original et curieux, 
comme on va pouvoir en juger.

M. Dévie se propose d’édifier dans 
l’enceinte de l’Exposition, un monu­
ment de 350 pieds, qu’il appellera le 
“Palais du Progrès.”

Primitivement il voulait reproduire 
une de ces maisons de vingt à vingt- 
cinq étages qui font l’orgueil des Amé- 
ricaius et qu’ignorent les Parisiens, 
mais il a pensé, avec raison que l'ar­
chitecture de cea vastes immeubles

moins et, tranquillement assis à une 
table de restaurant, ils pourront voir 
se dérouler tout le panorama de l’Ex­
position, de la ville de Paris et de ses 
environs.

(’’est là, à notre sens, le côté le plus 
original du monument de M. Dévie et 
c’cst pour cela qu’su lieu du titre de 
“Palais du Progrès”, nous conseillons 
à l'auteur de lui donner celui de “Pa­
lais Tournant.”

C’est d’ailleurs certainement ainsi 
que l'appelleront les visiteurs de l’Ex-
positiou.

L'EDUCATION AMERICAINE

IS
{
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manque de cachet artistique et qu’en 
résumé une maison u’est jamais qu’une 
maison.

C’est donc la forme d’une tour hexa­
gonale qu’il a adoptée pour son monu­
ment. Notre dessin permet qu’on s’en 
rende compte sans que nous y insis­
tions davantage. Cotte tour sera en 
acier et empruntera au nickel, à l'alu­
minium. aux faTenées décoratives et au 
cristal leurs plus riches effets.

La tour sera, dans le sens de la hau­
teur, divisée en quatre parties subdivi­
sées ; la première et la deuxième en 
cinq étages chacune, la troisième en 
aix étages, tous accessibles au public 
et. la quatrième en huit étages, mais 
dont les trois premiers seulement pour­
ront recevoir les visiteurs.

Tous ces emplacements seront ©cou­
pés par des attractions dont le pro­
gramme, naturellement perfectible, est | 
déjà en partie arrêté.

Un colossal système d’illumination, 
comprenant environ 20,000 lampes à in­
candescence et 2,000 lampes à are, des­
sinera toutes les lignes d’ornementation 
du monument : balcons, consoles, colon­
nes, statues, frises, chapiteaux, les­
quels ornements sont tous prévus en 
cristal coloré sur armature métallique.

Il en résultera un effet de jour mer­
veilleux et un effet de nuit incompara­
ble, alors que l’électricité allumée dans 
l’intérieur des statues ou des guirlan­
des des balcons les fera étinceler de 
mille feux.

Ce côté décoratif une fois admis, il
restait è trouver pour le monument 

une attraction inédite, ce qui fut fait.
A la naissance de la flèche se trou­

vera une horloge reproduite sur les au­
tres faces de l’hexagone et de l’une des 
portes de l’ogive qui l’encadrera sorti­
ra, à la place des douze apètres classi­
ques, le cortège des grandes inven­
tions : l’imprimerie, la télégraphie, l’aé- 
rostation. etc.

Ce cortège circulera sur la galerie 
autour des clochetons et fera son ap­
parition toutes les heures. Au-dessus 
sera installé un orgue puissant, mû 
par l’air comprimé et un carillon de 
soixante-quatre cloches. Enfin, au som­
met de la flèche se dressera fier et 
Joyeux le roq gaulois, un coq de 15 i 
pieds de hauteur formé avec 1,200 lam­
pes à incandescence, qui battra des ' 
ailes et lancera à chaque heure un *?o- j 
ricoco oui retentira sur toute la surfa- ; 
ce de l’Exposition.

Comme on voit, tout cela n’est pas I 
banal ; mais ce n’est pas tout et voici | 
ce qui constituera réellement le clou 
de co monument comme on n’en aura 
jamais fait.

T/a lotir reposera en entier sur un pi­
vot et. sera mue par un appareil hy­
draulique qui. dans l’espace d’une heu­
re lui fera faire un tour sur elle-métne.

Ce mouvement rotatoire sera j 
donc presque insensible et ne pourra i 
aucunement incommoder les visiteiiiri.')| 
mais ceux-ci u’en tourneront pas ,

(D* “La RApublUiua Françaiaa”)
La vogua actualle d«* doctr.'na'a utilitai­

re et le progrès parmi «ou» de l’esprit cos­
mopolite nous ont fait prendre, depuis plu­
sieurs année*, un vif intérêt 4 tout ce qui 
concerns l'éducation, la fortnatlon de T Intel­
ligence, du caractère et U* la vol opté, par­
ticulièrement chez no* voife.ti» d’t^Hro- 

Manche. N’ou» connaissons moins, jusqu'à 
présent, les disciplines américaine*. Et ce­
pendant les résultats obtenu» par le» péda­
gogue* de* IP.at*-Uni* ne «ont pas moins 
frappants que le» résulta-t* obtenus par es 
péiiagogues d*Angfleierre. Mal» nous n a- 
vons point encore sur eux des travaux d <*n- 
sonible, de* renseignement» avisai complets. 
C’est donc avec une satisfaction pi-rticu- 
llère que, dans Toux-rage récent de M. Du- 
gard, «ur la “Société américaine.” J’ai trou­
vé de* détail» nombreux et prtv i* sur res­
prit et »ur le» moyen» de syetème d éduca­
tion en honneur au Nouveau-Monde. Je va!» 
essayer d» von» résumer quelque»-une» de 
ce» pages nû tout ms semble bien vu. bien 
observé, où tout est noté avec uns heu­
reuse st sobre Juatesse.

C’est k Boston, la ville calme et «tu- 
dleuse, qu’il faut aller chercher le# écoles- 
type» et voir fonctionner cette méthode k qui 
Ton ne peut refuser ce premier mérite, cet 
avantage particulier, d être une remarquable 
génératrice d’énergie. On y compte plua d» 
six cen's établissements d’instruction publi­
que. Kt, dans tou», on n’y oublie pa» un seul 
Instant ce double but : faire de* citoyen» 
américains, préparer des homme# k la vis 
pratique. ...

11 y a. en effet, deux besoins qui s impo­
sant au monde ajnJérlcain avec la force des 
nécessité» vitale», comme le constat# M. 
Dugand : “El faut, d’une part, que ce» fils 
d é.rangers He flot des immigrant») sans at­
tache avec leur patrie nouvelle, «oient trans­
formé» es Américain», lié» de coeur aux 
Etats-Unis. et. d’autre, p*rt qu’il» puissent 
collaborer k l’oeuvre de la civilisation com­
mençante, qu’ils soient préparés à toute» les 
formes de l’action.’’

Qu’on n*aille point, cependant, inférer de 
14 que 3’éducation de l'enfant devra «e 
restreindre, dans le» limites d'un étroit uti­
litarisme, dan# le domaine des faits maté­
riels. Cela ne serait nullement en rapport 
avec les ambitions de la race. Il ne faut pa# 
seulement des bras. U faut aussi des Intel­
ligence* k cette société avide de prédominer s 
“Ce dont nou* avons beeoln. écrivait J. Mac- 
Allster, le directeur du Dextrsl Institut*, ce 
n’est ni d'athlètes ni de prodiges Intellec­
tuels au corp* faible et maladif, ni d'ancète* 
qui regardent avec un même dédain le dé­
veloppement harmonieux du corps et la cul­
ture de l’enwlt ; ve que ce grand mond# 
vivant, remuant, où nous devons agir, de- 
mansle. c^ sont des hommes au corps ferme, 
aux muscle* et aux nerfs vlgoure-ux. d'intel­
ligence active, libres dan» Texerclce de la 
volonté souveraine, de* hommes capable* 
de pemsée. d'action et d’endurance au mi­
lieu des devoirs et de» charges de la vie.” 
M. Dugand concflut donc Justement : culture 
X>hy.Hlque, culture morw/le, culture intellec­
tuelle, tout est donc ImipHiqué dan# le prin­
cipe de T éducation américaine.

Mal#, à vrai dire, c'ert lé le prog^amin# 
commun de toutes les éducations. Ici, ce 
qui doit primer, “c’est moins la profondeur 
et l’étendue de» eonnaisaances que l'aptitu­
de A les acquérir rapidement et A les utili­
ser.’’ Surtout il importe de développer l'éner­
gie d© la volonté. L’IdésUlrte Emerson lui- 
même Ta proclmé : la force du caractère pri­
me celle de TlntjèMkgence : la vie n'est pas 
affairs de critiqus ni d'IntaïlectuaUame, mal# 
d'action.

On s’occupe donc, d’abord d’inculquer au 
Jeune élève américain un véhément patriotis­
me et une enthousiaste admiration pour va 
grand# nation qu'il doit appeler sienne. 
C'est une préoccupation permanente, qui se 
retrouve au fond de tout enseignement.

Mais c'est au foyer même qu'il faut con­
sidérer le commencement de l’entraînement 
de l'enfant, de son initiation première A la 
connaissance de la. vie, de l'exercice Inces­
sant de sa volonté. Tout Jeune, Il est déjà 
traité comme un être libre et responsable. 
On lui Ittinse de très bonne heqre toute l'in­
dépendance, boute la faculté d’initiative, 
compatible» avec sa sécurité : “11 va seul A 
l’école, traverse seul la ville en tramway ou 
en chemin de fer. choisit ses camarades, les 
invita et les volt librement.” Aux regard# 
d» la p uipart des parents, le bien momentané 
obtenu per contrainte n’entre pas en compa­
raison avec le mal Irréparable d’une volon­
té brisée. SI l’enfant se refuse A suivre de 
sage» avis, il en supporte le# conséquences. 
Voici un exemple cité par M. Dugard : Dans 
un train en marche, un boy se penche A la 
fenêtre ; soudain un coup d# vent emporte 
son chapeau...—“Ne pleurez pas. Oharley, 
drtt la mène avec caJme. ce n'est qu’un dollar 
de moins dr\ns votre bourse.” VollA comment 
se prend l'habitude du “self-government ! ”

tl en résulte pour l'enfant une trè» précoce 
exprlen* e des êtres et des chose#. Avant 
même l'éducation en commun, U a en lui 
quelque chose de sérieux et de ferme ; Il 
marque de la décision et d* l'esprit prati­
que. L’école continue l’action de la famille. 
Elle est “le fo>*r élargi et comme le pro- 
longtement de la vie dome-stlque.”

Les bAtlmants y sont toujours vastes, et 
Ils affectent très souvent une physionomie 
originale. Point d'internat. Filles et gar­
ons y suivent fréquemment le même cours 
et presque toujours le professeur de T école 
P ri ni airs est une femme. Peu de punitions et. 
psr contre, peu de récompenses. Mais aussi 
une perpétuelle stimulation A Texencioe du 
vouloir, un grand respect de la dignité de 
l'enfant, des méthode# d'instruction obligeant 
chacun un travail personnel, uné perpé­
tuelle a/ttmtlon A former des habitudes d'or­
dre. de véracité, d'exactitude, de tenue soi­
gnée et correcte.

l/a culture physique propremenl dite, su 
moins ft l'école publique, est plu* négligée 
qu'on aureit pu se le figurer, et Tenseijcne- 
ment de la gymnastique n’a rien de bril­
lant. Quant ft celles de* facultés Intellec­
tuelle* qu'on parait avoir le plus A coeur de 
développer, o’est la pu.rrnnoe d'ob5erv*t!on, 
le sens du réel : “On en commence la culture 
dès le Klmlergerten ou école maternelle : tout 
en faisant Jouer les enfants avec des laines 
et de» boule# rouges, bleues, vertes, oen les 
exerce A discerner les nuances, à Juger des 
distances, des grandeurs : “Quelle est la 
longueur de ce ruban, de cette ligne ? ” de­
mande la maîtresse en déroulant un laœt ou 
en traççant une raie au tableau noir. "—Un 
mètre ! deux ! un mètre et demi !...“ On 
mesure et celui dont la réponse est la plu* 
exacte, est récompneé d’une approbation.

L’aneelgnement par les chose* est l’objet 
d'un continuel emploi. Jusque dans les su­
jet» de composition littéraire, on a le souci 
d'être pratique avant tout. Ainsi, pour des 
rédactions rapide» ft exécuter en vingt mi­
nuter. on propose des thème» comme ceux- 
ci : Letitre de recommandation pour un em­
ployé une promenade en tramway ;—un* 
pompe réponse A une Invitation A dîner

un billet à ordre ; -répon*» A uns offre de
travail lus dans un Journal, etc.

Av so l'école pPofes#ioaa*Hs. commence la 
spéclalMitlon. Le» élève* qui préfèrent entrer 
au «-oUêgr. suivre les coure des Faculté». 
n'*n» que Tetubarre* «lu choix eTrtrs le» éta- 
bU»»»nie»its soutanu» par d# riche» fonda­
tion». Ainsi Howard Uolleg* psut-ll dépenser 
environ cinq mlhlon* d» francs par an I 
Celts bette Institution *»t •ttués en un sadre 
ruatlqve très agréable. 4 deux oh trois mil­
le» >to Boston.

Telle» ou#Mitre# d'un étudiant d'université 
•r-nt d une êlégai « st d un confortable qui 
auraient <■♦•*«•.n de quoi nous surprendre : 
elle ressemble rm ins à un cablm t Je tra­
vail qa 4 "n salon. On compte néanmoins 
)*eaucoup ü étudiants pauvres. Un grand 
nombre <1 entre sus Birpfûétsit A T insuffisan­
ce de leur» rerei-nrces i*r dre travaux d# 
toute aorte : Us »e font rêi«étMeurs, copla- 
ta*». sténographe» ; u* enfrerlennem .les jar­
dins. coupent du bol» chez «les particuliers... 
Nul ne trouve rien A redire à cela : bien au 
contraire. On montre, en revnndhe. an# 
grande sévérité pour tout ce qui concerne 
le# moeurs. I<© Jeu. T Inconduite et Ttvresse 
sont donc des cas exceptionnel» I^e# senti­
ment» religieux et même le*, pratique» de 
piété «ont au contraire trè* fréquent» parmi 
les Jeunes gens.

Ils sont don.- préparée ft la vie pratique 
duns d’exce'lent^a conditions, durant œs 
année» de séjour A 1* campagne lo4n des 
tentations de» vil je*. Le* exerclcs* corpo­
rels «ont fort en vogue parmi eux. Au re- 
bour* des élève* des école», les élève» des 
université» demandent volonüwr» au «port» 
do faire de chacun d'eux. »elon le mot de 
Hpencer. “un bon animal.” Quajit aux cour» 
Us conelstent principalement en commentai­
res à livre ouvert, en oauserle* et en dé­
bat*. En somme, on peut dire des univeml- I 
té» américaine», comme des universités an­
glaises, qu'tt.le* font moins de» savant* que { 
des “gentlemen.’’

M. Dugard poursuit son étud» par un exa­
men comparé de l’éducation .le» Jeunes 
fllUs ; mais non# ne saurions le suivre *an© 
être entraînés trop loin. Em dépit de* cons- 1 
tatations élogleuses que nou» lui avons em- J 
pnintée». 11 n'est pa s m ns voir le* lacune» j 
et les excès de cette éducation A tendances | 
si positives.

FAITES, LES FRIRE 
dans la Cottolene

Faites frire vos aliments dans la Cottolene au lieu de sain­
doux et ils n’auront pas ce goût graisseux et “riche1 * qui fait 
tant de mal aux dyspeptiques. Le goût sera délicieux au lieu 
de rance et les aliments vous feront du bien. Mettez dans la 
parle froide pour la chauffer en même temps que la pœle. La 
Cottolene arrive au point ou elle cuit, beaucoup plus prompte­
ment que le saindoux. Il faut donc prendre soin de ne pas la 
faire trop chauffer. Suivez ces instructions et vous n’aurez 
plus jamais envie de vous servir de saindoux.

L* vértubl# Cottolea* porte 1* Hsrqn* d* Fabriqus ••COTTOLFXX” svsc on# têts 4» 
bo»uf dons ans eouronns ds fleurs de cotonnier sur cLsqus seau Fabriquée ne ilemeui par

THE N. K. FAlhBAMK COMPANY, Weillrgton and Ann Sts., MONTREAL.

Bière de Gingembre d*Adams

0 r Pt TTC *•<*' *»■ ureuesgs délicieux sa ti*ét
IJ k Ut I IL •* •«#•**••* P«UF 1» ***14 A P*a fl«D#**
Kxi s.t Hier- de Otugemure rt’Ads»» -ü## boulsllls
Le» sut «le yielecLuait*----Un» d«*U« 4 u*s g^lstl#

......................................................Usa» lieras
k rr»<- d# rattri......................................C»#

y*iu» rt ••ouïr» l«* sucre et le Nsesia d*#» I 
«Jo..u* l e* tra t rt « mbonis*U#» ; «ratte* dans us 
endroti ch«ad peodeut vingt quatre heure» Jusqu é 
fn iu« ut .t oo, plat « * eut .Ue »ug la g.sc» et !• érau- 

patinera at aéra dél ctsux quand von» ouvrlrea 
ia bouteille. On peut ustea'r le I«ére de Oia»em*re 
dana ‘.outra le* pharmao*-» «t episeriea 4 ‘i*0,1* 
bout ilia, et ara» uoa bouteUls voua goura» fairs 
dsus k-alluo* 16-' Ma—»

La Vigueur
des Cheveux

«PAYER
Rend, ouce eheveum 

leur couleur naturelle, 
et let emptehe auttl de 
tomber. Jdrt. //. M'.
J enu io/c, de Digby, N. 
S., dût

TI y a un peu plus d* 
deux ans, mes cheveux 
commencèrent à grlson 
lier et à tomber. Aprè: 
avoir emplové une bou­
teille de la Vigueur des 

cheveux 
cl ’ A y e r 
mes che­
veux re-

f>rl rent 
eur cou­

leur pri­
mitive et 
cessèrent

de tomber. Ça et IA une application a depuis 
conservé ma chevelure en bonne condition.’* 
—Mrs. H. F. Feîiwick, Digby, N. 8.

"J’ai employé la Vigueur des Cheveux 
d’Aver, pendant trois ans, et elle a reudu la 
couleur naturelle à mes cheveux oui gri­
sonnaient rapidement.” — H. W. Hasel- 
hoff, Pater so u, N. J.

La Vigueur
ors CHEVEUX

d’AYER
Préparée par 1#

Or. J. C. AYER & Cle., Lowell, Mass., U. S. A.
T es Pilules «TÀyer les Migraines.

™ MW

A Obtenu des Médailles comfhe Prix 
Partout où il a été Exposé

FORT, UNI, ELASTIQUE ET EX EH PT DE NŒUDS
Demande* la marque TROIS ECAILLES.
En vente chez les Marchande de Marchandises Sèches.

SEULS AGENTS POUR LE CANADA

648 Une Craig, Montréal
112—n s iEt li) line Front Ouest, Toronto.

( bargain's.
Joli» Pupitres en bol» dur qué nous 

venons de recevoir seulement

t.oo

Ameublement de chambre, nouveau 
modèle, glace bivauiea,

$12.50
Ameublement de salon en noyer noir, 

coui erl eu corduroy fleuri,

$l£.oo
Cad est seulement un aperçu de 

toute» lee réductions que noue reron* 
ce mol»

-CHEZ-

^ A. BELANGER
167S Notre Dnmo.

11.1?. 14.10,17.19

EBM09D filMiX Jrv Froprlêtatre

La Pharmacie Nationale
Importateur #t Fobrlonnt dn

Produits Médicinaux 

Chirurgicaux et 
Antiseptiques

Edifice du Monument National
2 tG Rue St Laurent 

MOXTREAL
364 © n

COMPTESenSOUFFRANCE
Nous avons de» moyen» pnrtteullèremenl 

efficace» pour apurer la perception de»comp- 
tee en souffrance. KPROU VLZ NOUd.

R. G. DUN &. CIE 
L’AGENCE HKKCANT1LE, MONTREAL

A. C. MATTHEWS. Of ran*. 
Bolt* B. P. 2359 111-s-J no

Le Savon Dur....
►□♦□♦□□♦□♦CD*

COGNAC

Cinq marques différentes 
de qualité supérieure

5 rosis .... . susmi.
.... 1.60 —

2 couroonss. . . ns —
3 couronnes . . . 2.00 — 
Fineenampagno 1662 3.00 —

Demandez-les à votre Epicier
N. B.—Sur chaque bouteille est 

adaptée l’analyse du laboratoire 
municipal de Paris signée par son 
chef chimiste A. GIRARD.

266—mj« n k

Achetez une caisse de
SAVON

IMPERIAL
DE *---------—»

...UN TEINT CLAIR...
Le •Igneexlérfteur de I* sauté Intérlear*

Manufacturé» Royale» de (orseu F. 0.

Corsets Français P. D.

CORSETS

P.D.
Dpouf

Taille

BARSALOU
Faites sécher ce Savon et apportez au No 144 rue Plessis 

les Enveloppes afin de recevoir un BEAU CADEAU,
17,19.21

POUR LA

aille
Naturelle 
La Grâce 
Confort

ET

Durabilité
«4 nTFFFSlAIV. 10 rue Hte Hélène. 

Montréal, airtnta pour 1s Cauada. 263—m.J.e—n

AVANT aritES

---- BELLES FIGURES------
!*t » O!'*

9f AI** KT RR AB RI.AX'4
A I I ItFK Alt«F.*14|| K» DF 

Rr r A .VI 1*111.1.1. ai Hi:» pour 1* TEI1VT 
FT

l/Fa AVO> A KHF.>T<|FB 
/«4FI

M«H
IMi*hf.oarn ni: «|i fl<

DIMM* 1 F VIKDM AI.F l»F FOU LD 
FOI H LE TFIXT 

— Tou» donn«‘ront t«»ui cal*.

LA BIERE ET LE PORTER
DE

JOHN LABATT
LOIVDOIV. OAIVAÜA

ont obtenu la médaille et les 
^ pins hautes récompenses méri­

tées sur ce continent à l’exposi- ; 
tion universelle de Chicago en V 
1893 .....................................

w

SI tou» avez h la figure des boutons 4 tète» 
! noire» ou autre», des larlio» de rousseur, des 
I pustulort. des ver», l'ec/.eina ou autre» tache».
; venez ou envoyez chercher une boite de 

GAUFRES du br CAMPBELL, et un pain 
du SAVON’ ARSKNIQUK parfume de quel­
que drogue medicale de FOULP. le» seule» 

I véritable» preparations de l'onlvert pour em- 
I bellir la peau. Gaurri'», par lu Posle. fti.no. rt 

grandes bolle» $5.00. Savon. 50c. Adresse* 
toutes les commandes par la Po»te. a LYMAK 

; SONS & Co. 384. rue St Paul, Montréal. En 
1 vente chez les pharmaciens, partout. I/e* 
; lettre» demandant des renseignements de- 
; vraieut être adressées a H B. FOU LD. seul 

proprietaire, 214. »jme Avenue. New-York.
256—mjs—n

^MONTREAL^

L, N. BEAUDRY
127 AVENUE DeLOKIhlEU

te^QUEBECte.

N.Y. MONTREUIL
277 RUE ST PAUL 100-sn

3PRIX

Oui, c’est vrai!

$1.00 A $2.50
LA PAIRE

La grille du charbon et celle 
qui sert 4 saraer le» cendre» 
sont mise* simultanément en 
mouvement par le mémo bras 
tout en laissant les portée fer 
niées ; ce qui empêche les cen­
dres de ee repanni e sur les sec­
tions et autour de la fournaise.

Que la ma­
jorité des 
DamesHEUREUSEMENT

HMEESConnaissent no» 
marchandises et 
quelles sont....

A *'en servir. Refusez tous les 
substituts quand vous comman­
dez la

Poadr* B Patisserie

The Cook’s Friend
__ Qà

La Fournaise à Eau Chaude....

...STAR
Bat aujourd’hui la plus perfectionnée sur le marché.
Bile est la seule fournaise pourvue d \m SIPHON IN JKC- 
TKUR Breveté qui active ae beaucoup la circulation et 
la rend capable de ohauffer à son niveau.

Elle est aussi pourvue d’une GRILLE 
MOBILE Brevetée pour sasser 

lés cèndres.
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE*^

Manufacturée par la STAF1 IRON COMPANY

Qu’en employant bien les 
célèbres Keni&les Sauva­
ge» patentés ds l'berbo- 
rlste bien connu, ANT. 
K vCICOT. 888 rue Craig, 
Montréal, P.Q., TOiutfu,-- 
rhan: Dyaptpsle, Venta, 
Hrftlementa ri’pstomac. 
Maladie» du fola. Jau­
nisse, Constipation. Dia­
bète sucré. Diarrhée, 
Mouton», Plaies. Maladies 

vénérienn»», Fièvre», Choléra. Grippe. Inflarama- 
tion». Maux de tête, Kifl •. Teitrne. Maladie de la 
peau, Traunpiration, Fuibl**Me névrose, Ktourdl» »»*- 
nients. Paralysie. Craebrm«nt de rang, Hemorra 
Bit s. P«'rtea blanchea. Mal do matrice, etc. Aussi, 
toutes lo» p rsonnes »ay* a •’emprcsasht-elles d’e - 
voyer chercher lea célèbres Remèdes Patentés de 
A. Racicot. aûres qu’ellea root d'obtenir une guéri­
son radicale De» milliers de malade» out été g. é- 
rla par leur emploi. N'oubbez potut l'adreas» : 
A3IT. R 4«T€’DT. HerboHato, 338 rue Cra <r 

Montréal, P. Q.. tout via-à-vla le milieu du car­
ré Vlgcr, la seule maison où 11 y a une galerie.

Ouvert De 8 hrs dn matin a 0 heures du 
soir, lea dimanche» exceptés.

N M.—Rappelés-voua toujours que l’Académie des 
Inventeurs à Parla a gratifié ce monsieur d’un 
Diplôme el d'une Médaille d’Or, grand modèle.

’.’TS—s-n

LE RIFLE et autres maladies 
de la peau août In­
failliblement gué­
ries es peu d» 
temps par la POM- 
M A 1)1 ANTI8BP- 
TIQÎTK DU Dr RA­
MEAU. Cette pré-

en Canada, nous n'avons pa» encore constaté us 
nnt d'un Ingénieur civil

paratlon cat abso­
lument Inoffensive, »t, depuis qu’elle eat en vent» 

'avons pi 
seul caa d inauccèa. L’enfa 
bien connu fut guéri du rlflo aprôa avoir essayé 
inutilement loua )«t autre» tralt»m»*ts. L'enfant 
de M A. L. Brault, marchand-taillenr. de la r :» 
Bleary, fut guéri du rifle après deux ou trois appli­
cation». Un médecin éminent de Montréal a uué'i, 
par la POMMADE DU Dr HAMEAU un cas da nfle 
de dix ans Noua ferons voir avec p alalr ica nom- 
bre ix c»'tlflat* quu noua possédons constatant la 
suprême effl -acit i de cette préparation contre tou­
te» espèces de maladies de la peau, nurtout du 
KIFI.E. Envoyée par la malle aur réception da 
$1.00 J. K. W. I/ecours, pharmacien, coin des met 
Craig et Bonaecoura, Montréal. 257—J s— n

No 590 RUE CRAIG, HONTREAL
•54—Ikb—f

Seulement que 25 cts la bouteille
T F QCF.EN’P HAIR HELPER eat une préparation 

j qui rend aux cheveux leur beauté et leur cou­
leur prlmlilvaa. arrête la chut» des chevaux, fait 

disparaître les dartres farineuses et fait aussi pous­
ser le» cheveux. Le n’»at pas un» teinture. Le» 
parties claire» de la chevelure devleunent relul- 
aantoh. Elle eat t^ale A n’importe quelle autre pré­
paration de 6u« ou 4L Eu vent» chea tousles 
pharmadeus. b2—mjs—a
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PREMIÈRE PARTI*

(suite)

L* silence r^gna pendant quelques 
minute*.

<V fut Amélie qui le rompit.
—Depuis longtemps déjà, dit elle, je 

ne m’occupe plus tie vos affaires, ni de 
votre manière de vivre, en dehors de 
rot te maison : mais, comme tous m’a- 
vor. fait pnrt du but de votre voyage A 
T’nris, qui était de voir votre frère, de 
faire tous vos efforts pour vous récon­
cilier avec lui. et pour qu’il consente 
t\ voua donner, dans son usine, une st- 
tiialion qui vous permette do refsire 
votre fortune et de reconquérir l’esti­
me du monde, voulez-vous me dire si, 
comme le le souhaite, vous avez réus­
si

Robert fronça le sourcil.
La question cle sa femme semblait le 

gêner.
.le n’ai pas vu mon frère,, rêpon- 

llt-il.
Amélie le regarda nrce étonnement.

N’êtcs vous donc point ailé A Pa­
ris ? demanda-t-elle.

—J'y suis allé...
Kb bien ?

—Mais je vous répète que je n'ai pas 
tu Richard....

Ftsit-il absent ?
Je l'ignore...,

- -Oommont ?
Rn arrivant A Paris, mon inten­

tion. dont je vous avais fait part avant
partir, était toujours la même....

Mais, une fois débarqué, je ne me 
suis plus senti le courage de me pré­
senter chez mon frère que je n’avais 
pas vu depuis si longtemps.. 11 me ré­
pugnait de lui dire dans quel état d’in­
fériorité, de dénuement relatif, je vis 
auprès do ma femme, riche, très ri­
che même, et dont la fortune devrait 
m’empéchor d’aller quémander un em­
ploi comme ou demande une aumône... 
Mc présenter chez Richard et lui sou­
mettre ma requête, c’était lui livrer 
les secrets do noire intérieur et par co­
la mémo augmenter encore le dédain 
quo jo lui inspire.. Mon frère ne me 
doit rien. II m'aurait certainement ré­
pondu : “Une association avec toi 
m’appauvrirait, puisque dans cette as­
sociation je serais le seul apportant 
quelque chose... Or, j’ai une fille... 
Je pense à cette fille comme ta femme 
pense A son fils, et jo refuse de dimi­
nuer d’un sou sa fortune pour refaire 
la tienne !”

Amélie répliqua :
-Il fallait songer à tout cela avant 

de partir..
J’y avais songé, mais je me croyais 

plus fort que je ne le suis réellement, 
et, je vous le répète», au dernier moment 
le courage m'a manqué...

--Votre frère vous aurait peut-être 
tenu un langage tout différent de celui 
que vous lui prêtez... Avec le temps 
les rancunes s'apaisent, même quand 
elles sont légitimes...

On voit bien quo vous ne connais­
se/. point Richard !

—C’est vrai. .te vous avais deman­
dé do me présenter il lui après notre 
mariage.... Vous ne l’avez pas fait....

Jo craignais pour vous la froideur 
de son accueil...

Votre frère, n'ayant aucun grief 
contre moi, ne pouvait me mal accueil­
lir. ...

Il est brutal....
— Brutal, peut-être, mais homme de 

coeur..•• . '

—Je n’ai pas voulu tenter l’épreuve...
—Vous avez eu tort, mais les récri­

minations ne servent à rien.... Qu’al- 
lez-vous faire, maintenant ?.... Vous 
êtes dans la force de l'Age... Vous 
pouvez par le travail racheter vés fau­
tes....

—Aidez-moi.. répondit froidement 
Robert....

—De ma bourse, n'est-ce pas ?
—Oui.. . — Sans argent, que puis-je 

entreprendre ?
—<> que vous me demandez aujour­

d’hui, je l’ai fait jadis, vous le savez 
bien.... — j’oi mis A votre disposition 
de grosses sommes, toute une fortune...
— Vous alliez, disiez-vous, rentrer en 
France, et construire une usine où vos 
talents auraie nt amené le succès, où vos 
inventions réalisées vous auraient ap­
porté la richesse et !a gloire... - je ré­
vais de voir mon fils prendre un jour 
auprès de vous la position que vous 
lui auriez préparée. — Au lieu de cela 
vous êtes resté il Berlin où mes inté­
rêts inc» retenaient impérieusement, et 
je rougis en me rnpi>cJnnt le scanda­
leux emploi fait par vous d’un argent 
venant de moi votre» femme, et qui ser­
vait A payer vos débauches... — La 
fortune qui me reste est pour mon fils, 
et je n'en détournerai pas un centi­
me !...

Robert salua ironiquement.
- Oies compliments ! — dit il — tous 

parlez comme’ aurait parlé mon frère !
—4“est qu'il vous connaît comme j’ai 

appris, pour mon malheur, A vous 
connaître ! No comptez pas sur moi'.
— je fais pour vous plus que je ne de­
vrais faire ! ...

Robert était devenu pAle.
—*En effet, vous êtes généreuse ! — 

dit-il d’une voix que la colère faisait 
trembler, — j’ai chez vous la table et 
le logement et jo touche chaque mois 
chez votre banquier une somme suffi­
sante pour payer mon tailleur et mes 
cigares !... — Bavez-vous qu’il est très 
beau, madame, que vous «oyez aussi

magnifique avec l'homme dont vous 
portez le nom!... — Du reste, ainsi 
que vous le disiez tout A l’heure, les 
récriminations sont inutiles ! — Gardez 
votre argent ! — je saurai bientôt me 
créer, — sans votre aide, — une situa­
tion indépendante.

—-Kst-ce vrai, cela ?
—Vous n’avez pas le droit d« douter 

de ma parole puisque je ne voua de­
mande rien...

—Vous êtes resté quatre jonrs pleins 
A Paris, n’est-ce pas V

—-Pourquoi cette question ?
—Parce que je m’étonne que, renon­

çant A voir votre frère, vous ne soyez 
point rentré de suite A Berlin.. .

Robert dressa l’oreille.
Dans sa situation tout l'inquiétait.
—Je suis allé A Londre*, — dit-il.
—A Ivondres Y — répéta Amélie.
—Oui.
—4jii’alliez-vous y faire ?
—•On m’avait proposé de me mettre 

A la tête d’une importante usine, avec 
intérêt dans la maison... — J'ai voulu 
traiter la question de vive voix et j’ai 
tout lieu de croire que les pourparlers 
aboutiront...

<'«» mensonge devait couper court aux 
réflexions de Mme Vernière.

Fn effet elle ne questionna plus, quit­
ta la table et regagna son appartement

Robert la regarda s’éloigner avec un 
mauvais sourire.

Avant quelques mois — murmura- 
t-ii — j’nurni cessé de vivre, ou plutôt 
de végéter A tes crochets, madame la 
ci-devant comtesse ! Je n’ai pas menti 
tout A fait ! — C’est A Londres que 
Grivot et moi nous irons nous éta­
blir I. .

Il Temonta chez lui, fit une toilette 
élégante, et sortit pour sl.er se prome­
ner dans les rues de Berlin, en édifiant 
des plans d'avenir.

Dès le matin du 3 janvier. Daniel 
Savanne, poursuivant sans relâche son 
enquête, venait assiiter A l’enlèvement 
de» dernier» dérombres du pavillon qu'a

vait habité Richard Vernière, tandis 
que de son côté, Henri Savanne réglait 
le jour et l’heure des obsèques, et fai­
sait drosser A la mairie de Saint-Ouen 
facte mortuaire de l’industriel.

Berthaut et scs agents avaient fait 
bonne garde pendant toute la nuit, per­
sonne n’avait pu approcher des ruines.

S’étant reposés A tour de rôle ils 
étaient debout, parfaitement dispos, sur­
veillant les ouvriers du pompier entre­
preneur qui continuaient leur travail 
lorsque le juge d'instruction arriva en 
compagnie du chef de !a sûreté.

Claude Grivot s’était présenté l’un des 
premiers lorsque Berthaut avait ouvert 
les portes de la rue Hardoin.

II apportait A M. Savanne le plan 
complet et détaillé de l’usine, que le ma­
gistrat l’avait prié de dresser.

Ce plan était d’une exactitude irrépro­
chable.

En l’ayant sous les yeux, le juge d’ins- 
tion pourrait, quand H le voudrait, re 
constituer absolument le crime.

Deux points tracés nu crayon rouge,— 
couleur de sang.—indiquaient même les 
emplacement* où gisaient le cadavre de 
M. Vernière et le corps de Véronique 
Sollier.

M. Savanne remercia et félicita Gri­
vot.

Los premiers déblaiements n’avaient 
amené aucune trouvaille.

On allait attaquer la partie sous la­
quelle le coffre-fort ou ses débris de­
vaient être ensevelis.

Deux tombereaux pleins étaient pnr- 
ti* déjà, et sur le terrain de décharge 
le»< agents faisaient étendre et inspec­
taient minutieusement le* déblais.

l’n incident vint arrêter le travail.
On s’aperçut que le plancher du cabi­

net de Si. Vernière s’était effondré.
1! fallait donc enlever, au préalable 

les traverses de fer tordues et dislo­
quées, reniant impossible la besogne des 
terrassiers.

C« fut vite fait d'ailleurs, grâce à l’ac­

tivité et au bon voulo% de tous, et on se 
remit A l'ouvrage.

Le vieux Simon, le mécanicien beau 
parleur, faisait partie des ouvriers.

Tout paraissait calciné, rongé, réduit 
en cendres.

Cependant, d’un coup de pelle. Simon 
mit A jour deux cercles de cuivre et un 
morceau de verre fondu sur lequel se 
collaient des griffes de métal.

—VIA quequ’chose !.. .-cria-t-il.
Berthaut accourut et ramassa les ob­

jets qu’il porta au juge d'instruction.
Celui-ci les examina avec le chef de 

la srtreté.
On reconnue facilement que les deux 

cercles et le verre fondu provenaient 
d’une ilampe A pétrole placée dans le 
cabinet de Richard Vernière.

—Une lampe qui peut-être a servi A 
allumer l’incendie ! —fit obeserver Ber­
thaut qui tout en parlant au hasard, ne, 
se trompait point dans sa conjecture.

Cercles et verre fondu furent portés 
dans le pavillon de la gardienne et on les 
mit sous clef.

Lvm
l/cs trouvailles se succédaient.

—Encore quoq’chose... — cria le 
vieux Simon.—Venez voir...

On accourut A son appel!.
Berthaut allait prendre “le quelque 

chose” désigné par Simon. Mais il 
s’arrêta.

Un instant, - dit-il aux travail­
leurs. Ne touches plus A rien pour 
le quart d’heure...

Et il envoya un de scs hommes prier 
le juge d'instruction et le chef de la 
Sûreté de se rendre auprès de lui.

Ils arrivèrent aussitôt.
Ce que Simon venait de découvrir 

était le débris d’un revolver.
La crosne brûlée manquait A l’arme 

dont le canon * d’acicr s'étnlt corrodé 
sous l’action du feu.

—Ne le changez pas de place -com­
manda Daniel Savann* ; 11 Importe

que nous puissions relever, sur le plan 
dressé par M. Grivot, le point exact 
qu’il occupe ici.

On appela le contremaître qui s’em­
pressa d’accourir.

— Quelle est l’échele de votre plan ? 
monsieur Grivot, — lui demanda le 
chef de la Sûreté.

—Un centimètre par mètre.
—Très bien...—Avez-vous un mètre 

sur vous ?*
—Oui, monsieur.
—Alors, prenez vos mesures et indi- 

quez-nous juste l’endroit où, sur le 
plan, lo revolver doit se trouver...

—C’eat facile...
Le contremaître, enjambant les plft 

tras carbonisés, prit ses mesures en ef­
fet, et revenant au plan qu’il avalf 
dressé, indiqua exactement sur ce 
plan la place du revolver.

Alors ou prit l’arme.
Lo chien était abaissé, appuyant sur 

le tonnerre, mais disloqué, rongé par 
le feu, n’offrant plus de forme régu­
lière.

—Vous êtes-vous jamais occnpé d’ar­
murerie, monsieur Grivot ? —demanda 
le juge d’instruction.

Claude jouait avec un sang-froid im­
perturbable le plus dangereux de tous 
les jeux, mais entré dans une voie il 
ne voulait plus la quitter.

Lui. criminel, il prodiguait A la jus­
tice des renseignements qui, A un mo­
ment donné, pouvaient l’éclairer.—II 
le savait, mais il savait également 
qu’en agissant ainsi il écartait de lui 
tout soupçon.

- Jamais, monsieur, — répondit-il.— 
Mais j’ai longtemps étudié l’applica­
tion de tous les mécanismes et celui 
des armes A feu est un des moins com­
pliqués... Que désirez vous savoir ?

Daniel Sivnnne lui tendit le tron­
çon de l’arme dont nous avons décrit 
le piteux état, et lui dit :

—Veuillez examiner oed «t tâcher

70



6 LA PRESSE, SAMEDI 19 SEPTEMBRE IS9G
EMPLOI DEMANDE

DBMANDB—Un Jeun» p«lntr« 
coacAiMAM aussi la jn«nuiMri«, deman­

de de l onvraf* pour x^paratlcms <i* maisons, 
à la J*unD*s ou à 1 heurs, h adresser M Ro­
bert. 23 rue &t Alexandre.____________ÎTl—1

DEMAîNI>E - On trouvera une 
à bonne gande-oialade sachant parler an- 

alala st français, au No 4-tf» rue Amherst.
.’Tl l

Ever LOI DCM ANI "F—Un teneur de livres 
: 14 ans 4'expérience, «lésire une

eitoatton l 'e-raanenta Peut fournir le» meil­
leure* references. De rira L. P. H 'La 
Press.’'___ ______________ __________271—2 

EMPLOI DEMANDE—Un homme sachant 
| psrlsr an^lala et françala. muni des 

meilleur*» r'-oomunandetlone. dAalre uns pla­
ce comme chauffeur de fournaises et soins de 
chevaux, tout ouvrage. S adresser au No 89 
rue 8t Urbain 270—2

h*Mi'LOI DKMANDÊ-rn Jeune homme de la caïu- 
4 pa%u«- qui c»nnai la ville, parlant anglais at 
frarçait, counaitaaut 1s commères de chauMurta 

tld «picsna. avfcfde bonnet référença*, détirs une 
petition comme collecteur, commis, cocher, con­
ducteur d'express, salaire modéré. Ecrire T. L. N., 
La Faxs*e . _________ 9dP—3
T’N HOMME et un» femme mariés demandent 
v place, ‘homm-comme cocher. Jardinier etc 
)• femme corn m * cuisinière ou servante B'«dre»eer 
à F Atselln. Varrnnes. 2«>8 —5

O

TUATtONS VACANTES

ON DEMANDE un meunier et un apprenti
meunier . 2 charpentiers-menuisier*. F'a- 

dreaver immé«li&teme-nt à Napoléon Paradis, 
6ault-au-RécoLie*. 271—1

(AN DEMANDE une fille générale ; fille 
" de da campagne préférée. S’adresser 2t58 

rué St Laurent. 271-1

(AN DDMAN1>E des agents au No 287 rue 
" i^anguine*. S’adreeeer le soir, apié.-» 7.30 

heure*. 271—2
N DEMANDE deux servantes générsles, 
au No 10 rue PuAlutn.. 271—1

ON DE2MANDE un bon commi» dan* la 
marchandise, y'adreeeer en mentionnant 

les références et le salaire dé»ir6. Ecrire à 
V. N. P. “La Presse.” -'ri 1

ON DiEMA NI >11 une servante gVSO réfé­
rence*. pas de cuisine, pa* d enfant*. S'a­

dresser au No 1895 rue 8te Catherine. 271-3

ON DEMANDE un dentiste pour se fixer 
avec un docteur déjà établi, dan* une 

bonne localité. Ecrire & O. L. E. "La Pres­
se.” 271-1_

ON DEMANDE un homme Agé. seul, pour 
demeurer A la maison, pour prendre soin 

d une fournaise et d'un che-val. S’adresser au 
No 3166 rue Notre-Dame, 8te Cunfg(>nde

271—1

ON DEMANDE-Une personne pouvant aider 
au ménage et A la couture, trouvera une 

bonne place pour l'hiver, famille de deux 
dame*, pa* de lavage. S'adresser A C. M. B. 
Postale. Maisonneuve. 271-1

ON DEMANDE une servante sachant par­
ler français et anglais, pour servir 

table dans une maison de pension. 99 avenue 
de l’Hôtel de v;.>. BT 1-4

ON DEMANDE au No 339 rue St Hubert.
une jeune servante pour aider au mé­

nage. 271-1

ON DEMANDE une servante générale pour 
une famille de deux personnes, un seul 

étage, pas de lavage. S'adresser au No 807 
rue St Denis. 271—1

N DEMANDE une servante au No 2516 
rue Notre-Dame. 271—2O

0

ON DEMANDE pour la ville et la campa,- 
gne, des agents énergique© pour un nou­

veau système d’assurance sur la vie. S’adres­
ser entre 9 et 10 heures A F. X. Major, 

chambre 2 No 2o7 rue St Jacques, Mont- 
réal. _ 271—1

N DEMANDE deux fines d’expérience pour 
coudre dons les pantalons. 31 rue Notre- 
le. 271—1

ON DEMANDE une Jeune fille pour avoir 
soin des enfants, au No 896 rue St Hu­

bert. 271—1

ON DEMANDE Immédiatement, au No #*00 
rue Sherbrooke, une cuisinière, pouvant 

donner des références. Aussi une femme pour 
faire le blanchissage de la maison chez elle. 
Devra avoir de bonnes références. 271—1

ON DEMANDE des filles opérateurs sur 
moulins A coudre, aussi des poseuses 

d'empeignes. S'adresser de suite chez rjeo. 
T. Slater and Son», coin des rues des Jurés 
et St Alexandre. 17,19

ON I E3IANDF des opérateurs, emploi perma­
nent. The Standard Shirt Co.. l fc.1, 2'9 Ave 

ru- DsLortmler. MB -imi
/ I EM AN PE—Lee bons agoni* pour la Société 
" " Mutuvlle de frais Funéraires, 2517, ru** Notre- 
I>ame et 1 i::. rue Maisonneuve. 209—M s n

('\N DEMANDE de bons vendeur* pour vendre 
no* produit» dtns chaque comté de cette pro- j 

vtnee. Ri munération libérale ; échantillon* grxt's. ! 
ratalogui-, instructions, rtc., a nsi que correapoa- 
danc en français. Ecrivez à The Luke Bros Co., 
pépiniéristes, Montréal. 260—mi—u !

CAN DEMANDE, une servante générale avec réfé- 
' " rences dans une famille de deux, au No 165 6 |
rue Notr** Para». 270—2

O

O
SITUATIONS VACANTES

N DEMANDE une servante, référence* 
x gév». au No 94 rue St Ifenls. 271-z

ON DEMANDE une fille généra.-, sachant
la cuisine, et bien recommandée, pour fa­

mille de deux peraonne». S'adresser de suite 
au No 38 avenue du Parc 271—1

ON DEMANDE une Jeune fille comme ser­
vante, pour une petite famille S'adres­

ser au No 719 rue Berrl. 271—2

ON DEMANDE, une Jeune fille sachant
parler anglais pour coudra et faire ’/ou­

vrage léger du ménage. 6e présenter au 
N.* (kl avenue du Parc, dé 10 & 12 hrs a.m. 
et de 6 & * hr* p m. 271—1

ON DEMANDE ur- généra-le.
sachant lav«r et repaaaer. pour une pe­

tite fanul-le où Ton garde une bonne d'en­
fant* 6e présente^ avec référence» au No 
2722 rue 6te Uathenre ; il faut qu'elle sache 
parler anglais. 271—i

ON DEMANDE une Jeune Bfié y. ur alder I 
ù faire l'ouvrage de la maison ; ell» 

devra aller coucher ehex elle. 261)5 rue Ste j 
Catherine 271-lï
/^N DEMANDE un domestique accompli 

pour ouvrage de la maison Se présenter 
au No 42 avenue Union, de 1 & 2 et de 7 à 
8 heures p m. 271—2

ON DEMANDE une fA> de chambre et 
.ne nile de table avec bonnes recomman­

dations. au No 631 rue Shertwooke. 271-1
N DEMANDE une servante générale, pas 
de lavage ni de roi a&eage. au No 4**9 rua 
I 271—1

kN* DEMANDE des personnes compétente* et des 
-- apprenti s pour fairs de* jupv* Ii utile d* 

se présenter si l’on n’a pas les capacités voulues. ] 
8o présenter de 9 hrs a m. à tt hrs p.m., au No 232 7 
rue Sté cathertae. 270—2

ON DEMANDE des personnes d'expérience pour 
faire des chemises et des blouse». A. H. Hra*

A Co., fabricants de chemises et collets, 54 rue La­
tour. 270—2 i
/'vN DSMAHDl . 'it* suite, !«> fille d’environ qua- ' 
V/ torz» ans pour ald«r au m-nag- et avoir ► lo j 
des enfant» : références do ville requises, ^e pré | 
senter au No i 192 ru- Dorchéalcr. 270 3

ON DEMANDE une personne connaissant i 
la fabrication de llos à ressort». ‘ spring 

beds". 580 rue 8t Paul. 270-2

ON DEMANDE une Jeune servante pour 
une petite famille, pas de lavage. S’a­

dresser 1351 rue Oivtarlo. 269—3

ON DEMANDE immédiatement une bonne 
cuisinière. Bonnes recommandations exi­

gé-*. S adre«er de 10 hrs a.m. A 2 hrs p.m.. 
au No 23 carré St Louis. 268—6

ON DEMANDE des filles pour finir le» ha­
bit». S'adresser à Friediman Bro». dra­

piers en gros. 1935 rue Notre-Dame. 269-3

ON DEMANDE des personnes compétente» 
pour faire d*s habits. 8'adreser au No 

66*1 rue St Laurent. 269-3
N DEMANDE une nervante générale au 
No 51 rue Plessis. 269—3

O

o\ DEMANDE une bonne d'enfants.

on:.[N DEMANDE 15 couturières pour coudre

deux presseurs ou press-i; es. 1*53 nie St An­
dré 271—2

ON DEMANDE d- \ flUes <Sa ag]
Grandi Vatel Restaurant. 50 rue St Jac­

ques. 271-1

ON PBMANDE une servaata au No 121 a avenue 
Laval. '-'"I 1

(k N DEM a N DF dans uns petite f ami.le uni* borne 
" d’eafonts compétent- pour i rendre char».e 
d’un enfant ; les meilleures références requis-*» et 

les plus h ut* gage* payés. 8e présenter au No 91 
rueM*cK»y. ‘-71 —1

va*- ni repassaue. référencés requises. 75 rue 
des Cometllers d* Ville 271 — 1

< tOMMIS-VOYAGEUK —Une Compagnie de sarou 
de buanderie établie depuis longtemps a Mont­

réal, demande un commls-vnyagaur pour la ville; 
un parlent français et atirilalt, connuDsant le com­
merce. bien vu et rdeu connu d»s épiciers, pourra 

fjir- une bo.iu- position payante. S'atff -s«r 
Boit- B ireaude ”oste lOHi. 270—3

DEMANDE — On demande une servante 
dans une petite fam lie. pa* de lavage 

S'adresser au No 6 Carné Richmond. 271-2

MAISONS A LOUER

\ LOUER—Haut, 110 St Hubert, à trol* portes de 
la rue ?te Catherin*, huit appartements avec 

rallonge. Loyer $ il. S’adresser en bas ou au no­
taire Lévy. 3d !*t Vincent. 27(8—2

\LOUER—Cottage m brique avec rallonge. 3*8 
St André, 8 appa term nts. eu parfait ordre , 

loyer $17. &’adre#«er au notaire Lévy, 30 rue St 
Vincent. 270-2

VLOUER—Bas de maison. 3 appartements 
et passage, cour, hangar. No 200 rue 

Sangulnet, prés S*e Catherine. S'adresser 
M. Paradis,, 164 me St Denis. Haut. 5 ap­
partements et pasage, prix $10. 198 rue
Sangulnet. 265—6 Q

VIXH'ER. lea ‘logements Nos 401 rue Ca- 
dleux. 6 appartements ; No 404 rue Ca- 

dleux. 8 apartemeints ; No 408 me Cadieux, 
en arriére. 4 apaprtementa ; No 670 rue St 
Denis. 6 appartements. A. H. Lapierre, ar­
chitecte. éillflce de la Ole des Tramway». 
CfMe de la Place d’Armes. 271—1

A LOUER, à de* prix excessivement* ré- 
Xo- duits. les logements suivant» : No 52 
rue Cadieux, maison ; Nos 369. 371 et 375 rue 
Charlevoix, maison : No 93 ru- Knox. haut 
et bas de maison ; Nos 685 et 687 rue Notre- 
Dame. magasin et haut de maison ; No 728 
rue Ml'Mins. haut de maison ; Nos 306 ot 307 
rue Montana, haut e<t ha» de maison ; No/ 42 
et 44n. rue Dmélie. bas d* maison ; No 338 
rue Frontenac, bas de maison ; No 792 rue 
Eangulnet, bas maisor.. S’adresser h H. T. 
Lévy. No 5 rue Ste Thérèse, pré» de la rue 
St Vincent. 271-1

4 LOUER à ValleyfWd. Qué.. un grand 
J\ magasin et logement dans la partie la 
plus rn.mmercia.le de la ville. Possession Im­
médiate. S’adresser A D. O. Pease, agent des 
passagers de district, gare Bonaventure. 
Montréal, ou à D. B. Pease, Valley field. 271-3

\LOUER sur la r:e Hypoiite. plusieurs lo­
gement* îapisrés X neuf.contenant quatre 

appartements et w.c. Loyer $5 par mois. E. 
R. Gareau, 1511 rue Notre-Dame, entre les 
rues Gosford et Bonsecour». S'adresser de 9 
heure» h midi. 271—4

A LOUER, sur la rue Hypoiite. haut de 
a\. maison de six appartemen’s et w.c.. le 
tout en bon ordre Loyer $6.60. E. R. Ga­
reau. 1511 ru* Notre-Dame, entre le* rues 
Gosford et Bonsecours. S'adresser de 9 hrs 
4 midi. 271—4

4 LOUER—Plusieurs logements dans les 
-fx. différente» parties de '.a ville et à bas 
prix. S'adresser A Osw. Choput et Cle.. 16 
rue S-t Jacques*. Chanrbres 16 et 17. 214-n

V LOT "ER—Haut et bas de maison Nos 206 
à 215 rue Drolet. 7 et 8 chambre». En 

bon ordr**. Possession immédiate. Loyer bas 
pour i hiver. S'adresesr A J. O. Beauchamp, 
No 17 Céte de la Place d'Armes. 271—1

4 LOUER—Cette belle résidence. No 467 
j/V. rue Sherbrooke, voisine de celle de M. 
H Beaugmnd. 12 pièces, nouvellement ré­
parées et mise» A neuf. Fournaise neuve 
et plomberie moderne. Passession Immédiate. 
Loyer bas pour l'hiver. S'adresser A Jo*. C. 
Beauchamp, No 17 Côte de la Place d*Ar­
me*. _  __________________ 271-1_

4 LOUER—Un bel ©«»mce. avec pouvoir, 
./x- lumière eotrique. chauffé et A très bon 
marché, confortable, pour n'importe quelle 
ligne. Le locataire pourra trouver un a»so- 
• grec da '. argent pour ^ Joindre A lui, 
dans n'import» quelle branche manufactu­
rière. S'adresser A The Thos. F. G. Folsy 
Piano Mfg Co., 214 avenue Papineau. 271-1

\LOUER, magasin rue Ste Catherine, le 
.meilleur coin A Hocheiaga. bonne place 

pour toutes «orte» d'affaire» et extra bonne 
pour épicerie, magasin de marchand-tailleur 
ou de quincaillerie. Se présenter au No 315 
rue Ste Catherine. 271—1

O
ON DEMANDE des clgarier», “roller»” et 

"bunch makers.'' S'adresser A Fred. 
Proreaky. 14 rue St Urbain, de 8 A 10 hrs 
a.m.. de 1 A 2 hrs p.m., et de 6 A 8 hrs p.m. 
Juaqu'A lundi le 21 septembre. Après cette 
da‘e, à l'Empire Tobacco Co., Granby. Qué.

269—6

( \N DEMANDE un homme pour faire l’ouvrage 
' ou bon dan» le» voiture*. Adressez a Arthur 

Choquette, village Riche Jeu. comté Rouvllle. P Q
268-5

▼ante pour le* chambre*. Bonnes recomman­
dations exigée*. 8'adrcater dé 10 a.m. à 2 p.m., 
au No 23 carré £t Louis. 268—6

\iy»UER. un cottage meublée o>j non meu­
blé. A la Côte des Neige*, pré* de la gare 

du tramway du Parc et de i'IIe. S'adresser 
eur le» lieux. 271—1

VLOUER—Pans le haut de la rue $t Ur­
bain. ma .son neuve, comprenant deux lo­

gements. 5 et 6 appartements, chauffé? A 
l'eau chaude, loyer bon marché pour l'hiver. 
S'adresser 535 rue Lagauchetîèr*. 271-1

\7> *t'un ré
guller, à de* locataire* convenable*. 493 

et 499 rue Fherbrooke. un haut de maison, 
une maison détachée, toutes les commodités 
voulue* et en bon orvîr<' >*> présenter au No 
767 rue Craig ou au No 503 rue Sherbrooke. 

________________________________________  271-1
4 LOUER, un logement de 3 a.pp»rtem°nta, 

Xa.au No 22 rue Amherst. 271—1

CHAMBRES A LOUER

V LOUER—Une chambre aur la devant, ma­
gnifiquement m«ul40a. bain, eau chau­

de. etc. pour un monsieur seulement Sa 
présenter No 3 rua Vitré 270-2

VLOUER Chambres & louer avec pension. 
S'adresser avenu» de 4'Hôtel de VIlia. 

No 333 271—1-

(3H AMHR1 8 A louor, balles chambre* pour 
^ couple marié ou pour messieurs chauf­

fées A U vapeur ; localité centrale. 164 rue 
St Denis. 271 !
i Hf IIMBHli K LOUMt Ui ■ rres-

aiaur* trouveront une chambre doubla 
bien no-ubée dan* une maison privée, sans 
enfants, pr x modéré. 233 Ste Elizabeth.

271 1

CHAMBRES ET PENRION de j
oloeae. au No tlfia rue Dulbord ; A $3 at 

$3.60 par semaine, et aussi pension de table A 
12.50 i*ir semaine. 271—1

KaMBRÊ8 ET PENSION—A louer cham­
bre* double» pour couple» marié» ou 

deux moeaieurs, avec pension, aussi pen­
sionnaire» de tabla, au No 148 rua St Pen a.

270—2

/"8HAMBRE8 ET PENSION—Chambres meu- 
V b ét*s ou non. A louer, aussi pension d» 
table ; messieurs. $2 00. dame», $1.50. No 55 
avenue de l'Hôtel .i* Ville.
/ ’Ha.MHRK a IXJUKK Un oudeus azaMleurs ou 
" dame* tvouéaront uu gr.»ud salon ■■••ublé et 
de* plus confortables, au No 153 rue M Wtd*

270-3

A VENDRE

\ VENDRE—Un# boutique d» barbier. No 
577a rue Craig, entre tes rue» Cotté et 

8t Urtkaln. 271—1

/ iHAMBRB ▲ LOUER —Vu o.i deux nic>*leur* 
* trouveront un* urande cbaiobro, avec ou sttu 
pension, au No 122 ruu bto Ellz.beth. j a toi Le
psCvéa. 16T—6

CHAMHRB HT
ou deux dames trouveront chambre* et 

pension avec le confort du chez aol. tu No 
1213 rue de Montlgr.y. 2t.9—3

("'1H AMBRES—A loutr. chambre de devant. 
-> fi. mil le privée. 8 adresser 1307 rue St 

Denis. 271—2

(CHAMBRES ET PENSION de première
J classe dans une petite famllile, belle» 

chambre» au premier, $3.00. lO'a ru»* Ste
271 1

CHAMBRES A LOUER — Chambres très 
bien meublée*, gaz. bain, eau chaude,

e:c. No 341 rue Dorchester. 271—1

\ VENDRE -Un beau *at de diea for- 
. mua. et patrons pour chausures de fem­

mes “Turns” nouveau modèle . à vendre A 
> S a«tr«K.’r L Béiuir r-t Cl#, coin
de* rue» St Laurent at Sta Catherine Lon-

! * ____________________________5»: L_
I 4 VENDRE, un Joli magasin «le meubles 
i ax*-, l ogement, «tans une localité centrale. 

sUK-k en ordre et bonne oliemèle. S’adraaser 
par lettre I*. F. E. “La Press»-. 271 — 1

4 A’ENI>RK A aaenfloe, une épiceite # t iée 
j a\. dans le centre du détail, «ihan» e excep­

tionnelle pour commençant, logement avec. 
l>our la somme d* $12 i»ar moi». Cause de 
dépar . S’adreser au No 1211 rue St Laurent.
— ?Jrl

! 4 VENDRE, situé dans un grand céntre.
j an. magasin de chaussures, faisant $.UM» d'af- 

faires par semaine, au comptant. Gros pru- 
j tlt. l’etit loyer. Meilleure chance au mon.le 
pour commencer dan» le commerce. Capital* re- 
qui*. $2.000. 8'adresser “Senora". "l~i
Presse. ” IMS.B4

^ 4 V NDRE Koaealla liaportatioa 10J aar
I .V mal a t*t f mellc» 50 ki-'a et oUtaux

id0x4U uia. e tout* uu* v.-rletù tail* qu«* ( unlln il». 
Non er-U». Bouvreuils, etc. t aites d*- fautaiale eu 
toa* k.«en : t**, a vendre a trea bon maiché. b'adr aaer 
au Magaaiu d'importations, 1356 rue Ontario. 
Alfred Du bord, pr.iprtetalra_____________  15 1»)

» Vi'NI 11 h A BON MAR( HÊ-Ou peat faliafool- 
j\ lemeut $ UMloO par anué-r—1« * fo. mulet > t le 
droit exclus.f du fahrqtiKr «t d • vendr • »Ln* ou 
le Canada, le céiébie cirant a cUsua-ures • l nîver- 
»ai de » amerou. lu meilleur d • l’univcr*. New 
York. K. U. A >'adri»*»er a D. Came on. Inventeur 
et proprtétaira, 8fi9 rua )W-)»cqaai>. Moutrùa!, da 8 

I à 11.3 i hr* a m. e* •! I à fl hg* l'.m. 1 I
VENDRE—Grc* fonds de banqueroute de 

-* ------- A preaqu'au prix coû-

PROPRIETES A VENDRE

\V EN DRE—Trois maison» neuve» avec 
deux magasina < orv»tru '» en brique soli­

de et f a ga d«- en pierre â t>oaaes, loyer $720 
par année On vendra $7.6(10. trè» peu lOim* 
tant, la balance da i 5 ata* A 6 p.c.. On
prandra quv-que# Iota de terre en paiement. 
8'adresser 169 avenue Duluth. 270—3

IOT8 A LACHINE A vendre, adjacents A 
J la vola de» tramways électrique». 2c à 

5c le pied, 1*10 comptant, la balance $5 00 
par mol», aana Intérêt Chambre 18. 162 rua 
8t Jacques ; la soir. 2007 ru» 8t Jacques.

271-2

(8 H AMBRES ET PENSION, attssi pension- 
> naires de table. DM» rue Borrl. 271-2

C8HAMBRES A LOUER-On trouvera oham- 
^ bres meublées, ohatjffées A l'eau chau­

de. avec ou sans pension, au No 37a rue 
Du bord. 271—1

CHAMBRE A LOI’HR—Chambre bien gar­
nie, à louer, «ur le devant, avec, bain 

et w.c., au No 1614 rue Notre-Dame, à deux 
pas de 1*Hôtal de Ville.______________ 271—6
/GRANDE BELLE CHAMBRE bien meubiéo. con 
vTvcnable pour mondeur, dans une pettto famille, 
pas dVnfunts. 6 rue Kvaua. débouchant d* la i ue 
8t Urbain, pré* Sherbrooke. 267—6

A VENDRE

\VENDRE —Une épicerie ayant bonne clientèle 
et située coin de rue cpntrsle. On vend pour 

cause de mortalité. Pour Info;mations, écrire : V. 
L P., La PüEtSE. 270—6

V VENDRE—Tin* Importation chol*le do Jeun*** 
serins, vouant directement d’Allemagi.e, choix 

d'oiseaux pour deux piastres. Venez de bonne 
heure chez 1. 1. Clley A Eli». 564 rue Craig.—270-2

\ VENDRE—A bon marché un magasin de cigares 
et bonboac. situé colu des rues Sta Catherine 

et Labelle. 270—6
VENDRE—Un coffre d'outils complet pour me­

nuisier b’adiesser No 3 11a rue Moutcalm.
270—2

\ VENDRE—Un trè* bon cheval de 7 an*, beau 
meneur et garanti, prix $20.00. S'adresser au 

No 409 rue Ct*n;re. 270—2

\ VENDRE—A aaon&ce. un piano cottage.
. grand format, trou» mois d'usage seule­

ment. S'adiresser A Marc Trudel, 74 rue 8t 
Jacques. 270—2

4 VENDRE—Une épicerie licenciée ; stock 
./x- frais ; coin populaire ; avec cour pour 
le commerce de bois et charbon, hangar pour 
grains et foin. «Ecrire A E. A. P. I*a 
Preaae.' ' _____ 269—3 ^

\ VENDRE—Un Joli magusln de tabac, dan* un 
bon centre, avec deux appartement*. Nous lo 

vendrons moub le plu* court délai. S’ail.-eeser a Osw. 
( hij.ut <t Cle. io rue St Jacques, chambre» 16 et 
17. Montreal. 214—n

V VENDRE—Bote pour allumer le poêle. $1.60 le 
voyage , érable et merisier coupés. $1.75 ; ro* 

retires de moulin $1.25. chez J. Danserexu é Ci*, 
tîb rue Dercuester. Téléphone 2425. 88—n

\ VENDRE Pour tout le monde—Bol» pour allu­
mer le poéîe. etc.. $'-', trahie coupé. $2 50, 

bloc» de moulins, longueur du poêle, $1 50 , blocs 
d’fpMette, $1.75 1* voyage, livré Jai.s une j-artie 
quelconque de la ville. J. C. Macdlarmld. Carré 
Richmond. Téléphone 8353 168—n

A VENDRE, sale à dîner, bonne clientèle J. A. Char 
land 1618 rue Notre-Dame. :81—u.

\ VENDRE - Magnifique hôtel é Ste-Anne do 
Sorel- Conditions très faeilos. S'adresser A 

L. T. Trempe. Sorel. ou A N. Quintal et Fila. 274 
rue St-Paul, Montréal. 252—26

\ VENDEE—Sous le plus court délai, un petit ma­
gasin de tabac. S’adresser A 324 rue Amherst.

262—n

4 VENDRE—Une boulangerie avec bonne 
Xa. clientèle ; grande chance ; on vend pour 
cause de eanté. Ecrire A B. E. L. "La 
Prtsse.” 266-6

VV EN DRE—Restaurant licencié, au cen­
tre. vrai b.Jou. vendra pour fl.200, avec 

$400 de boisson*. Restaurant coin de rue», 
bonne place d'affaires, vep ira pour $7uo, 
avec piano, "pigeon hole" et boissons, moitié 
comptant, balance à termes. Autres restau­
rants licenciés, sur le* rues St Laurent. Craig. 
Ste Catherine. Notre-Dame ot st Antoine. 
Une épicerie, bonne place d'affaires, coin de 
rues. 4 85c dans la piastre, petite épicerie 
de tempérance, avec cheval, voiture, etc, 
vendra le tout pour $225. poqr cause de mor­
talité. Magasins de cigares et bonbon*, rue 
Craig, pour $90. Plus.eur* autre» magasins de 
cigares et bonbons, sur les rues St Laurent et 
Ste Catherine, pour être vendus A moitié de 
leur valeur. Une ronde de lait, une ronde 
de bière, etc., etc. Acheteur*, nous avons 
de* chance» except enrôle.-. Venez nous voir 
LeBel et Hamelln, 1608 rue Notre-Dame.

271—1

4 VBNDRE—Chance rar<\ hôtel, coin de 
rue», compris boissons, fixture*, piano. 

Conditions, $200 comptant, balance facile. 
Hôtal. 18 appartements meublés. 20 places 
d'écurie, loyer $30 Cor î tiorv». $100 comp­
tant, balance A la volonté de l'acheteur Res­
taurent licencié, rue 5*tc Catherine. $300 Je 
boissons. Prix $1000. Restaurant, rues Craig. 
8t Laurent. Ontario, de différents prix. Ma­
gasins de cigares, bonbons, logis compr.**, 
loyer depuis $8. Prix $14J. $150, $300 A $500. 
Epicerie, recette*. $6oo $700 par semaine. 
Le propriétaire se retire d'affaires. Bouti­
que de barbier, étal de boucher, magasins oe 
chauseure*. de vaiss lle, rue Ste Catherine. 
Ronde de lait, moulin è scia, propriété A 
échanger pour hôtel. S'adresser Immédiate­
ment A Oscar Laferrière, 1613 rue Notre- 
Dame. 271-1

A VEN DRE—Commerce de Jobbage dan» le 
gros, profit de 100 pour cent not. preuves 
en main, petit capital, $400 $."00 requis.

S'adreser immédiatement 36 rue St Fran­
çois Xavier. 271-1

A poêles et ra _ 
tant. Poêle» de pa sage A louer à bon ma 
ché pour l'hiver. Nous faisons toutes 
de réparations de poé 
St Laurent.

de»
A. Houle, 489 r.te

271-1

\ VENDRE—Prix ridicules, un • restaurant 
.■licencié, situé rue St Jacques, vendant 

pour $175 par semaine, beau bar, boisson 
$300. prix $1,100. Condition». $5«>o eotnqjtant. 
Plusieurs autres, sl’ué» ru*s Craig. 8t Lau­
rent. Ontario. Ste Calher.ne. etc., aussi épi­
ceries. magasins de cigares, bonbon*, cadre*, 
magasins de fer. pharmacies, librairie*, éraux 
de boucher, boutiques de barbier, maisons, 
terres, lot* * échanger. $18.000 a prêter. Bil­
lets escompté*. Ayant toujour? un nombre 
consi'iér.tble de proprié és, hôtels, restau­
rants. etc, vous serex beaucoup avantagés 
en vous adressant ft A. W. Pagenais, 62^rue 
St Jacques. Informations gratuites. 271-1

VVENDRE—$1.00 le voyage de bois ?ec de 
moulin, scié, livré ft domicile, chez G.

ValPlancourt. 374 rue Beaudry, 271-6
4 VENDRE, magasins de cigare* et sucre- 

^LjLries. I^a personne étant obligée de quitter 
Montréal, vendrait A grand sacrifice. S’a- 
d.re-er 213 rue St Lourent, entre 8 heures et

271—1

V\ ENDRE Recette» de tou ta» sorte* pour 
fabriquer soi-même, sans appareils, avec 

petit capital, tou» les article* et produits 
dont vous désirez faire, profits énormes, 
prix depuis $10. S’adreser Recette, 428 rue
Rivard._________________________________271—1

4 VENDRE -Manteaux, gilets «t co'jeret- 
tes. Echantillons, le* dernières nouveau­

tés Importée» nu prix des manufactures. Aussi 
bas de laine de fantaisie et garniture* per­
lée». Chambre 15, 30 rue de l'HApital. 271-1 
,4 VENDRE. 2 restaurant* licenciés, établi» 

-x\- depuis 18 an*, prix $400 comptant, ba­
lance à long terme. Plusieurs autres restau­
rants dan» différentes rues. Aussi A vendre, 
épiceries, salles A dîner, magasins de tail­
leur. fourniture* pour hommes. 3 bons maga­
sins de cigares, bonbons, petit loyer. On peut 
faire un bénéfice de $8 A $10 par semaine, 
vendront bon marché pour cause de morta­
lité. E'adresser Castellle ou Mercier. 1572 rue 
Notre-Dame, en face du Palais de Justice.

271—1

(CHANCES D’AFFAIRES—A vendre, un comm ue© 
de pharmacie, stock environ $500 ; le com­

merce se fait complètement au coinpt.nt. Loyer 
b.is. Oa accopt«.«ra une offre raisonnable. Ren*<*l- 
gnements confidentiels. Ecrire B. Z. L , bureau 
de j a Presse. 266—6

ÏNPICERIE A VENDRE—Une chance ex- 
J coptlonneHe pour celui qui veut s'éta­

blir. coin de rue», stock frais, 'localité cen­
trale. bonno clientèle. Etablie depuis plu­
sieurs années, faisant affaires argent comp­
tant. Montant du stock, roulant, etc. $50o ft 
$600. Ecrire A L. P. L. "La Presse." 271-1

noil I. A VENI l i \ H oui.;,mon, a*oe licen­
ce, sur le bord du fleuve, duns la plus belle 

place d** Beauharnoia, pour cause de mortalité, 
s’adresser a Mme V. Ant. Brault, Beauharnols.

262-12

PROPRIETES A VENDRE

4 VENDRE—D*» trA* beaux lot* avec maison*. 4 
/V la Pointe aux Trembles ; condition* facile* 
Les char» circuleront dan* un mot* de Montréal.au 
Bout del’lle. S’adresser A J. B. Dubreuil, cham­
bres 4 tt 5, 1580>a rue Notre-Dame, Montréal 
__________________________________________ 268-6

\ VENDRE pou ; $700. $100 comptant, la baian 
ce payable $5 par roo.» ou $60 par année, 

•ans intérêt, une m >non en buis, 6 appartenu ut*, 
le tcrralu m-»ur> ôxbO. située au No 54 rue No­
tre-Dame. v|linge Turcot. S'adresser A A. Roy, 127 
t hemln de la t ôte a« 1 aul. â09-fl

VVENDRE. No 122 nie Drolet, un cottage 
en brique solide. 2\t étages. 9 chambre». 

Il faut le vendre. S’adreser Immédiatement à 
W. Ernest Bolton, 1763 rue Notre-Dame.

271—1

raisonnables, une ferme d’environ 252 ar­
penta eu culture, bien clôturée et bien égoutée. 
bonne maison, grande* granges, écuries, remises, 
hangar ft gr.un. etc. Pour prix et condition*, s’a- 
d'essera 8. P. àtearna, Standard Building. Mont­
réal. D,17.a9

\ VENDRE OIT A ECHANGRR — NInnuflarftare 
de Porte» et 4'lilà»aia off rie pour moins 

delà moitié de la VHieur. Knwln, bouilloire et ma­
chines presque neufs, en tris bon ordre. Bonne 
occasion pour entrepreneur*. S'adreaver aThibau- 
deauei Bourdon. 1203 Ste Catherine. Montréal.

1 85 8 10 12 15 17 10 22 24 26

\ VENDRE—Ferma Rouge, *ur la Rivière 
. du Lièvre, l'une des plue betles proprié­

tés de la province de Québec, 2390 acres de 
terre et bol», "entièrement patentée.'' 360 
acres environ en culture, sans souche. Mai­
son de maltrp, maison de domestiques. 4 
grange», 4 hangars. 5 écurie*, glacières, ba­
timents divers, environ 60 bêtes A corne». 7 
chevaux. 9 porc». 150 volailles. Matériel com­
plet d^xploitation. Moulins à battre, à fau­
cher. ft !i°r, herse», charrues, voitures d'hi­
ver et d été. Excellent marché pour les pro­
duit». Boy» de chasae et de pèche. Un beau 
lac est englobé dans la propriété. S'adres­
ser, d'ici mardi, 1138 rue DeMontlgny, evant-

v 17,19

V VENDRE—Cottage rue St Christophe. 
$1.6iX>. Rue Barri, fl logement», bien 

loués. $4.(XK). $1.000 comptant. Rue Dernon- 
tigny, 3 logement* loué» $246, vendra $1,600. 
HM1 i près d’un marché, 20 appartements 
meublés, vendra $200 comptant, balance A 
volonté, loyer seulement $30. Le me Heur res­
taurant licencié de la rue Ste Catherine, 
vendra ft. sacrifice, cause de ma la lie Ma­
gasins de cigare», de $60 A $500. Epiceries 
de: ni* 80c dans la piastre. Magasin de ci 1res. 
Magasin de marchand'***» sèches. Rondes de 
Inlt. Terre et lots vacants A vendre ou A 
échanger A des conditions très avantageuse». 
Argent A prêter, etc. Gilbert Martir., 25 rue 
St Jacques, Montréal. 271—1

PERDU

PBRDU U» Jovaa ehkm Jaune, ayunt cèial* 
X. ne et médaille, du nom de “Carlo".

' Prière de le ramener au No 1154 rua DeMon- 
tigny. Quiconque le détiendra aprèa cet avis 
sera poursuivi. 271—1

DIVERS

I XUM.VNDK—Des agent» de bonne* adresse 
apparence. Porte coemnision. La So- 

clé é > ooiéu*atlva de Frai* Funéraire?. 1726 
rue Ste Catherine. 271-1

DEMANDE—Que ie publ.e sache que la 
Slciéié Coopérative uo Frais Funéraires 

fait toutes clueaea d'enterrement* en dehor» 
de ses assuré», à des. ; v ....
des conditions facl'le». 172>5 rue bte Ca/thenue.

27 1 1

(~N RATIS—t»é»;reuBe de faire connaître son 
X nouveau système de coupe. Mme Cha- 

ret offre un magnifique avantage aux dame» 
durant tout le mois de »eptt«mt>re. Bile don­
nera gratuitement de» leçon» de coupe ft 
quiconque se présentera ft sa résidence. 75 
rue S- Denis. Méthode facile, précise et par­
faite. Une seule visite suffira pour vous en

2 7 1 1
«DAME URSULA G11.Br RT. phréitoloulste et 
lectrlc • de la pensée, 1831 rue Ontario. 246-aM

MODES—Ouverture des mode» d'automne,
■ le 31 septembre et le» Jours suivants, 

ohapeaux Importés et autres nouveautés pa­
risiennes chez .Mlles i'agé, 372, rue ('entre. 
Pointe bt Charles. 271—1
/ \N TROUVERA un» femme da Journée; on prend 
' " au-itl des Uvaue*. No 106 rue Ste r llzaoeth.
dam la cour.

pondre avec un mrdeda «obre. a,'ê dej40 an* 
ou p u*, sans famille.dout la pratique laisse ft de­
aler. Sirtctement confidentiel. Ecrire a N. O. F,, 
L.A 1 KKS5K. 27 1 — 1

ON DEMANDE—Un couple honnête de­
mande un logement gratis pour chauffa­

ge ou autres condition» faciles. Ecrire M. 
P. N. “La Presse." 271—1
0 ATI NOIR L*1 CLAIREUit. Québec - Lundi le 21
1 sept,, sera le grand Bal Costumé (Ou imecai a 

de) au Patlooir, Théâtre i’Ec^aireur; ce t-era ce qu’il 
y a eu de plu* beau de ce genre vu Jusqu’à aujour­
d’hui dan» Québec, yue .e» Quebecq .ois j ron eut 
de cette attraction, ils »eron. »atl - f Jt*. 2 < 1 — 1

IJENSION—Mme Poulin, pension conforta­
ble pour dames, avec les soins de» mé­

decins ; strictement privée. Conditions fa­
ciles. 171 rue Montcalm. 271—1
T >OELES—Pour toute* réparation» ou échan- 
X ge». s'adresser A M. E. Broulllette, 248b 
rue Ohamplailn. 271—2
T>ENSION—Madame A. Lefrançol». garde- 
X malade pour dames ; pension conforta­
ble et lea aoins de» meilleurs médecins ; 
strictement privée. Conditions faciles. 381 
rue St Laurent. 271—1

T>ENSION pour dames, sous la direction 
XT d'un médecin, strictement privée. A les 
prix modérés. Pour plu» amples information* 
s'adreser au No 1A3 rue Amherst. 271-1

POUR PRESSES A CYLINDRES au tym­
pan, couteaux ft papier et toute au ma­

chinerie neuve ou d'occasion, employée par 
des lithographes et des relieurs, écrive» ft J. 
H. Vivian. 22 rue Bay, Toronto. 789—Jno *
fHROUVE—Au mois d’août dernier, ft Oolllna 
X Bay, Ont., un porte-monnaie contenant 
de 4'arge-nt, et 11 sera remis A celui qui vien­
dra l'identifier, chez Michel Bert. Sauvé. Co­
teau Landing. Ont. 271-2

BEHTIEB GRRBHTI - $10.00
Dent* posée* ssn* palais. Obturation en or, pla­

tine, ciment, extraction sans douleur.
A. E. VAléKItONC'Œt’R. L.C.D..

265—n Chirurgien-Dentist**, 205 M-Hubert,

Union Artistique ' 
Royale Canadienne

dsooxpofua eu vertu da lettres paieuiaa •
14 Février 1894J

238 et 240 rue ST-JACQUES
DISTRIBUTION D'ŒUVRES D’ART

Les classes commenceront le 1er 
octobre. L'enseignement gratis. On 
demande des élèves.

69—n

AQUEDUC
Des Soumission» cachetées seront reçues 

par la Corporal ion do la lll.f de Vaileylfrld, 
jusqu'au Lundi. 21 courant, à sept heures 
du soir, ou avant, pour travaux de pouvoir 
d'en u et d aqueduc, etc.

I^ep plans ot spécification* pourront être 
consuitcsjdans les bureaux d«l'ingénieur de la 
Ville. J. KMILK V A NIK K, 107 St Jacques, ou 
toutes informations peuvent être obtenues.

Les soumissions doivent être endoaséca : 
4‘Soumission pour pouvoir d eau ' et adies- 
sées A

R. 8. JORON. secrétaire trésorier,
269-3 Valley Held.

5523

dLackleâQ
Le Poli Royal Blacklead

Ne tache pas les mains

Le plue économique
30 an» d’usaqe

TELMER, VAX & Ue
FABRICANTS. MONTREAL

69—»_n—D

Propriétés à Vendre
RUE SOULANGES

Pointe St Charlea
3ÏQ dr\C\ A vendra rue Boulange»,

Point** St Charles. mai»on 
en briqu»>olidc. comment 4 logement*, gran 
deur de i» liAtiaae 4*x2A grandeur du terrain 
48x110. Condition» ÿlflxi «comptant. E. H. 
Gareau. 1611 rua Noirt-Daïuc.

$8,500
RUE ELM
___A vendre rue Kim. trè» jolie

maison en pierre, a un seul 
logement, finie dan» les gofli» le» plus moder­
ne». Conditions fltooo compiaut. L. IL Ga­
reau. 1511 me Notre-Dame.

RUE LIVERPOOL
Pointe StCharloa

C? 1 QOO vendre rue Liverpool.
«4} 1 f4_>wvy maison en brique, a 2 et» 
ges. conte.'ant un magasin et un logement, 
foiulaiions en pierre, grandeur du terrain 2.'x 
80. avec ruelle. Conditions $1300 t onipLnut, 
balance payable $15 par moi» a\ eo intérêt. 
K.lv. Gareau. 1511 rue Notre-Dame.

RUE LAVAL
$2,200

$3,200

A vendre rue Laval, maison 
a q u.ure logement», fon- 

dftttonf '.-ii piano, frrondaur da«nrrain 10 x vu. 
avec ruelle. Condition* $1 ,074 coiuptanL 
Loyer $240. EL K, Gareau, 1611 rue Notre- 
Dame.

RUE CLARK, Mile-End
Cî£î OOO__ ^ vendre, rue Clark, MUe-

End, maison neuve conte­
nant un magasin 01 sept logements. Fonda­
tion» tn pierre. Grandenr de la bâtisse M z 36. 
g:mdeui du terrain 81 x 72 a vec ruelle. Loyer 

Conditions $2,9oôcompLant, (e b or rap­
pariera au prlniemps $650. E. JL Gareau. 
1511 rue Notre Dame.

RUE CHAMBORD
vendre, sur la rue Chambord 
pr»-» de la rue Kachel. deux 

lots vacants mesurant 24 z 70. avec ruelle. 
PrU $500 chacun. K. R. Gareau, 1511 rue 
Notre-Dame.

RUE PARTHENAIS
A vendre, rue Parthenais, 

près de la rue Ste Cathe 
nne, maison en brique A trois étages, comble 
français, contenant quatre logements et w.c. 
Grandeur du terrain 40 x 65. Loyer $348. Con­
ditions $1,550 comptant. £. H. Gareau. 1511 
rue Notre-Dame.

AVENUE DU PARC
A vendre, sur l'avenue du 

Parc, terrain vacant me 
suran t 60 x 180 et faisant front sur deux rues. 
Termes faciles, belle loritlltè pour construire 
de* rrsideucis. E. R. Gareau. 1511 rue Notre 
Dame.

RUE CHAUSSE
QQp A vendre, rue Chaussé, entre les 
OV-fC/ rues DeLôrimior et Parthenais. 
près do la rue Ontario, plusieurs lots vacants 
mesurant 25 x 91 avec ruelle. Conditions de 
vente au gré de l'acheteur pourvu qu'il 1>A- 
tisse. E. IL Gareau, 1511 rue Notre Dame.

RUE ST LAURENT
Milo End

3^*700 A vendre sur la rue St Laurent 
^ • w/vy Mlle-End, pres de la rue St 
Louis, lot vacant mesurant 25x85 avec ruelle, 
E.K. Gareau, 1511 rue Notre Dame.

RUE ST HYPOLITE
0^*7 OOO___v«ndrR *ur la rue St Hy-

# ,v/vyv^ polite un bloc de 9 loge­
ments, w.c,, fondations en pierre, grandeur 
de la bâtisse 84 pd* do front, a 3 otages. Eva­
luation de la corporation $7mX). On accepte­
rait $1500 de terrains en acompte sur io prix 
de vente. E.IL Gareau. 1511 rue Notre-Da­
me.

RUE ST CHRISTOPHE
OOO A vendre sur la rue St- 

Christophe, maison a plu­
sieurs logement», fondations en pierre, loyer 
$600. condition» facile». E. IL Gareau, 1511 
rue Notre Dame.

$4,700
$4.700

RUE ST CHARLES
Pointe Ht Chartes

1 A vendre eur la rue 8t Char-
sPOt i V_/v_/ ](»,, maison eu brique aoll-
de contenant 3 logement», w.c.. grandeur de 
bâtisse 4*4x31. grandeur du terrain 48x67. 
Loyer $324. Condition» $1500 comptant-

RUE NOTRE-DAME
Coin de la rue St Alphonse. Village 

Turcot
(DO A vendre sur la rue Notre
'DDaiue. coin de- la rue 5t- 
Alphonse. village Turcot, maison en bol* 4 
deux nage- commant deux logement», graa- 
<ic ur .* x s* araadeui du (errata
24 x G . 11 y a de plu» trois lot« vacant*, me­
surant chacun 27 x 70. dont un fait le coin de 
la rue 8! Gabriel el (H Alphoo—. le tout e*t 
oiler t pour $2.00n. Condillun». $910 comptant, 
balaie e $loo par anm-e. K. U. Gareau. 1511 
rue Notre-Dame.

RUE ST-ANDRE
CDQ A vendre sur la rue St-André
•PO ■i.'JV/ pree de la ruo Ontario, 
niaikon en brique a trois étages, ronten nt 
deux logemeiit». gmndeurdu terrain 22 x 74 
avec ruelle. Uondiimns, $j(<o comptant. E. H. 
Gareau. I611 rue Notre-Dame.

AVENDREOUAECHANGER
CDQ A vendre ou â échanger pour
*45^* 4-*v-A^ ten am vacant bloc de n a 
son neuve a trois etege». comble français, 
avec façade on pierre, situe a la Point»• St- 
L haï le*, et faisanr lo coin de deux rue». Gran­
deur de la bâtisse 56 x 40. grandeur du terrain 
56 x 109. K. K. Gareau. 1>11 rue Notre Dame, 
entre les rues Gosford ot Bonsocours.

$1,900
CD -1 0(^0___A vendre, rue Clarke. Mile-

Knd. maison neuve cons­
truite on brique à deux étag<*». contenant 
deux logements w. c.. bonne» fondations eu 
pierre, intérieur de» logement * lapissé a 
neuf ; grandeur de la hausse 25 x 32, gran­
deur du terrain 25 x 85 avec ruelle. Condi­
tion $1.000 comptant, baianco flüü par année 
a 6 p. c. E. R. Gareau. 1511 rne Notre-Dame, 
entre le» rue Gosford et Bonsecour».

RUE JACQUES CARTIER
<1>‘! QRO A vendre, au No 248 ruo 
«PX.OOVS Jacques Cartier, près de 
la rue Ste Catherine, piopriétc a un seul lo­
gement. grandeur du terrain 25 x 75, avec
Ra»»ago mitoyen. K. H. Gareau. 1511 ruo 

otre Dame, entre les rues Gosford et Bou- 
secours.

RUE DE LORIMIER
___A vendre sur la ruo De Lorimier,

près de la rue Ontario, lot, vacant 
mesurant 25x94 avec ruelle. Conditions de 
vente au gre de l’acheteur, pourvu qu’il bd 
ties . K.R. Gareau. 1511 ruo Notre-Damê, en­
tre le» mes Gosford et Honbecours.

$3,700
$3,700

A vendre, prèe do la rue De 
Lorimier. jolie maison en 

brique. Sr-tages. comble français, contenants 
logements, w.c.. fondations en pierre, gran- 
flour de la bâtisse 47x35, grandeur du terrain 
47x105 avec ruelle. Loyer $408. Condition» 
$925 comptant. E. R. Gareau, 1511 rue Notre- 
Dame.

A vendre a proximité du 
Carré Vigor, jolie maison 

en brique solide, construite a 4 etages. conro 
nant 2 logements. Condition» $1200 comp­
tant. •

RUE ST DENIS
^ v®n<lre sur la rue St De- 

ni», maison en pierre, a 1 
seul logement contenant H* Appartements, 
peut, facilement se louer en 2 logements, aus­
si un terrain vacant situé sur la même ruo, 
mesurant 22x100 avoc ruelle. Le tout pour 
$5000. Cot te propriété est offerte a sacrifice 
pour cause do départ. Conditions $3500 comp­
tant. K. K, Gareau, 1511 rue Notre-Dame.

RUE CLARKE
Mile End

CM QOO A- vendre au No 383 rue
---- Clarke. Mile-End. maison

neuve construite en brique, a 2 étage», conte­
nant 2 logements en parfait ordre, grandeur 
delà bâtisse 25 x35 sur fondation» en pierre, 
grandeur du terrain 25xH5 avec ruelle. Con- 
ditiont $1275 comptant. E.1L Gareau, 1512|rue 
Notre Dnuie,

RUE BERRI
«DO O RO___A vendre rue Berrl. maison

V/*-/W en brique solide, n 2 étages
avoc comble français, contenant un magasin 
et logement. ( ave de 6 pd.» do hauteur, con­
dition» $750 comptant. K. IL Gareau. 1511 
rue Notre-Dame.

RUE PANET
(DO POO___A vendre rue Panet. près de

la rue Logan, maison on 
parfait ordre contenant 4 logement», loyer 
$210. Condition» $1000 comptant. K. R. Ga 
rcau, 1511 rue Notre Dame.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande A acheter dans la ville do 

Maisonneuve, terrain vacant au mon 
tant de $20.000 a $30.000.

E. IL Gareau, 1511 ruo Notre-Dame,

RUE ONTARIO
__ A vendre sur la rue Ontario, pré*

LJv/U de la rue de Lorimier, iot vacant ( 
mo*urant 26x110 avec ruelle, condition» de ; 
vente au gré de l'acheteur pourvu qu'il lmtis­
se. V’oir lo plan du terrain. K. IL Gm’cau. 
1511 Notre-Dame.

RUE ST AMBROISE
St Henri

CD Q ____A vendre, sur la rue 5t Am-
broise, St Henri, maison 

neuve lambrissée en brique, contenant deux 
logement», w.c., grandeur do la bâtisse 21 x 
32. fondations en pierre; aussi uno autre m»i- 
t-oii on très bon ordre, construite au fond du 
terrain, mesurant 20 x 25. contenant deux lo­
gements. fondations en pierre, loyer actuel 
$264. grandeur du terrain 25 x 98. E. R. Ga­
reau. 1511 ruo Notre-Dame.

A LOUER
ALOUER—Sur la rue Ontario, prés de la 

rue Shaw, terrain vacant, mesurant 24 x 
8'). nvec ruelle. Loyer $5.00 par moi». Je 
fournirai une partie du bois â quiconque dé­
sirerait bâtir un petit magasin ou boutique. 
E. R. Gareau. 1511 rue Notre Dftmo, entre le» 
rues Gosford et Bonsecour».

E.R. GAREAU
15n Rue Notre-Dame

Entre les rues Gosford et Uonseconrs
271-1

A VENDRE
------ PAR ------

r\ E. BïfcOWIV
Agent d Immeubles

97 EUE SA INT-JACQUES

TERRE DE 106 ACRES â Knowlton. Le 
t?ol tr#t riche. bâtisses bonne*, église 

et écoles catholiques. Le prcpriôtanre veut 
vendre immédiatement et donnera terre, rou­
lant et bestlajx. pour $4.000.

TERRE DE 90 ARPENTS d Vaudreutl.
$4,500. Une de 140 arpent», ayant 15 

arpents sur le Lac des Dsux-Montagnes, pour 
$10.500.

TERRE DE CHOIX ft Ste Anne, sur le lac 
Ht Louis, 117 arpent*, pour $17,000.

Terre de 84 arpents a nigaud, pour 
$4,500.

I>ROpRIETE rue Sherbrooke, belle mai­
son en pierre, 22.000 pled* d-' terrain pour 

bfttif d’autres maisons. Prix. $19.000.

T PROPRIETE, ru» Calleux, logement» neuf?, 
X en brique, paye bien, $5000. Loyer $530.

B BEAUX LOGEMENTS nie Visitation.
près de la rue Ontario, 6 ft 9 apparte­

ments. extra bien bfttl». de première classe, 
pale 10 p.c. Prix. $9.000.

LOC DE fl LOGEMENTS, rue Quesnel, 
Nos 74 ft 80. $4.500.B

l>LOC DE 10 LOGEMENTS, rue Duver- 
nay, loyer $»’fl2. Prix, $4.750.. $500 comp­

tant. balance, .250 par année ft 6 p.c.. Lot 
de 00 x 110, grande cour, bâtisse» en bon 
ordre, rue ©t trottoirs en asphalte. 271-1

do détorminor A quelle catégorie de re- ! 
vol vers celui-ci appartenait.

Grivot reçut des mains du juge d’ins- | 
truction le morceau d'acier déformé, le : 
tourna, le retourna, l’examina sous tou- : 
tes ses faces.

—Eh bien ?—reprit M. Savanne.
Claude répliqua :
C’était un revolver de commerce d’an­

cien modèle, fort ordinaire, du calibre 
de six millimétrés, â halles sphériques.

—S’en est-on servi dernièrement ?
—Ea baguette de sûreté sortie de l’une 

des bouches du tonnerre le prouve jus-- 
qu’A l’évidence.

—Cela ne prouverait pas, selon moi, 
que l’arme était chargée, la baguette 
pouvant avoir été retirée d’avance...

—J’affirme qu’elle était chargée...— 
je constate que le» alvéoles du tonner­
re contenaient six halles..

—Comment pouvez-vous le constater ?
—Par des parcelles de cuivre fondu 

provenant des gaines des cartouches qui 
g’.r trouvent attachées, et par de légè­
res lamelles de plomb également adhé­
rentes aux parois des alvéoles...

—Mais la chaleur intense développée 
par l’incendie aurait dû faire éclater le 
tonnerre de l’arme, en enflammant le 
fulminate des cartouches...— objecta 
Daniel Savanne.

—Non, monsieur, et rien de plus sim­
ple...—Ivea cartouches se sont enflam­
mées, c’est, certain, mais la bouche de 
chaque alvéole se trouvant libre, l’ex­
plosion s’est produite dans des condi­
tions normales sans déterminer de bri 
•eraent.

—Pourquoi ces bavures de plomb ad­
hérentes aux alvéoles ?

—Je croirais pouvoir affirmer qu’elles 
proviennent de la soudure de l’envelop­
pe contenant la halle et le fulminate...

—De tout coin, vous conclue* ?—reprit 
le juge d’instruction.

—Que cette arme a servi pour tuer 
M. Vernière, et qu'ollt n’«»i/pai'tenait 
pas A l’assassin..

—Sur quoi se base votre conviction A ] 
cet égard ?

—Voici : — sur la tablette de la che­
minée du bureau du patron «et j’ai eu 
l'occasion de le remarquer souvent, lors­
qu’il m’appelait auprès de lui pour me 
donner des ordres!, se trouvait une ar­
me de ce même modèle et de ce même 
calibre. — Il me paraît donc évident 
que le voleur, devant faire partie de la 
bande dont parlait hier M. le chef de 
la Sûreté, et qui met au pillage les en­
virons de Paris, surpris en flagrant dé­
lit par le retour imprévu de M. Richard, 
ft voulu l'empêcher d’appeler nu secours, 
et, saisissant l’arme qui se trouvait ft 
sa portée, près de la cuisse, s’en est ser­
vi i>oiir commettre le crime...—VoÜft, 
messieurs, sur quoi ma conviction se 
hase...

L’audace du misérable était sans bor­
nes nos lecteurs le voient—mais cette 
audace même constituait pour lui une 
sauvegarde toute-puissante.

—Ln logique de vos raisonnements est j 
absolue—dit Daniel Savanne,—et vous 

j «levez être dans le vrai.—L’endroit oû 
nous avons relevé le tronçon de cette ar­
me prouve qu’elle se trouvait sur la ta­
blette de la cheminée oû vous avez ft 

I mainte» reprises constaté sa présence.
—La balle du calibre de six millimètres,

! extraite du cadavre de M. Vernière,
| confirme encore vos présomptions...— 
(’’est bien de ce revolver qu’est sortie 

! la balle meurtrière.
L’enlèvement des décombres se pour­

suivait rapidement.
La muraille sur laquelle se trouvait 

scellé le coffre-fort fut entièrement dé- 
! blayée, et le cofTr»*-fort lui-même appa­

ru*
L’aspect en était lamentable.
Disloqué, gondolé, ouvert au grand 

large, ne tenait prcsqtK» plus ft se» scel­
lements et penché en avant comme si 
d’une minute ft l'autre il allait tomber,

I il rendait toute constatation dit cile, si­
non impossible.

En le voyant dans un tel état, Clau­
de Grivot éprouva un mouvement de 
joie vive.

Les magistrats s’en approchèrent avec 
découragement et stupeur.

Grivot. le.» suivit, et un coup d’oeil 
lui suffit pour s'assurer que le mécanis­
me du secret inventé par u’existoit 
plus.

Les ressorts soudés et rivés s'étaient 
disjoints sous Virrésistihle action du 
feu. et avaient entraîné les verrous in­
térieurs eu tombant dan« les décom­
bres.

La serrure pendait, déformée com­
plètement.

'Ives étages supérieurs, en s’écroulant 
sur la caisse au moment oû les fers de 
ses parois, chauffé ft blanc, devenait 
malléable, l’avaient ft demi écrasée, f

Grivot pouvait maintenant avancer 
tout ce que bon lui semblerait.

Aucun expert, fût-il choisi parmi les 
plus habiles, appelé pour le* constata­
tions, ne serait en état de le contredire.

On chercha les ressorts, les verrous, 
on examina la serrure.

Ives morceaux de fer et d’acier, ron­
gés, tordus, ne conservaient rien de 
leur forme primitive.

On questionna Grivot.
—Je suis absolument hors d’état de 

vous renseigner, messieurs — répondit- 
il. Vous me demandez si cette caisse 
a été forcée ? — Si on a scié les fer­
meture» ? — Je n’en sais rien. Je n’y 
vois goutte, et celui qui prétendrait y 
voir plus clair qu« moi vous conterait 
de* blagues.. .

Il y a cependant un moyen de nous 
faire une conviction ft ce sujet — dit 
Je chef de la Sûreté.

—Lequel V — demanda »M. Savanne.
—(Vest de chercher si nous trouvons 

les lingot* qu’a dû produire la fusion 
des pièces d’or et d’argent, que conte­
nait le coffre fort, et dont Je caissier 
Prieur nous a remis l’état détaillé.

—C’est parfaitement juste...
iCt u juste d'instruction donna des or­

dres.
On déblaya, on chercha, on fouilla.
Nos lecteurs savent déjft que — pour 

la meilleure de toute les raisons — les 
recherches les plus minutieuses de­
vaient rester infructueuses.

I**b monaies d'or et d’argent étaient 
A Berlin, dans la sacoche de voyage de 
Robert Vernière.

Depuis quelque* Instants notre ami 
MagJoire, qui venait d’arriver ft l’usi­
ne. assistait ft cette scène.

La vérité, maintenant, lui epparais- 
snit toute entière.

Le meurtre était le complément ou 
vol, et l'assassin de Richard Vernière 
devait être l’homme ft qui, dans une 
lutte effrayante, Véronique Soîlier 
avait arraché la breloque trouvée par 
Magloire dan» sa main crispée.

Seulement quel était, cet homme ?
On l’ignorait, et rien, jusqu'à présent, 

ne mettait sur sa trace.
Ive problème resterait-il insoluble ?
Daniel Savanne avait aperçu le man­

chot.
Il vint ft lui.

Comment va la petite Marthe? — 
Jui demanda-t-il.

—Bien, monsieur — rrpondit le man­
chot. — l/es enfant*, ça a beau être 
sensible, ça oublie plu* vite que nous. 
— C’est rhge qui vent ça, ef c'est heu­
reux... — Cependant celle-lft a une na­
ture exceptionnelle.. . Je suis venu pour 
vous demander, monsieur le juge d’ins­
truction, ai voua vouliez bien me per­
mettre de prendre ici, dans le logement 
qu'occupait, MmeRollier, le peu «le lin­
ge et d'effets appartenant ft la petite 
fille.. .

Je vous donne cette nutorisgtion. 
mon ami, — répliqua le magistrat. — 
Prenez tout ce qui vous semblera né- 
cessaire pour l’enfant... — Puisque 
vous vous intéressez si vivement ft ce* 
braves gens, vous pourriez, si vous avez 
de la place dans votre logement, faire 
enlever «lu pavillon les objets apparte­
nant ft nptre pauvre bicssfte. oui *>•

l’habitera plus...
—J’ai de la place et je m’oecnpera: 

de cela, monsieur le juge d’instruction, 
—fit Magloire.

Et il franchit le seuil du pavillon, 
pour aller prendre dans les tiroirs «le 
la commode, nu premier étage, le linge 
et les vêtements de la petite Marthe.

En ce moment Henri Savanne arriva. ,
Toutes les démarches dont il avait ; 

eu ft s’occuper relativement ft l'acte de 
décès et aux obsèques «le Richard Ver- 1 
nière étaient terminées.

Derrière lui venait une voiture dos ' 
pomjK's funèbres, chargée d’objets di- 
vers et de tentures noires ft franges j 
d’argent.

Le jeune homme avait pensé que le ; 
corps du grand industriel devant êtr«' 
transporté de la Morgue il l’usine, il i 
était nécessaire et même indispensable 
qu'il y fût reçu dignement.

Il lit part ft son onde des mesures 1 
prises ft ce sujet.

M. Savanne approuva tout.
Henri donna des ordres aux employés ' 

«les pompes funèbres et, une heure ! 
après, les murailles de la chambre du 1 
rez-de-chaussée «lisparnissaient sous de» i 
tentures noires portant le* initial** du 
défunt.

Au centre de la pièce on avait «Ires- 
eé un catafalque sur lequel devait re­
poser le cercueil.

De gramls flambeaux d’argent, gnr 
nis de cierge*, entouraient, le catafal­
que.

l/cs employés des pompes funèbres, 
ayant terminé leur travail, se retirè­
rent.

En même temps qu’eux Magloire sor­
tait, emportant les effets de Marthe.

11 se proposait «le revenir bientôt afin 
de mettre en ordre tout ce qui apparte­
nait A Mme Soîlier, ntin de ]«• transpor­
ter dans une petite chambre ou dans | 
un cabiiu’t qu'il trouverait certaine­
ment ft l'hAtel de Mme Aubin.

Onze heures sonnaient.
.Les ouvriers déposèrent leurs instru­

ments de travail et sortirent en masse 
de l’usine pour aller déjeuner.

LIX

Daniel Savanne, son neveu et le chef 
de la Sûreté se r«;*,ndirent dans un petit 
restaurant de* environs, où ils prirent 
aussi leur repas.

Claude Grivot avait suivi la foule des 
travailleurs.

L’usine, — on pour mieux dire le pa­
villon «le la gardienne et les ruines, 
testèrent sous ln surveillance des 
agents.

A midi tout, le monde était de retour, 
et l»‘s travaux reprenaient avec activité.

Les décombres de l'habitation ayant 
été entièrement, enlevés, la place restait 
nette et noircie.

Ou s’occupait maintenant du déblaie­
ment des écuries.

Les cadavres carbonisés d«'S chevaux 
furent retrouvés, ainsi que quelques os­
sements humains, prouvant que Bap­
tist»», dit l’Ecrevisse, avait péri dans 
l'incendie comme les animaux confiés 
ft ses soins.

Des ordres furent donnés pour que 
les tristes débris «lu malheureux pale­
frenier, soigneusement, recueillis et en­
veloppés, pusscut reposer en terre sain­
te.

T.es constatations étant provisoire­
ment finies, Daniel Savanne n’avait 
plus qti’ft attendre l’arrivée du corps de 
Richard Vernière.

Magloire et (’lamie Grivot étaient re­
venus, celui-ci conservant comme tou­
jours un visage impénétrable et une at­
titude très assurée, mais cachant au 
plus profond de lui-même les mortelles 
angoisses qui ne îui laisaient pas uu mo­
ment «le repos.

I n fourgon «le la Morgue entra dans 
la cour de l’usine.

II ramenait ft Saint Ouen l)i dépouil­
le de l’homme qui avait été l’heureux
possesseur de l'usine Üonssante.

A la morgue on avait pratiqué—par 
' l'ordre de M. Savanne et ft ses frais— 
l’embaumeinènt «lu cadavre, précaution 
nécessaire, l’inhumation ne devant avoir 
lieu que le surlendemain.

Le cercueil fut tiré du fourgon.
! Le juge d’instruction le fit transpor­
ter «lans la chapelle ardente préparée 

1 par les ouvriers des pompes funèbres.
Ce fut Grivot, Magloire et «leux ou­

vriers qui soulevèrent la bière et allô- 
j rent la déposer sur le catafalque.

Et l’infAme gredin, toujours maître 
de lui. ne trembla pas en sentant le 

1 poids «lu cercueil de celui dont il avait 
si lAchement comploité la ruine ; de ce­
lui qu’il avait assasiné, car, complice 
«le Robert Vernière, il était autant que 

i lui responsable du crime commis !...
La partie supérieure du cercueil fut 

dévissée. — On plaça un crucifix sur la 
poitrine «le Richard, un bénitier sur la 
poitrine de Richard, un bénitier ft ses 
pieds, et on alluma les cierges.

Le visage du mort apparut, noyé dans 
la lumière qui se concentrait sur lui...

Aueun de ses traits n'était décomposé.
L’Ame bonne et loyale qui avait ani­

mé e** pauvre corps semblait se refléter 
toujours sur cette noble figure calme et 
pûle.

En ce moment—pour la première fois 
-Grivot ne put s’empêcher de tressail­

lir.
L’idée folle lui traversait l’esprit que 

ce mort, allait ouvrir les yeux, dégager 
son bras du suaire, et crier en le dési­
gnant :

Voilft l’un de mes meurtriers î...
Magloire l'avait vu pAlir et vaciller 

sur ses jambes. Mais l’honnête man­
chot prit pour une douloureuse émotion 
ro qui n’était qu’une manifestation in- 
volniitnire de l’épouvante.

Si 1«‘ moindre soupçon eût pesé sur 
1 lui, reflet produit par cette ronfmntn- 
I tion inattendue aurait suffi pour le per-
!drc- . (
I CA «uivrfli
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LES PROFONDEURS DES MERS
Le tableau aulvant donne le* profon 

deurs que de récent* Bondage* ont as 
signée* A différente* mer* :
Pacifique Nord . . • •
Pacifique Sud...............
Mer de*» Antilles . . .
Océan Glacial Arctique

25,548 pied* 
24,843 — 
1S.7S0 — 
14,:»38 —

M. N. Lapointe, Censeur.

Méditerranée . .
Mer Noire . . , 
Mer du Nord . . 
Atlantique Nord 
Atlantique Sud , 
Ocean ludion .

13,200
7.818
2,604

23.023
22,110
is.ssr»

O «'an Glacial Antarctique. 7.863
Mer de Chine....................... 12,879
Mer du Japon.................. ft,000
Mer Baltique.................... 1,281

LES MUNS L'EXPEDITION XU POLE NORD
lENHUCIti

Cette florissante société pleine 
d'espoir en l'avenir 

• "
LES DERNIERES ELECTIONS

Notes diverses

pied de neige. I,*appareii â gai fouc 
tionua A merveille et i# 27, au matin,

. le gonflement avait pria An. Le pea«
■ ge a accusé uue force ascensionnelle

I nette de 3.500 kilogrammes, disponi I 
Le retour du professeur Andrée Me : pour les troU voyageur*. 1h nacel 

______ | le, les instruments, les rivrea, le leat,
, etc.

liés le 28 juillet tout était prêt pour 
i'aM*enaion. il ne restait qu’A suspeu 
dre la nacelle et jeter bas la partie 
nord du hangar, travail facilement ré-

“ La Presse ** a déjA fait connaître 
le résultat des dernières élections de lu 
Société d«^s Artisans Canadiens Fran­
çais de Montréal. Nous croyons de­
voir dire que ce résultat a ét«' accueilli 
partout avec satisfaction. Kn port a ut 
fi la pré.-ilence un citoyen aussi estimé 
que M. l’échevin Cïrothé, l’on a su fai­
re un choix fi la foi* excellent et popu­
laire. M. Grotbé a fait preuve, dans 
le passé, de tant de zèle pour le suc­
cès de la société, qu'il est permia de 
croire, que sous sa direction active et 
dévouée, les Artisans marcheront de

On lit dan* le ‘•petit Journal’ :
On n’u pu jusqu’ici savoir «l’une fa : 

çon très précise lea motifs qui ont ! 
obligé M. Andrée A quitter le Spiti j 
berg le 20 aoé.t sans avoir pu achever | 
sou oeuvre.

Nous avons dit que M. Lacbainhre, 
constructeur du ballon le MPAIe Nord", 
accompagnait l'expédition Andrée à 
l’tle des Itanois. Pue lettre de notre 
compatriote parvenue hier A Paris ex­
pose d’une façon très nette les motifs 
réels de l’insuccès.

L’été polaire est de courte durée. Il 
faut donc éviter toute fausse manoeu­
vre, tout retard empêchant de l’utiliser

N

AJ. D. Gagné, Directeur.

M. Jos. Thibault, 1er Vice-president.

Dans ces eaux limpides et au grand 
soleil, un smphamlrier voit parfaite­
ment fi 60 ou 75 pieds de profondeur.

A 90 pieds, ou distingue à peine, et 
nu delà, c’est la nuit noire perpétuelle 
où jamais rayons solaires u’ont péné­
tré, même A l’état diffus.

A 30 pieds de profondeur, les objets

V y,?

M. A. Lambert, Directeur.

prennent des tons azurés, et A 75 ou 
00 pieds, ils deviennent tellement bleus 
qu’ils en sont noirs. Aussi les pois­
sons particuliers, «pie l’expédition «lu 
“Travailleur” et d’autres ont extraits 
des grandes profondeurs des iners, ont- 
ils perdu, avec le temps et les géné­
rations successives, non seulement lu 
coutume de se s«Tvir «le leurs organes 

visuels, mais ees organes eux mêmes 
C’est ce qui a lieu pour certains insec-

M. H. Br anch Am, 1er Commissaire 
ordonnateur.

h oles’*. Un sens qui n’est 
qui est inutile, s’atrophie, 

ir dispu rnltre.

Dictionnaire taTnf»m<«quA :
Clou. V|* du *anr
ïy** rfmouleum lr* plsrr** 9a

plus dur** rom ms étant !*• meilleures.Trf-* bl.n. Mal* alors, pourquoi rrp«***nt- 
11a Ica rouleaux aur ono • meule.''

M. H. Maillé, 2ème Commissaire or­
donnateur.

progrès en progrès.
La Société «les Artisans est aujour­

d’hui en plein développement. Ses ra­
mifications s'étendent dans toutes les 
villes de la province de Québec, et, si, 
pour en faire la plus grande association 
«.anadienne-frnnçnise de l’Amérique, il 
devient nécessaire d’en élargir les ca­
dres, l’ou n’hésitera probablemeut pas.

en entier pour l'exploration proprement 
dite.

Or. la Virgo qui conduisait les ex­
plorateurs et leur matériel aux lies 
Danoises. Spitzberg. n’y arrivait que 
le 22 juin, alors que la nier était li­
bre depuis h* 15.

Le lendemain, on commençait le dé­
chargement du navire ; deux cent cin­
quante tonnes de matériaux de toutes 
sortes, dont plusieurs pesaient de 1,- 
500 fi 2,000 kilogrammes.

La Virgo n’ayant pu approcher qu’fi 
60 fi 80 mètres de la côte, c'est fi l’ai­
de des embarcations du bord qu’il a 
fallu transporter A terre tout le maté- 
riel de l'expédition.

Ajoutez à cela que le terrain acci-

M. J. G. McGown, Secrétaire.

M. l’échevin Grothé, Président de la société des Artisans Canadiens-Français.
DéjA plusieurs sociétés de bienfaisan­
ce et «le secours mutuels ont été admi­
ses dans ses rangs ; d’autres ont aussi 
manifesté l’intention de s’unir fi cette 
société. L’on a reçu, récemment, dit- 
on, des Etats-Unis, plusieurs milliers 
de demandes d’admission. Dans une 
seule petite ville du Rhode Island, mil­
le Canadiens-français ont exprimé leur 
désir de grossir le nombre des Artisans.
T/avenir «st évidemment des plus sou­
riants. La d<'vise de la société : “.lus­
tier, Economie, Bien être”, devient le 
motto de tout le monde !

La Société des Artisans compte au­
jourd’hui plus de douze mille membres.
Il existe cent bureaux d*-» perception 
dans toute la provint*»*. En prenant 
possession de la présidence, l’autre soir,
M. Gr«*th«' a insisté avec énergie sur 
la nécessité de maintenir l’harmonie | 
et la l»ouue entente entre le bureau i 
principal et les succursales, ajoutant | 
que l’avenir si plein de promesses pouf ;

| M. Chs. Hébert, commissaire en chef.

V//////

l'année prochaine. I ££
Au point de vue technique rien n'a 

vait été négligé pour la réussite de 
IVnîr« priae ; b*a vents contraires seuls 
se sont opposés sus hardis projets des 
explorateurs.

C’eat A recommencer... et ils rt- 
comineuf'eront.
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1. Ere. Langfvin, Censeur.

alisable en cinq ou six heures.
Malheureusement le vent du sud, 

qui avait soufflé sans interruption pen­
dant les travaux d'installation, avait 
changé le 18.

Un poste d’observation pincé sur la 
colline qui dominait le hangar A 13C 
mètres d’altitude indiquait les moin­
dres variations de lu brise et d«*s pe­
tits ballons en baudruche, dits “liai

M. L. S. Gendron, 2ème Vice-prési­
dent.

lons-pilotes”, Iftchén A Intervalles ré­
guliers renseignaient les explorateurs 
sur la direction des courants supé­
rieurs de l’air.

Il y eut quelques sautes brusques 
de vent, mais A peine avait-on com­
mencé les travaux d^appareillage” 
que le vent du sud ne soufflait plus.

Le capitaine de la Virgo avait ordre

M. Marcel Fontaine, Directeur et 
percepteur.

formel de quitter le Spitzberg le 20 
août afin de ne pas s’exposer A être 
surpris par les glaces.

Le 17 août, M. Andrée se résignait, 
la mort dans l’âme, A ajourner l’expé­
dition.

Le ballon attendait tout gonflé de­
puis vingt et un jours le moment pro­
pice. ...

Lob efforts de cette année ne seront 
cependant! pas perdus. D’intéressan­
tes observations météorologiques ont 
été faites ; les explorateurs ont ac-

M. Th. Moll, Directeur.
In Société, ne se réalisera qu’A ce prix. 
Les paroles du président ont été forte­
ment applaudies.

Comme “La Presse” l’a déjA annon­
cé. In Société des Artisans a payé de­
puis sa fondation, plus d’un million de 
dollars fi ses membres malades et aux 
parenta de ses membres défunts.

Dans le but de créer une louable 
émulation parmi les membres «le la 
so«iété, le nouveau président n promis 
de décerner deux médailles en or a 
ceux «les Artisans qui feront entrer le 
plus de membres dans les rangs de Ta 
société, durant l’année. Les officiers 
de la société sont exclus de ce con­
cours, ouvert seulement aux membres.

La première médaille sera pour le bu­
reau principal, et la seconde pour les 
succursales.

Nous faisons accompagner ces lignes 
des portraits des membres du nouveau
burajLU da dix&cLuiu»

denté et rocheux, recouvert de neige, 
se prêtait fort mal fi ces opérations de 
déchargement que vingt marins et 
deux charpentiers eurent graud’peine 
fi mener fi bien.

En moins d’un mois. MM. Andrée. 
Strindberg. Ekholm et Lnchambre, ni 
dés de l’équipage, construisirent .in 
hangar de 25 mètres de hauteur et 
d’un égal diamètre, installèrent le vo 
lumineux appareil fi gaz. In machine fi 

i vapeur, les pompes, mirent en état le 
| ballon, la nacelh* et les agrès, en dépit 
i de tempêtes et de tourmentes de neige 

tr«^s fréquentes.
Le gonflement a commencé le 23 

j juillet. Le ballon étnlé “on épervier”
; depuis In veille était enseveli sous un

M. N. Lachance, Directeur et percep­
teur.

quis l’expérience du climat, la connais­
sante du matériel aérostatique.

I>e pesage journalier du ballon a éta­
bli sa parfaite étanchéité et M. An­
drée était convaincu de pouvoir faire 
dans son naviie aérien une traversée 
de 50 A 60 jours dans des conditions 
moyennes de température.

I/e hangar gigantesque et l’appareil 
A gaz sont restés en place... pour

TRAVAIL EFFROYABLE
L'industrie de l'Alcali

En fait d* rAut»** epo «411! *#
d« l'autrs « Ôt4 <*• l'AtisiHlau*. on 

p«ut f»U>«r. J* crois, ««n pmiuérs le
travail tenriM# que nS'-e^-te. dans deux 
y\\\f <1 Ansfcsterr*. Is f«bri<ation d* l a! *1!

I! n'y « certes, pas d« n*cr** d Afrique 
nw'irant sous le bA4on. qui a.t enduré d*« 
toraures sentb.sblea A r«4ies de certains ha­
bitants de la libre Anclot«rr^

C'est un Analale il n>at «lono paa mapsst 
—qui vient de faire connaître W« owvd 
terrible* dans l-squallew «topèr* la produo- I 
flou «1* l'alcali, et J'avous que je frém s ! 
encore 4* cm qu* Je viens 4e lire 

Wldnee et Itamte-Héiéne, les dei.* v lie»
4'Anflaterre où se »->*noen4re MOIS 
trie de l'alcali, peuvent compter su nombre 
de» rite» lee pl ia •1é*hSr.te« du a’.ob*». I^eur 

spéciale nous dit M. sher*rd. n'aat j Jamais aussi remarquable que lor-.uie * 
rrl7.to.-nps. qui n'a po.nt accès ohes eîle», 
met en fête le» contré.-» envir^nnnr «•». m 

!e* z dAlétèrenf émanés sans casse 
da ce» usinée, ne »e contentent pus de pour­
rir le* vétnmeént». lea dents et Jusqu su | 
00rp* d**» habitant*. Il» tuer ér«'*nient. K 
p!u*tei:r» milles à U mrde. le« nrbre*. le» 
plante» et Juieju'A 1s moindre fouir» d'herbe 

Dé* que souffle 1» vent du «ud. ce» villes 
maudite* *e œntent A des kilomètres. I,'o- 
de,Jr qu'Alleu déjra*rent e*f su»*l pénêtrsnrv. 
quoique moiti» Hcréahi». que celle des fleur» 
d'orsnirer d'KnpAKue, «le» mlmoaaa e>t de» 
vlolerte» de France. Le» cultivateur» croient 
leur» réc(*lie» emi-o|*.*rméc» par ce» v.<p»ur» 
scid^» et Iss proof» qu'ils on:, de es cdMf. in­
tent S» «ux fabricants, scuit devenu» tellement 
onéreux que ces dernier* orvt pris le part! 
d'«choie r les terrains, d'y conrtruire de» 
habitations et, sur ce sol où les plantes 
mouraient, d>»»»yer à fairs vivre de» hom­
mes.

^ idne* e«t. en effet, une ville populeuse, 
se» cour» n auwfabondea et se» allée» puante» 
sont pleine» de beaux enfants en parfaite 
eanté et en *r»n4 nombre. Feulement. 11 n'y 
a pa« de vjelHee sens. "Dsj|«i notre v ile, 
disait le principal médecin do l'hApItal. le» 
homme» g en vont trop vite !•• Cependant, 
lea statistiquea d*-s mort» causée» par ce tra­
vail de produits chimiques ne sont paa trop 
effrayante».

.Seulement. M faut remarquer que Tu» ne 
n achève pas le travailleur. Elle \c tue nux 
trois quarts, laissant au dépA- de mendicité 1 
le soin de terroir*- *a besogne. On a soin 
de congMlsr le» ouvrier» avant que l'agonie j 
finale ait commencé. De façon général. i~. I 
ouvrier» ne dépassent Jamais 4r» ou (SO an» ; ‘ 
lea maladies ont v te fait d'en venir A bout.

Et cette action toxique direc*e n'est p«a la 
seule n» en ont une au«re. cdie-iA. dont 
le» ravag-ea ne »cnt guère moindre». «>» 
homme» sont obligés de boire et M» ne sj-i 
raient travailler s'il» n étaient A moitié 
Ivres. Aussi bolvent-lls t-an» cesse, car 11» 
pe peuvent paa manger. p’^ia •cuvent H» 
rapportent e.he* eux aprè» !a Journée ce 
qu lia avaient apporté pour leur repne. H y 
avait. A l'h Api t al. un malade qui buvait ha­
bituellement aoixante-doure litre* de t.lèr* 
par semaine. La Dr Bol le y citait ce ohffre 
énorme à un ouvrier d’une fabrique d'alcsll 
de XVIdue* ; celui-d se mit A rire.

—Soixante-douze litres par sema ne ? dll-11 
mais q» ne nie suffirait pas ! Il me faut dà 
12 A Ift litre» par Jour !

Et, tout en parlant. U montrait se» gen­
cive» absolument édentée».

Un autre d!»»lt : "Me* dents sont toute» 
partie*. J'ai confectionné de» gâteaux de sel 
pendant dix-huit ans. .le gagnai» 30 franc.» 
par semaine en travaillant aux pièce», mais 
Il fallait pour cela travailler 1« dimanche, 
sans cela je n’aurais pas gragnè 23 fr-nc». 
Huit heures par Jour Je reste en face de la 
fournaise, ruisselant de sueur, à retourner 
le œi avec un<» barre do f>r qui j^se èO 
livre». chaleur est si abominable qua îa 
sueur coule «an» arré\ J'ai deux torchon» 
pour l'essuyer, l'un sèche pendant que Je me 
sers de l'autre. Je n'a! Jamais faim, car le 
gaz me rend maJade. ma s si Je m'arrêtai» Je 
serais renvoyé. Tl n'y a plu» Ici aucun hom­
me de mon temps. U» »ont tou» mort» ou 
au dApAt de nundlcMé. Maintenant. Je ne 
pu!» plus avaler que du pain et de» oeufs. 
Mon estomac ne garde aucun aliment solid*, 
et. pour conserver un peu de force», Je suis 
obligé de boire."

•L’action corrosive du milieu e*»t telle qu’on 
ee dsma/nde comment lee ouvriers peuvent 
travailler. Le gaz pourrit et brûle le coton 
en moin» de quarante-huit heure». On volt 
parfois d**» homme» rentrer chez enx 1» 
pantalon attaché autour des Jambe» avec des 
corde», parce que le coton qui le cousait a 
disparu !

Pourtant. A quelque chose malheur e*t 
bon. En empoisonnant les hommes, ce terri­
ble gaz empoisonne aussi le» microbe» et 
supprime dans une large proportion les fiè­
vre* contagieuses. On n’a Jamais vu phi» 
de trois malades à la fois dans l'hospioe dea 
fiévreux.

Teee maladie» Te» plu» fréquente» sont le 
lumbago, la gastralgie, la scIaUlqua et 
surtout la» affections pulmonaire» occa­
sionnée» par le brusque passage de la cha­
leur torride de» chaudière» à la température 
glacée de» h&timent». mal couvert» et mal 
rrto». "ePnidanit le travail, disait un ouvrier, 
non» avons une molt a du corps au pèle nord 
et l'autre en enfer : "

Cependant, la certitude d’une existence 
abrégée, la possibilité d'une mort soudaine 
et terrible, le» risque» d’accidents douloureux 
sont acrqptA* par ra» hommes avec une In­
différence héroïque^ lia plaisantent sans 
ce»*» sur leur sort

—Qu'e«t-ce qu’on fabrique dan» cette u»l- 
ne ? demande-t-on ü un ouvrier.

—De» squeleit»». répond-11. et recarde»- 
mol ! Je su la déjà A moftié fait.

Et tout le monde *e mit A rire.
N'ést-ce pas épouvantable, et pouvons- 

nous nous plaindre de notre »ort quand nous 
entendons de pareil* récit» î

l'.vjuet érhautillori *tir r« «’««nti*»!» «l uiiS «'urrs
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Gravures pour les -
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SAVON SUNLIGHT
Uns jslls Gravure Coloriés pour chaque la Enveloppas d#
Savon 'Sunlight ou pour chaque tide Lifebuoy . Ces gra­
vures valent la peins ds as las proeurer. S'adresser

LEVER BROS, L’t’d,
Dépût du Savon "Sunlight’* pour Québec. FK\NK MAGOR k CIB, Montréal.

$10.2° de Confort 
Pour 10c ?

Quand le 10 cts est employé à guérir une 
dent souffrante avec la

Gomme du Dr Adam
26.-5

Uéjwt (//■nfiral : ROD, CARRIERE,
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—Sorvez-voir* da Bleu Liquid*» " Ta 
Couronna”. A votre prochain lavage.— 
C’o^t le tneiKeur. 236—«—n
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HOP BITTERS
UN

Remède, non pas un Breuvage
COMTIKVT

Honblnn, Buchu, Mandragore, Dent-dc-llon,at let pro­
priétés médicales les plus pures et le» moil- 

leu res qu’ou puisse obtenir.

GUERIT — Toutes fes maladies d’estomae, des 
intestin!*, du stinfj, du foie, des rognons, et 
des organes urinaires, nervosité, insomnie, 
surtout les maladies des femmes.

Cw rxrxo é*ri Or Seront pnyôes si Ion nous mention»® 
wfti une maladie qu 11 ne guérira on ns

soalagora pas. ou si l'on trouve quelque chose d'impur ou 
de prejudiciable k la santé dans cc remède.

NK PRENEZ PAS DE SI BSTITLTS.

HOP BITTERS, 685 Broadway, New-York.
Ifii-n

CRIVEZ....
NOTAIRES

Nous avons un livre qui vous est Indispensable— 
c’est le livre que vous cherchez, celui qui sera pour vous 
le silencieux compagnon de bureau, l'amî utile, le clerc 
discret, l'aide de votre travail de chaque jour.

L'auteur de ce livre par excellence est Thon.F.G. Mar­
chand, ancien président de l’Assemblée Législative, 
membre de la Chambre des Notaires, Docteur es-lettres. 
Officier de l’Instruction Publique de France, etc. — Une 
autorité au Canada—Un homme connaissant à fond le 
sujet qu’il a traité si habillement dans les 6oo pages de 

ce volume. Ce livre a pour titre le

"Manuel et Formulaire 
Complet du Notariat”

Il se divise comme suit: lo Histoire du Notariat. 20 L’organi­
sation du Notariat dans la Province de Québec ; 30 Traité de la res­
ponsabilité civile des notaires ; 40 Formulaire Français et Anglais 
des actes des notaires ; 50 Tarif des notaires — Celui des régis » 
trateurs—Index alphabétique des formules en français et en 
anglais.

a

Broché.... $ix Relié.... $13
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M. Hln&x Ujj*. Secrétaire
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LA POLITIQUE
Nous avons reçu la visite, hier, d’une 

personne qui est tr^s au courant des 
négociations et des pourparlers qui ont 
eu lieu jusqu’ici au sujet du règlement 
de la question des écoles du Manitoba ; 
et elle nous assure que le projet de rè­
glement que la “Presse” a publié dans 
son édition de jeudi n'a jamais été sou­
mis à Sa Grandeur Mgr Langevin et 
que, par conséquent, Il’Archevêque de 
Kt-Boniface n’a pas été appelé à se pro­
noncer sur une semblable proposition.

Nous n’avons jamais attribué la pa­
ternité de ce projet A Sa Grandeur Mgr 
Langevin et nous n’avons pas dit non 
plus qu’il eût reçu son approbation. Los 
renseignements sur lesquels l’article eu 
question est ba»é nous avaient été four­
nis par un catholique éminent, très dé­
voué à la cause des écoles séparée», et 
qui était d’opinion qu'un Arrangement 
de ce genre pourrait servir de base A 
tm compro ms.

Aucune proposition n’a encore été 
faite, aux autorités religieuses pour ar­
river à une entente sur cette question 
depuis le changement de minUtère. Les 
revendications des catholiques sont ex­
primées dans ie mandement collectif 
de N.N. S.S. les Evêques de la provin­
ce de Québec, lequel est -basé sur le ju­
gement du Conseil Privé. Hors de là, 
il n’y a rien de certain ni de tangible.

Notre correspondant d’Ottawa nous 
e tfait part, hier, des préparatifs du dé­
part de iM. G. A. Drolet, qui irait A 
Home rejoindre M. l’abbé Promlx, en­
voyé en éolaireur la semaine dernière. 
M. Drolet serait porteur du projet de 
règlement «arrêté entre «le gouvernement 
fédéral et M. Greeuway et aurait pour 
mission, conjointement avec M. le curé 
de St-Lin, de faire approuver ce règle­
ment par les autorités romaines.

Malgré l’assurance de notre corres­
pondant. nous hésitons ;1 croire que le 
“ministère do tou» les talents” soit aus­
si dépourvu d’hommes de jugement et 
qu'il ne se soit trouvé personne dans 
d’entourage des ministres pour leur si­
gnaler il’i-mpasse dans laquelle le gou­
vernement s’engageait. Nous espérons 
encore que 01. l’abbé Proulx ne s’oc­
cupera A (Rome que des Canadiens de 
Danieisonvirie et que M. Drolet se rend 
directement A Reims pour assister au 
quatorzième centenaire du baptême de 
Clovis.

A la chambre, la discussion du bud­
get se poursuit sans incidents notables. 
La question de la ligne rapide est venue 
but le tapis et a provoqué une discus­
sion qui n’est guère encourageante pour 
îes partisans d’un service transatlan­
tique amélioré. M. Laurier est favora- 
t>le ft une ligne rapide dont le port de 
Québec tirerait le plus grand avanta­
ge ; M. Dobell, qui ne doute de rien, 
a nne politique différente de celle du 
chef du cabinet : il veut une ligne “pas 
trop rapide”. C’est par pure modestie 
qu'i/1 n’a pas ajouté : comme celle du 
Dominion dont mon beau-frère est l’a­
gent et nû nous avons des intérêts.

8ir Charles Tupper lui ayant fait re­
marquer qu’il avait tenu un autre lan­
gage au Colonial Institute, M. Dobell 
lui a répondu avec dignité et importan­
ce qu’il n’était pas alors ministre et 
que maintenant il est un libéral con­
vaincu. Le vieux Québec, avec son 
magnifique port, qui fait des veaux 
pour une ligne rapide, pour de grands 
vaisseaux qui ne remontent |>a» *c«- 
qu'ft Montréal, va être passiblcment 
déconcerté de l’attitude de »on rep’.é- 
sentant.

De pareilles bévues, montrent le dan­
ger qu’il y a de bombarder ministre des 
hommes sans expérience, qui n’ont pas 
encore prouvé qu’ils avaient l’étoffe 
d’un bon député et qui font leur ap­
prentissage en pataugeant dans les af­
faires les plus considérables du pays.

M Charlton, qui est toujours fidèle
ul'J drapeau étoilé. proteste con-
tre toute dépende qui aurait
pour objet de resserrer le lien
qui noua unit ft l’Angleterre ;
pas de ligne rapide, pas de eftble trans- 
pacifique, pas un centin pour rimi>éria- 
Jisme. Ceux qui veulent des paque­
bots A grande vitesse peuvent passer 
par New-York ; quant ft la ligne du 
Saint-Laurent, les steamers de ’a c< m- 
pagnie Allen et du Dominion sont assez 
bons pour elle.

M. Davin, le barde irlandais, dont 
l’esprit caustique et la verve endiablée 
•ont justement redoutés, est venu c’oro 
le débat par une amusante pochade. 
Faisant allmdon ft la divergence d’o­
pinion exprimée par MM. Chanton, 
Dobelb et Laurier, il a demandé ft ce 
dernier de vouloir bien déclarer, ou 
nom de qui il parlait, si c’était au nom 
de ses partisans V — M. Chariton, — 
ou ft celui de scs ministres ? — M. Do­
bell. — et ce que devenait la politique 
du parti ? Tout cela, débité avec le 
plus pur accent de Tipperary. La 
Chantre ùaiAAm terdx*. ____* A ^

La session tire ft »a fin ; l«a trente 
jours vont expirer mardi ; les député! 
sont maintenant assurés de leur in­
demnité complète, on peut donc s’at­
tendre ft une prorogation prochaine.

MAITRES ET SERVITEUES

i CHAPITRE II 
Patrons et apprentis

Article 8.—Tout apprenti de l’un ou 
l’autre sexe, engagé par brevet ou par 
marché écrit ou verbal devant témoin, 
qui sera coupable de mauvaise conduite, 
de négligence grave ou répétée de ses 
devoirs, de refus d’obéir aux ordres 
légitimes de son patron, qui s’absente­
ra de son atelier sans permission et sans 
raison légitime ou sans prévenir son 
patron s’il a une raison légitime, qui 
manquera gravement de respect ft son 
patron ou ft son représentant, qui cau­
sera volontairement ou par négligence 
un dommage grave ft son patron, qui dé­
truira ou dissipera volontairement où 
par négligence des matériaux ou l’ou- 
tzllage ft fui conüés, sera, sur conviction 
devant la cour du recorder, sujet û une 
amende n’excédant pas la somme de 

ou, ft défaut de paiement de 
l’amende, ft un emprisonnement n’excé­
dant pas pour chaque contra-
ventiou.

Note.—-L’amende et le terme d’empri- 
sonnement ne devront être que de la 
moitié de celles qui auront été fixées 
pour les domestiques et les ouvriers.

Article 9.—Tout patron qui traitera 
brutalement un apprenti, l’insultera gra­
vement et on sortant des limites légiti­
mes de la réprimande, qui refusera ou 
négligera de donner ft sou apprenti l’ins­
truction professionnelle ou de le met­
tre ft même d’acquérir la pratique de 
son industrie, ou qui permettra que 
quelqu’une de ces choses soit faite par 
son représentant en autorité ; qui re­
fusera de payer le salaire convenu ft 
la date fixée ; et, si le patron pension­
ne son apprenti, qui ne le nourrira pas 
et ne le logera pas d’une manière suffi­
sante, sera, sur conviction devant la 
cour du Recorder, sujet ft une amende 
n’excédant pas la somme de ou,
â défaut de paiement, ft un emprisonne­
ment n’excédant pas

Article 10 — Sur plainte portée de­
vant la cour du recorder pour une des 
contraventions énumérées ci-dessus, le 
plaignant, apprenti ou patron, pourra 
demander la résiliation de l’engage­
ment, et cette résiliation sera accor­
dée ft la discrétion du Recorder.

Article 11 — La résiliation de l’en­
gagement pourra aussi être accordée 
par le Recorder, sur requête après avis 
donné ft l’autre partie et sur preuve 

des faits allégués ; ft la demande du 
patron, si l’apprenti devient physique­
ment incapable d’apprendre ou de pra­
tiquer son industrie, s’il est de mau­
vaises moeurs, si le patron cesse de te­
nir un atelier, d’exploiter son indus­
trie.—A la demande de l’apprenti, si le 
patron l’occupe pendant la plus gran­
de partie de la journée ft des travaux 
en dehors de son industrie, s’il exige 
de lui une journée de travail exhorhi- 
tante. ou si ces moeurs sont en dauger 
par le fait soit du patron, soit de ses 
représentant» en autorité, soit des au­
tres personne» employée» dan» l’ate­
lier. Le Recorder pourra, en outre de 
la résiliation de l’engagement, accor­
der s’il y a lieu une indemnité ft qui 
de droit.

Article, 12 — L’engagement »e termi­
ne “ipso facto” par le décès du patron, 
par sa mise en faillite, par Ta vente 
judiciaire de son établissement indus­
triel. Mais, dans le cas de vente ft 
l’amiable de cet établissement, l’enga­
gement se continue de plein droit entre 
l’acquéreur et l’apprenti.

Tout, patron qui congédiera son ap­
prenti et tout apprenti qui désertera 
le service de son patron, avant l’ex­
piration ou la résiliation de l’engage­
ment. sauf pendant l’instance d’une de­
mande en résiliation de cet engage­
ment, sera passible des pénalités por­
tées aux articles 8 et 9 respectivement.

Article 13 — Nonobstant les disposi­
tions ci-dessus concernant le paiement 
de l’amende ou autre pénalité pécuni­
aire, le Recorder pourra, ft sa discré­
tion, accorder du délai pour ce paie­
ment comme il est pourvu ci-dessu» ft 
l’article 7 du présent règlement ; et il 
devra favoriser la conciliation entre 
les parties par les moyens énoncés au 
second paragraphe du dit article 7.

Article 14 — Tout apprenti mineur 
pourra être autorisé par le recorder, 
sur sa demande, en ca» de refus ou 
d’absence de son père ou de son tuteur 
légal, après preuve sommaire, “prima 
facie”, à ester en justice en son propre 
nom et sera réputé majeur pour les fins 
de la cause.

Article 15 — Aucune amende ou re­
tenue de salaire ne pourra 
être imposée ft un apprenti, par un rè­
glement d’atelier, excédant en totalité 
le quart de son salaire journalier ou 
helKiomadaire.

Article 10 — Tout apprenti ayant bri­
sé un premier engagement, ou contre 
lequel un premier engagement aura 
été résilié ft la demande de son patron, 
sera exclus du bénéfice du présent rè­
glement ; mais il continuera ft y avoir 
droit, sans un engagement subséquent, 
si le précédent a été résilié par décision 
de la cour du recorder, ft sa propre de­
mande ou ft la demande de son père 
ou tuteur légal ; ou encore si cet enga­
gement a été terminé ft l’amiable, ou 
par l'opération d’une des causes men-

• ■> l’-irtielo 12 du présent rè­
glement.

La banque de la Nouvelle-Zélande et 
le gouvernement. — T’n directeur de 
banque doit-il divulguer le nom de son 
client et le montant des sommes dépo­
sées chez lui ? “That is the question.” 
Le premier ministre de la colonie, M. 
Soddon, a fait condamner M. Watson, 
directeur de la Banque de la Nouvelle- 
Zélande, ft une amende de 500 livres 
sterling (12.500 fr.) pour avoir refusé 
de donner ft la Commission parlemen­
taire des banques le nom de son clients 
et le montant des sommes qu’ils ont 
déposées A la banque.

M. Watson s’est excusé en disant 
que s’il divulguait quoique ce soit, ce 
serait la ruine de la banque et de ses 
clients. Beaucoup de personnes ne te­
nant pas ft ce qu’on sache l’état de 
leur fortune retireraient leur argent ft 
la première alerte. L'affaire en est IA. 
En réalité. M. Watson paraît avoir mal 
administré ft ahuaé Am ss. yuultum.
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Blancs et noirs

Ijc bon sens, partout où il se rencon­
tre, doit être signalé. 11 a paru, derniè­
rement, dans nn journal humoristique 
allemand, le “Lûttige Blfttter”, une ca­
ricature, ou plutôt une coniiH>sition ad­
mirable.

KMe représente une femme couchée, 
oppressée par un lourd cauchemar. Et 
ce cauchemar est figuré par une né­
gresse qui pèse férocement sur sa poi­
trine. Au-de*2»u8 de cette scène, les pa­
rois de la muraille sont décorées de corn 
partiments représentant chacun une 
puissance européenne aux prises avec 
un Africain : h* soldat anglais avec un 
soudanais, Htaüen avec un abyssin, le 
français avec un malgache, l'allemand, 
l’espagnol, le russe, chacun avec d'enne­
mi qu’ils ont été chercher aussi là-bas, 
car toute nation européenne a sa guer­
re noire.

Je «me suis fait traduire la légende 
de ce tableau saisissant ; elle porte sim­
plement ces mots : “Ainsi qu’un suc­
cube. l’Afrique pèse sur le repos de 
l’Europe”.

Ne trouvez-vous pas céda très saisis­
sant, et très juste, et de la bonne allé­
gorie, de celle qui parle pour dire quel­
que chose ?

Il est certain, sans que je veuille In­
troduire de politique étrangère dans 
mes chroniques, que ‘l’Afrique en ce 
moment joue un rôle considérable et 
qui peut devenir funeste dans les des­
tinées du vieux monde. C’est une ques­
tion d’humanité, de philosophie dont 
peuvent s’occuper même ceux qui n’ont 
que de lointains rapports avec Ta poli­
tique. L’Afrique est immense et incon­
nue. Quels secrets réserve-t-elle ? Com­
bien de milliers d’hommes, de millious 
d’or, s’engloutiront encore dans les sa­
bles des déserts, s’évanouiront où se 
dessécheront au soleil torride de ces 
contrées ? Quel est l’avenir de cette 
Afrique ? Est-elle un avenir ? Est-elle 
au contraire une vieillesse de partie du 
monde, vieillesse fatale A tout ce qui 
l’approche et qui ensevelit les jeunes 
en ricanant ?

Autant de questions qui n’apportent 
avec elles que l’incertitude, l’angoisse, 
et que les particuliers, les rêveurs se 
posent, sans que les gouvernements, 
entraînés par une commune impulsion, 
en tiennent compte. •

En somme, que sont allées faire les 
nations européennes sur ce continent 
noir toutes les fois qu’elles y ont tenté 
aventure ? Elles ont été attirées par 
une cupidité, ou entraînées par les ma­
noeuvres cauteleuses des spéculateurs. 
Cela commence par des ch A féaux non 
pas en Espagne, mais en Afrique, et 
cela finit par des massacres.

Comme dans toutes les expéditions 
lointaines, cela se passe ainsi : un mon­
sieur qui, parfois, n’a pas très bien fait 
ses affaires en Europe, part pour se re­
faire ou se faire une fortune dans les 
régions où abondent «Tacajou, l’ivoire, 
la poudre d’or. etc... Cet Européen, 
convaincu de sa supériorité et en vertu 
de l’abolition do l’esclavage, qu'il félici­
te ses pères d’avoir supprimée, traite 
les doux et bons indigènes comme des 
esclaves. Les indigènes se rebiffent, et 
voilft le drapeau engagé. Cela a com­
mencé par la convoitise et cela finit par 
l’honneur.

Que de guerres, que d’expéditions, de 
complications diplomatiques, de dépen­
ses folles n’ont pus eu d’autre motif : 
l’appui donné aux abus de quelques 
fondateurs de mines problématiques, de 
comptoirs véreux.

Tous les pays d’Europe ont ce bilan ; 
rl n’est pas spécial ft telle ou telle na­
tion du vieux monde.

Les dents d’éléphant et la poudre d’or, 
si on faisait ce petit calcul, ont fini par 
coûter dix, cent, mille fois plus qu’elles 
ne valent. Quant ft J’acajou. on serait 
effrayé si l’on pouvait voir ft oombien 
revient en réalité un simple buffet. C’est 
ft encourager toutes les falsifications, 
même coMe du bois de campêehe, et 
vous voyez d’ici ce que peut être du 
bois de campêehe falsifié.

Le phénomène du mirage a été son 
vent décrit par Tes voyageurs. Mais le 
véritable iniriga, c’est eolui-flà, les peu- 
ple«i .ujint que c'est au loin que
l’on peut sVnrfrehnr et non sur place.

N’nvons-nous pas vu, cette semaine, 
une légion de nos compatriotes réali­
ser fout ce qu'ils possédaient pour aller 
crever de faim et. de misère au Bré­
sil ? Il n’y a. hélas ! qu'un mot ft chan­
ger. pour que la fable de La Fontaine 
demeure vraie : le peuple qui court 
après In fortune et le peuple qui l’at­
tend dans son lit. C’est e.n travaillant 
sur place, en cultivant son propre 
champ, si aride, si empierré, si ingrat 
qu’il soit, qu’on gagne réellement sa 
vie, sans accrocs, sans désillusion. La 
preuve, d’ailleurs, en est dans les con­
voitises que le nouveau domaine si 
pauvre soit-il, finit par exciter chez 
le voisin.

Toutes les déconvenues qu’ont éprou­
vées, en Afrique, en cette fin de siè­
cle, les grandes puissances européen­
nes. les guériront-elles de la manie des 
conquêtes et des expéditions ? (“est A 
souhaiter, car, bien que nous ne parti­
cipions pas A toutes ces folies, nous en 
subissons fatalement le contrecoup, et 
les crises financières qui nous nilec- 
tent périodiquement d’une façon si 
cruelle, n’ont pas d’autre cause que 
ces orgies économiques faites par les 
puissances d’Europe.

Malheureusement, il n’est pas vrai­
semblable que la vieille Europe renonce 
de si tôt ft ses lubies d'entreprises soi- 
disant coloniales, car on se dégage diffi­
cilement de tels engrenages, surtout 
quand la politique, la diplomatie et un 
sot orgueil national tiennent lieu de 
mobile.

Et c’est peut-être le succube noir 
que dépeignait si bien la rnrricatnre 
allemande qui finira par étouffer mor­
tellement la dormeuse Manche. Il n’y 
a pas d’invraisemblance, au train où 
vont les choses, que l’Afrique tue l’Eu­
rope, que toutes ses ressources soient 
pompées, petit A. petit, par cette ter­
re nride, et que les nègres aillent mê­
me faire un petit tour en Europe, s'y 
trouvent bien et s’y Installent.

C’est leur droit, après tout : ils sont 
très intelligents, les nègres d’Afrique 
— MénéHck l’a prouvé. — Comme les 
gens très forts, ils ne connaissent pas 
leurs forces ; mais le jour où ils les 
connaîtraient, ils pourraient bien pren­
dre de* revanches.

Que pourrait dire alors l’humanité ft 
ces barbares ? Qu’ils viennent détruire 
la civilisation ; que c’est un sacrilè­
ge ? Mais ce qui est sacrilège pour les 
blancs ne l’est pas pour les noirs, puis­
que les blancs ont commencé par leur 
affirmer sans aucun ménagement que 
la réciproque était vraie. Il arriverait 
alors que les blancs ne Muraient rien 
répondre ft ces sauvages, et que d’ail­
leurs ceux-ci se soucieraient peu de dis­
cuter avec coux-lft. Ils s’habitueraient 
vite au climat de l’Europe et devien­
draient blanc» ft la place de ses habi­
tants.

Mais ces éventualités sont un peu 
loin, par bonheur, et il n’y a pas trop 
lieu de s’en effrayer aujourd’hui.

Toutefois. H aurait été plus sage de 
ne pas faire certaines guerres, et Ta 
rnrricature allemande devrait servir 
d’nvertissoment aux pays engagés dans 
les aventures africaines.

F)nt#n4* un ntnnlhmi : 
î’n monsieur murnhe «ur 1# ptM d'uns (fomM :

AT*.. ffllt «fl*.
- r*h ' pardon, msdjtm*, murmurs 1* mala­
droit voys^rur.

—c"#*» Q'i#, f»it dnm* sv*o tir snorfrs *d 
en s* frotAnn» !« vous n’y silex

'Vmus mortel'* -

LES IDEES IDE U-HUNG- 
CHANG

Le “Chinois” de Gauthier ne donne 
pas 1s mesure de ce qu’est un Chinois 
moderne. Quiconque a vu le masque 
étrange, tragique et insondable du com­
te Li, le Hino-Mnndchou le plus éclairé 
de l’Empire du Milieu, se demande quel 
est le but véritable de la mission du vi­
ce-roi de Petchéli. Ce soudeur d'ftmea, | 
cet inquisiteur industriel, commercial et 
financier parcourt-il l'Europe et i’Araé- 
rique armé des pleins pouvoirs de l’Em­
pereur Kuang Ilstl ou simplement en 
curieux ? Cette grande figure, ce ma­
jestueux asiatique, implacable aux jours 
de la victoire comme de la défaite, s'est 
vanté un jour de ne jms avoir d’enne­
mis. Il les a tous fait tuer.

Le diplomate Li admire la civilisation 
européenne, les grandes inventions mo­
dernes, les derniers développement^ de 
l’art, de l'Industrie et du commerce.

Il n’a que des louanges pour tout et 
pour tous.

Nos armées, nos flottes font son admi­
ration. Il lui paraît que chez nous l’art 
de tuer a atteint ses dernières limites 
scientifiques. Il s’extasie devant notre 
soie, lui dont le peuple exploite gros-’ 
sièrement cette industrie depuis des mil­
liers d’années. Il regarde tout, mais rien 
ne semble l’étonner. Son éternel sourire 
est aussi énigmatique que sa pensée. 
Il souriait lorsqu’en dépit de la fol ju­
rée au général Gordon il faisait déca­
piter ses ennemis. Les idées chinoises 
ne sont pas les nôtres. Les barbares— 
c’est de nous qu’il est question—ne com­
prennent rien à la politique chinoise. 
Li veut rester Chinois, mais Chinois 
modernisé, s’accommodant volontiers de 
la civilisation européenne pour son usa­
ge exclusif. Gravement, il promène ft 
sa suite, son cercueil, tapissé de terre 
natale et de parfums asiatiques. Parmi 
son entourage bariolé, on remarque un 
perroquet symbolique et des poules en- 
cagées qui semblent réfléter la pensée 
du vice-roi.

Le comte Li, dont nous ne savons 
pas au juste le nom, n’a, quoi qu’en di­
sent les mieux informés, signé aucun 
contrat, donné aucune commande. 11 a 
eu, du reste, la franchise de dire aux 
nombreux représentants du commerce, 
de l’industrie et de la finance qui se 
pressaient sur son passage, en Allema­
gne, sollicitant un ordre, si petit qu’il 
fût, que son voyage n’avait d’autre but 
que celui de s’éclairer sur les ressources 
variées des autres pays, sur leur civili­
sation, sur leurs institutions et leurs 
races. De temps en temps, il communi­
que A. ses secrétaires chinois ses impres­
sions et ses idées, mais personne ne sait 
ce qu’elles sont. C’est par ses actes 
qu’il faut juger le Chinois. Le comte Li 
a prouvé qu’il appréciait la civilisation 
européenne par des faits qui sont ft son 
honneur. Doué d’une volonté do fer et 
possesseur de moyens d’action puissants, 
il a su protéger les missionnaires. 11 
a fait construire des chemins de fer, 
établir des postes et télégraphes et mê­
me des monts-de-piété dans les provin­
ces qu’il a administrées. En religion, on 
ne sait pas au juste s’il est boudhiste 
ou taoïste, mais il professe la philoso­
phie de Confucius. Dans son gouverne­
ment de Petchéli les pauvres, les vieil­
lards, bénissent son nom.

Le disciple de Confucius abhorre l’o­
pium, mais le commerçant TJ en tolère 
l’importation comme médecine. Il songe 
actuellement ft développer les richesses 
minières du Petchéli. Bientôt on verra 
l’établissement d’aciéries, de forges et 
de filatures sur divers points de son 
gouvernement. Ses jonques et la corn 
pagnie de bateaux “The China Mer­
chant’s Steam Navigation Company”, 
dont il est l’un des principaux action­
naires. accaparent aujourd’hui le com 
merce maritime de son pays. Car. si les 
Chinois ont le désir de profiter des cou 
naissances commerei:!^s et industriel 
les des étrangers, ils n’ont pas du tout 
l’intention de les en laisser bénéficier 
chez eux. Leur devise est : “La Chine 
aux Chinois''*.

Le budget chinois est, comme la po­
pulation chinoise, un chiffre inconnu.

Voici comment s’établit le budget en 
Chine.

L’empereur donne A ses ministres le 
chiffre exact de la somme dont, il a be­
soin. le ministère y ajoute la somme qui 
lui convient et passe le budget ainsi 
grossi aux dix huit vice-rois de la Chi­
ne. Ces derniers y ajoutent les dépenses 
ordinaires et extraordinaires do leur 
maison vice-royale et, passent le budget, 
qui continue de faire boule de neige.anx 
comtes de l’Empire du Milieu. Ces der­
niers ajoutent leurs frais aux sommes 
précédentes et nomment des officiers ci­
vils chargés de lever les impôts, c’est-à- 
dire de pressurer le peuple jusqu’il ce 
qu’ils nient obtenu, par tous les moyens 
légaux et autres, la somme fixée par les 
comtes de l’Empire, plus les émoluments 
des petits fonctionnaires chargés de l’o­
pération.

Voilft comment l'empereur Huang Hsü 
obtient son budget. Si au cours de ses 
pérégrinations ft travers l'Europe, le 
comte Li a fait quelques commandes,el­
les lui sont personnelles. S’il a consen­
ti ft recevoir des cadeaux, ft accepter 
des échantillons de produits divers, c’est 
que sa courtoisie ne lui a pas permis de 
les refuser. Les “pots-de-vin” n'ont au­
cune prise sur le milliardaire chinois. Il 
comprend les questions financières, in­
dustrielles et commerciales A la chinoi­
se. I] accepte les idées européennes “pro 
tempore", mais si l’on interroge son oeil 
perçant on y lit distinctement une idée 
fixe, celle de donner ft sa patrie les 
moyens de prendre sa revanche contre 
le Japon, l’Europe, le reste du monde. 
Nous l’aidons A remplir le but de sa 
vie et pendant qu’ft table, aux banquets 
où l’Europe civilisée le convie, nous 
croyons que le comte Li s’occupe de 
nous, l’astucieux patriote, l’oeil mi-clos 
et comme plongé ft une rêverie profon­
de, pense ft. son pays. A son empereur,
A ses dieux. Il voit la Chine maîtresse 
du commerce du monde ; il voit l’armée 
chinoise poussant devant elle les armées 
“barbares”. Qui sait ce que l’avenir 
nous réscr * e ? Le péril jaune n’est pout- 
êtr pas .n mythe.

I.i lr,yng Chang est le restaurateur 
de la I ne. Fuissent ses descendant^ 
ne pas être le fléau du monde.

la Cie S. CARSLEY LIMITEE
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CETTE-

é* roir notre liste de maisons 
neuves avec toutes les* améliorations 
modernes. I2.5UU. $3.500. $3 *00f $5.CHtO 
$6,500. $000 A $1.<«*0 comptant, b bn 
Jane* ft des conditions très faciles. 

li, 102 rua &t Jaeu^e*.

VENTE de SOIES
ce*» non» avons annoncée comme devant ronvi encer jeudi, s attiré une grande foule, 
mémo «iurnni le temp* pluvieux. Mais c'eut un gr'«nd s*»onlment. et U y en aura 
pour plu-'ieur* jour* <|U kiid :n in« noua aurions des fou!t*u d'a> heiour* chaque jour. 
Mala comme c-t une occasion exirsordiiuiire. le* pertonneit Mage* natteudronl pas 
mais viendront lundi.

Magnifique:- riche» «alin* de fantaisie pour vêtements de soirées, prix régulier 
$9 la verge, m r ,ué»a $6 la verge *oulemsnt.

I n autre magnifique lot de belle* «toie* en plaid et autre* riches dessins, très con­
venables pour blouses de daine*, on bonne* riches couleur*, que l'on von 1 ordinaire­
ment a 84.SO; pendant cette vente. la verge.

Un lot de soies de Dresde et autres maintenant *1 en unage. en une grande variété 
de dessin* uniques et riches couleurs, convenables pour iout**i» les fins, que 1 on vend 
ordinairement $2.10 la verge ; pendant cette vente. $:.2ô la verge.

Plusieurs pieces de très bnites *oie* plaid en un grand nombre de couleurs e coul­
ee*. valeur régulière $1.75 ; pour $1.15 la verge seulement.

Une grande quantité de -oie de Dresde, inoiree et brochée, en couleurs choisie», 
prix régulier $1.25 ; pour 75c la verge.

Riches soies .brochées, en une variété do splendides couleurs, prix régulier 75c : 
pour 50c la verge.

Nouveaux Gilets (l'Automne
Comme noire acheteur est presque conti­

nuellement sur les marchés d Europe, nous 
pouvons tou.iour* offrir en vente, un assorti­
ment complet do toute* les dernières nou- 
ve&utés, toute la saison. JjCb lignes fashiona­
ble* suivantes seront trouvée* 1res convena­
bles pour les temps actuels.

Nouveautés en Gilets
Gilets â la mode en serge cheviotfé noire et. 

en drap beaver de couleur*, faits dan* lesdor 
niera goûts, avec gros boutons, pour dames, 
$I.5Q chacun.

Gilets en serge cheviotte noire pesante, 
avec colle;* nouvelles formes, devants box. 
garnis de braid, avec gros boulons, pour da­
me*. $5.25 chacun.

(•ilets on drap beaver do couleur en lon­
gueur fashionable*, manche* nouvelle* for­
mes, collet de velours rt manchette* en tweed 
avec gros boutons, pour dames. $7.85 chacun.

Gilet.* en drap beaver de couleur, nouvelle* 
manche*, collet do velour*, couture double 
piquée, devant* box de fantaisie, pour da­
mes. $0.0 • chacun.

Des centaines de nouveauté» de choix en 
nouveaux (Jilôts de Dames, reçu* directe 
ment des centres de la mode, jusqu’à $25.00 
chacun.

Nouvelles Etoffés ft Rohes 
Nouvelles Etoffes ft Robes

Notre scrvlro étranger ne nous permet pas 
seulement de non* procurer les effets le* 
plus nouveaux er.les plu*choisi* qu# puissent 
fournir le* marches du monde, 11 non* met 
de plu* on mesure do le* offrir au public à 
dos prix beaucoup plus bas qu’ailleurs.

Etoffes à Robes Fashionables
Draps Melton de couleur, de très bonne 

Qualité, belles marchandises, double largeur, 
i , la i syga.

Fîoffes A Robes Fleurie* fashionables, nou­
velle* couleur* et. effet* choisi*. $5e !n verge.

Etoffe*à Robé* Plaid, de fantaisie ot très 
A la mode, dan* toute* le* conlour* le* plus 
nouvelle» ot effet* le* plus nouveaux. 39« vg.

Riche* Tweeds à Robes, tout laine, en une 
grande variété do nouvelles couleur*. 42 pou­
ce* de largeur. 53c la verge.

Tweod* A Robes, tout laine, do TTo.»*o. très 
fashionables, couleurs les plus nouvelles, 65c 
la verge.

Magnifique Tweed 5 Robes Canevas, tout 
laine, surface touffue, toutes couleurs, 75c la 
verge.

Très riches Ftoffes A Robes Zibeline, nou­
veaux effet» Plaid, smfaee touffue, toutes 
les nouvelles couleurs. $1.10 la verge.

LA CIE S. CARSLEY (Limitée).

Nouvelles Marchandises de Toile 
Nouvelles Marchandises de Toile

Toute* nos toiles sont faites de lin choisi 
par los nbiH célèbre* fabricants d'Irlande, do 
l’Fcossc. de l’Allemagne et de la France.

Non* nous glorifions surtout d'avoir tes 
plus belles lignes do dama* ot serxdettes qu’on 
puisse trouver parmi les assortiments les 
plu* complots.

11 nous reste eneore quelques-unes de 
ces serviette* h cabaret en toile dama*- 
sée. avec bordures uniques rouge, bleu, or et 
ro*o. frangées tout le tour, grandeur lf>J par 
23 pouce-, valant 15 A 18c. pour seulement 10c 
chacune.

Dovlie* de table en toile carres.utée bleu, 
rouge et blanc, couleurs non changeantes, 
2ic chacun.|

LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Nouvelles Marchandises de Toile
Nappes de 5 o’clock tea en tolio de fan 

taisie. frangées tout le tour, couleurs non 
changeante». 24c.

Relies Serviettes de table. 5-8, en toile da 
nias*cc. bons patron». 5Se la douzaine.

Très bon Dama» de table fort et non blan- 
cM. double largeur. 17c la verge.

Damas do table rouge dinde non changeant 
68 nom es de largeur. 40c la verge.

Toutes les Toiles a rouleau, 34c la verge.

Tapis..
Yovex ceux de cetlé *aUon. Yovctso» 
Bouveaux étais** ». Voycr nou joli» de# 
•in# en fait de beaux Mêlions 
Mclton* de qualité moyenne.
Üeaux Bruxelles.
Féaux Tapi# Tapestry at de qualité moyen­

ne.
B»-*ut Aximnairrs et de qualité mo\ urine.

• pOlants et de pesan­
teur moyenne.

Meubles...
Ameublement* de ehambraè coucher, dé 
salon et de bibliothèque, chaise#, berceu- 
■us». sofas, canapé*, bureaux, cabinet*, etc

THOMAS LIGGET
1884 Rue Notre-Dame

Edifice! Glencra

I GANTS DE K1D 
ALEXANDRE

Sans rivaux quant h la quali­
té et à rajustement ; chaque 
paire garantie.

Gants de Kid fabriqués à 
Pans.

En vente dans tous les prin­
cipaux magasins de marchandi­
ses sèches de cette ville.

B. A. BOAS & CO.
8oul« Agents pour la 
Puissnnco du Canada

2u9—mjs—n—D

LA Cie S. CARSLEY L1„,T„
Nos 1765 à 1783 rue Notre-Dame, - Montréal

N
OUS avons le plaisir d’annoncer à nos lec­

teurs que nous publierons prochaine­
ment, un numéro spécial de LA PRESSE 

qui sera véritablement une Edition Internationale.
Cette édition sera consacrée à la description en 

deux langues, français et anglais, avec illustra­
tions, de la ville de Montréal, de son commerce, 
de ses industries, de ses Institutions financières, 
etc., de ses monuments civils et religieux, de ses 
établissements d’éducation et de charité, en un 
mot, de ses ressources matérielles et intellec­
tuelles.

La partie matérielle sera une véritable surprise 
et donnera la mesure des derniers progrès de 
l’art de l’imprimerie. Le couvert sera imprimé en 
quatre couleurs, sur nos propres presses ; la pa­
ge du dessus contenant un dessin original en 
couleurs, d’un véritable mérite artistique. A l’in­
térieur seront des illustrations artistiques se 
rapportant aux sujets traités.

Imprimé en français et en anglais, tiré à un 
nombre énorme d’exemplaires, ce numéro est 
destiné à atteindre une immense circulation par 
tout le Canada et par tous les Etats-Unis; il cons­
tituera, par conséquent, pour le commerce et 
l’industrie, un splendide moyen de faire de la pu­
blicité sur une échelle inconnue jusqu’à ce jour 
au Canada»

N’OUBLIEZ PAS NOS

/'Vc r - ^2

Essai do la Vue ftilt soigneusement. 

TIE ARN-TT ARRISON
Opticiens.

1640 et 1642, Notre-Dame.
135—e

POUR LE HAVRE
T.c SS. SARNI A d:>it faire voile pour 

lo Havre, Samedi, le 12 septembre.
Ce navire a toutes les accommoda­

tions voulues pour passagers de premiè­
res et secondes cabines et d’entrepont.

Pour fret ou passage, s’adresser ft 
DAVID TDK R A NC K <fc CO.,

Agents.

EXCURSION
ANNUELLE D’AUTOMNE

Détroit, Chicago
Et les endroit# suivants par tous les trains

Les 1, 2 et 3 OCT. 1896
BUIets aller et retour do Montréal à

RAOINAW et PAY CITY.................................. 13 «0
GRAND RAPIDS.................................................. 14 00
CLEVELAND.......................................................... I « 50

BT PA CL ou MINNEAPOLIS, par chemts
do fer Jusqu'à destination  Zf» oo

ST-PATtl ou MINNEAPOLIS, par chemin
d(* fer et lac.................................................... 40 90

Billet» bon» pour revenir partant du lieu de des­
tination le ou avjnt le 114 octobre, 189d.

Exposition Centrale du Canada
OTT A. W _A.

B11.LF.T3 BONS POUR ALLER

$3.50
2.55

Sept. Ift. 10. 20. 21. 23. 25 
Sept. 24 ..............................

Tous )e* billets bons pour revenir Jusqu'au 23 de
Septembre.

Bureau dos Billots do la ville :

143 Rue St-Jacques
ot à la gare Bonaventure

Samedi et Lundi
A cans© de IVucombremoment dos affaires, nous n’avons pas 

eu le temps de faire une liste de Bons Marchés. Mais nous avons 
une meilleure variété et des prix plus réduits que jamais,

VHNHZ VOIR VOUS-HEME.

The EDWARD CAVANAGH Company

Changement d’Horaire
Section de Québec

A detor dn 21 do M«*i*l«*mbre, les trialne 
imrtfront «lo «Vontr^ot. tenro de 1» 

IMnee l>nlli«Mi»lo
Pour Québec et Tmls-Rlvlères à 8.10 hrt a.m. ef 

ÏO.itO brs p m., le» Jour» rte semaine, à 3.30 hr» p 
m. le» dimanche» «euloment.

Pour Trot»-Rivière» et .Toilette, 5.16 hrs p m.

Exposition Centrale du Canada
OTTAWA.

Billets bons pour aller
Sept, m 19, 20, 21, 23, 23, . . •S.Bfi
•opt. 22. 24 ....................................................  2.51

Tou» le» billet* sont bons pour revenir Jusqu’au
28 septembre. ________________

Buresn ri-» billet* do 1» ville et dn TAlégraphO, 
120 ruo 8t Jacques, vo.stu du Bureau de Poste.

S Lawrence & 
Adirondack R.R

2547 à 2553 Rue Notre-Dame
Tél. Bell S020^

(COI2V DM ftEiaMKl’ItM)
Tél. dcê Alarchaud* ùôO

!,«** coi'.v <ls quittent la «tare Wlndmr
7.10 «.»»«, (Kxcepté l*' ritmanch#)-Express de 

Jour pn ir Nrw-York. nrrétMntu Rentihnrnnl*. Vsl- 
lejrflutd. Hunt iiidou, M ilon-j et les prtpctpAUX ou*
droll s sad.

4. X5 |».in. (F.xcrjfè le rtlmanrhe) Train loi al 
p ur 1 h «teauunsy. Hrs-tharnoi-, 8t TtaiothAs, V*|- 
Ityflolri, Hua’lnff.ioo et Malone. rorre*poniant nr»o 
lo train pour l'tlca ot tou» le» endroit» Inti'nnedtal- 
re» rte» Moiitagnes Adirondack.

5. un I»ut. «Tou» le» Jon »>—Fxprf»» de nuit 
f©ur N w Yo. k. arrêtant a rhat'a>iau»y, R au bar- 
no|«. Va leyflohi. iluntiiiudon, Ma.one ut les princi­
paux «-..rtro t» du ftud.

L s Irj» n» do New-York, par cette route »on» 
po irvu. rt • chers vestibules qui s» rendent dlruc'e- 
ment A rt> stlnat on. le train >le «l.oo hrs. émut i* 
soul train de nuit qui transpoite tous le» p.*K«»gors 
• tu* oh an ement.

B «reiiH de» biiwti de ta villa, i:*7 me St Ja que*, 
Mo il ré al.»a-a M. ». PHIL**ft. 4s«>ml

I
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L’urgence qu’il y a de bien 
équiper les forces mili­

taires du Canada

LU DOCTRINE DE M. BUIS
Un gros débat à propos des desti­

tutions sur le chemin de fer 
Intercolonial

LA MISSION DE $BBE PEOULX

Ce qu'en dit un membre émi­
nent du clergé de Saint- 

Boniface ?

IÆ 'MATEKIRL MTILJTAIRB
M. DomriUe, à ntem d«* f• VSf3Tt4N pour 

1^*8 raagasinA rnWitaires, attire l’attou- 
tion la oh ambre sur 1h néceMité do 
mieux éq-uiper les force» milita ires. I^e 
Canada possMe de» troupes sur le pa­
pier seulement, mais que celles-ci soient 
appelées demain à faire le service ac­
tif. le matériel mis ù leur disposition 
sera i nef tien ce.

I/honorable'M. Borden dit que ft.OOO 
dos 40.000 carabine» achetées i’an der­
nier. ont été distribuée!*.

M. Tisdnile désire attirer d’attention 
du comité de la chambre sur le rapport 
de l’ordre en t’onseil passé par l'an­
cienne administration pour l’achat de la 
potente Olh cr au cofU de $0,000.

L'honorable IM. Borden répond que 
ret ordre en conseil n’a pas été rappe­
lé.

Sir Adolphe Caron vante l'excellence 
de l'équipement Olider à cause de sa 
ilégéreté et de «on prix comparative­
ment minime.

M. Domville aviso le ministre de ia 
milice d^*n faire faire l’essai aupara­
vant que de l’acheter, mais sir Adolphe 
Caron et M. Casey ne voient pas l’uti­
lité d’une semblable expérience attendu 
que les meilleures autorités militaires 
s’accordent ù. reconnaître depuis vingt 
ans que cet accoutrement est le meil­
leur de tous eux qui ont été proposés 
ou rnis en usage durant cette .période.

Sir Charles Tupper se déclare en fa­
veur de l’équipement do la milice et dit 
beaucoup de bien de la patente Oliver 
qui a été hautement appréciée par lord 
Wolse'y et le général Butler.

M. Tisdale insiste sur Pengence qu’il 
y h de donner une fois pour toute» un 
accoutrement convenable aux forces du 
Canada. Ceci n’est pas une affaire de 
paiti mais d’intérêt général.

L’estimé précité est adopté.
LES FOURNITURES FOUR LES 

CAMPS

En réponse A sir Hibbert Tupper, 
l’honorable Dr Borden dit qu’il a été 
impossible au gouvernement de de­
mander des soumissions pour les four­
nitures des camps de London et d’Al- 
dershot, N. E., car ce camp' s’ouvrant 
le 8 septembre le gouvernement n’a 
pas eu le temps de faire les annonce» 
nécessaires. Dans ces deux cas les 
députés adjudant» généraux de district 
ont reçu instruction de faire les meil­
leurs arrangements possible» et d’en­
voyer leur rapport au gouvernement. 
M. Borden ajoute qu’il a donné ordre 
de prendre les provision» dans les 
meilleures maisons honorées du patro­
nage du gouvernement le» années pas­
sées. Le ministre de la milice assure 
sir Hibbert Tupper qu’il l’avenir des 
soumissions seront ouvertes pour tous 
les approvisionnements militaires.

A l’item de $37,000 pour octrois aux 
associations le colonel Prior se plaint 
du peu de faveur accordée il la Domi­
nion Artiilery Association. Celle-ci ne 
reçoit que $2,000, tandis que la Domi­
nion Rifle Association a eu partage. 
$10,000.

L’honorable Dr Borden répond qu’il 
ne peut faire droit il cette requête 
sans augmenter l’estimé. “Mettez ce­
la dans les estimés supplémentaires,” 
disent plusieurs députés conserva­
teurs.

C’est très bien, répond M. Borden.
Tous les autres items pour la milice 

sont ensuite adopté» sans discussion 
il l’exception de celui de $1X4,000 pour 
achats d’uniformes, etc. Un grand 
nombre de questions militaires se rat­
tachant il cet item le Chambre les 
discutera en temps opportun.

T.’honorable M. Borden dépose sur le 
bureau de la Chambre la lettre du géné­
ra] < înseoigne, adressée au major-gé- 
néraj Cameron pour lui signifier avis de 
destitution comme commandant de l’E­
cole royale militaire de Kingston. A la 
demande de sir Charles, le ministre de 
la milice consent. A mettre aussi devant 
la Chambre une flettro A lui adressée 
par le major Cameron A la date du 16 
«eptembre.

I a lettre du général Gascoigne se lit 
ainsi :

Mon cher général,
J'ai un pénible devoir A remplir corn 

me président du Collège Militaire Roy­
al. (“est de vous informer qu le gouver­
nement. se propose de faire des change­
ments immédiats dans l'administration 
générale du collège, et qu'il désire con­
fier A un autre lie commandement du 
collège. On voudrait que la vacance fut 
faite pour le 1er septembre «fin qu'elle 
pût exister pour Je prochain terme. On 
a insinué qu'il serait moins désobli­
geant pour vos susceptibilités que votre 
destitution vint de moi et on a aussi 
per.aê qu’il vous paraîtrait plus conve­
nable que la notification vous en fût 
faite, A vous, officier Impérial, par moi. 
(“est IA la raison par laquelle on m’a 
choisi pour communiquer avec vous.

Je n’ai pas besoin de vous dire que ce 
devoir ne m’est pas bien agréable. Mais 
je suis sûr qjje vous saurez séparer 
l’amitié privée du devoir public que j’ai 
reçu instruction de remplir.

.Te serais heureux de recevoir de vous 
une réponse aussitôt qu’il sera possible 
et j’espère que vous croirez (pie. eofu 
me j’écris privérarnt (bien que d’après 
un ordre), si vous envoyez votre démis- 
•ion, vous aurez tout le bénéfice d’un 
acte accompli spontanément.

Croyez moi bien sincèrement A vous,
(Signé) W. J. GASCOIGNE.
I/honornble Dr Borden informe en­

suite M Taylor que le capitaine Webs­
ter Augustus, de Kingston, n’a pas été 
démis de ses fonctions pour de» raisons 
politiques mai» parce que scs service» 
n’étaient plus requin. l*o capitaine Au­
gustus n’était employé qu’A ila journée.

M Bon.en répondant A M. Sproule 
dit. qu «i n’n pas encre eu le temps de 
s’occuper de rnfTaire des Queen’s Own 
de Toronto et que le colonel Hamilton 
i a p:n été réintégré A son ancien pos­
te Il tiendra une enquête sur cette dif- 
culte après la session.
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LES ESTIMES POUB LTNTERCO- 

LOMAL
A l’item de $20,0(10 pour l’extension 

du quai du chemiu de fer Intercolonial, 
h North Sydney, M. MoMuMen deman 
de au luiniftirc de» chemin» de fer et 
canaux de réduire le nombre de» em­
ployé» île I’Intercolonial, la proportion 
étant de 3l4 par chaque mille.

En réi>on»e à sir Char!»*» H. Tupper, 
M. Blair a expliqué la ligue de conduite 
qu’il entend mivre pour le renvoi de» 
employé» de ce chemin de fer. Il dé­
clare qu'il se propose d’établir nne dis­
tinction entre le» officier» perumneut» 
«lu chemin et ceux qui n’y sont em­
ployé» que temporairement, à titre de 
journalier». U prendra l'avis de n'impor­
te quel député libéral, ou 
candidat aux dernières élection» dan» 
le» intérêt» du |»«rîi libéral. Si quel­
qu’une de ce» personne», considérée» 
comme digne» de confiance et sur l’avi» 
dcaquoUe» le gouvernement »e croirait 
justifiable d'agir en toute sécurité, vient 
lui r»‘pré»enter A lui (M. Blair» qu’à sa 
connaissance personnelle, de» employé» 
du gouvernement de lu dernière caté­
gorie, ont pris une part active aux der­
nière élections, il autorisera Je» offi­
cier» A renvoyer ces homme», acceptant 
le» représentât ion» de ce» délateurs. Il 
serait impossible, vu les centaines de 
travailleurs employés sur le chemin, 
d’adopter A leur égard un système ré­
gulier d’enquête. Voilà pourquoi il ad­
mettra Je» assertions des partisan» du 
gouvernement qui sont au courant de» 
faits.

Sir Chs H. Tupper dit qu'il n’a ja­
mais entendu émettre plus monstrueuse 
doctrine que relie que le ministre des 
chemins de fer vient de formuler (vifs 
aiiplaudissements A gauche). M proteste 
avec toute son énergie contre cette doc­
trine pernicieuse et absolument injus­
tifiable. Il en airelle A M. Laurier pour 
répudier la déclaration de M. Blair.

M. Quinn dit qu’on croirait vivre en 
Russie, d’après la déclaration du mini» 
tre de» chemins de fer. Comme député 
d’un eomté où la classe des travailleurs 
forme la masse, il proteste contre île 
traitement déloyal que ce ministre pro­
pose d’infliger aux travailleurs. (Appl.)

M. Powell fait, un discours violent 
pour dénoncer lie» doctrines ministé­
rielles.

L'hon. Dr (Montague fait allusion au 
traitement encouru par le» fonctionnai­
res des Provinces (Maritimes lorsqu’ils 
ont perdu pratiquement leurs franchi­
ses.

M. Fielding défend la loi provinciale 
et dit que les employés fédéraux lui 
ont demandé souvent d’en étendre l’ef­
fet jusqu’A. eux.

iM. Bell donne un franc démenti A M. 
Fielding. S’il en avait le privilège, il 
caractériserait cette déclaration d’une 
manière plus énergique. C’est la plus 
lAche et la plus misérable déclaration 
qu'il ait jamais entendue.

La séance du soir a été consacrée A 
la discussion de la déclaration de M. 
Blair. MM. BeW, Robertson, Mills, C. 
H. Tupper, Foster, sir Chs Tupper, 
Craig, MeNeiU et plusieuhs autres con­
servateurs ont condamné sévèrement 
le raifort du ministre des chemins de 
fer. L’ex-premier a caractérisé cetto 
déclaration comme étant la doctrine la 
plus oppressive sur les classes ouvrières 
du pays.

'M. MdLennan et sir R. Cartwright 
ont défendu M. Blair. Celui-ci parle 
de nouveau et répète ce qu’il a dit dans 
l’après-midi, A savoir qu’avec le grand 
nombre actuel des employés il était im­
possible de faire une enquête dans cha­
que cas, mais que si après la destitution 
il est prouvé qu’il y a eu injustice il 
demandera réparation, et restitution de 
sa position devra être faite à la victi­
me.

L’honorable Dr Montague dit que cet­
te doctrine est rien moins qu’arbitrai­
re et injuste. Il vaudrait mieux tenir 
une enquête avant de faire une desti­
tution. Cette promesse de rendre jus­
tice A ceux qui auront été victimes 
d’envieux ou d’ennemis politiques n’est 
qu’un leurre.

LE CAS DES TRADUCTEURS

Répondant A M. McMuNen, sir Hib­
bert Tupper dit que le. cas des traduc­
teurs des débats u’est pas analogue A 
celui des employés de 1’Intercolonial. 
Une enquête a été instituée pour les 
traducteurs, taudis que les employés de 
ITntercolonial sont jugés sommairement, 
sans explication, sous la dictée des ré- 
genteurs du parti.

M. Lister qualifie de démagogie le lan­
gage de sir Charles Hibbert. L’ancien 
gouvernement, dit-il, a fait un conser­
vateur do chacun des employés de 1’In­
tercolonial. La loi est Claire continue M. 
Lister. Tout homme qui accepte une po­
sition sons un gouvernement doit rester 
neutre en politique. C’est IA le prix de 
son emploi. Les employés civils ont 
droit de citoyen et ils peuvent donner 
leur vote en faveur de tel ou tel parti, | 
mais s’ils prennent une part active aux I 
événements politique», s’ils s’engagent 
dans les luttes électorales, ils doivent 
monter ou tomber avec leur parti.

M. Dyment lit des extraits de lettres 
venant de deux anciens fonctionnaires 
civils dans Algoma pour démontrer que 
ces deux personnes ont été destituées 
expressément pour faire place à des 
conservateurs.

La discussion se prolonge entre M. 
Foster, sir Richard Cartwright et sir 
Charles Tupper. Celui-ci défend 'l’ancien 
gouvernement quant A ce qui concerne 
les destitutions faites en 187Î) dan» ITle 
du Prince Edouard et. sur 1’Intercolo­
nial. Il était absolument nécessaire A 
cotte époque de réduire ie nombre des 
employés publics et les destitutions ont 
été faites d’une manière impartiale sans 
considération des opinions politiques 
d’un chacun. M. Blair émet une doctri­
ne subversive et beaucoup plus avancée 
que tout ce qu’a prêché Si. Laurier sur 
la question. Elle signifie que demain, 
sur le rapport d’un député ou d’un par­
tisan politique, deux mille employés 
peuvent être congédiés et voir leur (Car­
rière brisée. Cette doctrine répugne et 
ne manquera pas do soulever l’indign* 
tion générale. Elle est contraire aux 
principes du parti libéral, contraire aus­
si A tout sens inné de justice.

D’autres discours sont prononcés par 
MM. McNeill, Craig, Logan, Taylor et 
McAllister, puis l'honorable M* Blair 
donne l’état suivant qui indique les re­
cettes et dépenses du gouvernement 
avec les chemins de fer l’an dernier.

INTERCOLONIAL
Recettes............. ........................ 2.957,640.10
Dépenses................................ 3,012,827.62
Pertes....................................... 55,187.52

ILE DU PRINCE-EDOUARD

Recettes.. ............................. $146.476.54
Dépenses...................... ... ,, 225,138.56
Pertes...................................... 78,662.02

EMBRANCHEMENT WINDSOR
Recettes.. ............................  $36.561.53
Dépenses................................. 16,476.46
Profit....................................... 20,085.37

Ces chiffres démontrent que île» per­
tes sur tout le système ont été de $113,- 
764.17.

M!M. iMartin et Haie ont conclu le 
débat et les estimés des chemins de fer 
et canaux ont été pnsAés, un seul item, 
étant laissé de e«Mé (pour être discuté 
lorsque le débat s’engagera sur (es es­
timés du département.

A 1 heure a. un. la chambre «’ajourne.

LA MISSION DE L’ABBE PROULX

Winnipeg, 19—Un membre éminent 
du clergé catholique de St-Bonifaee, 
parlant du départ de M. l’abbé Proulx 
comme envoyé de M. Laurier, dit que 1 
ceux qui connaissent la manière dont on 
conduit le» affaire» au Vatican doivent 
savoir que la voix d’un prêtre comme 
J'aboé Proulx ne peut êtra d'aucun

poid» contre l’opinion de» évêque». 1* 
seul fait qu’il était personnellement op­
posé A la nomination de Mgr Langevin 

| est kuffitaut pour lui enlever tout cré­
dit A Rome. Bien plu», l'archevêque de 

| St Boniface, qui vient justement d’ar­
river «le Rome, dit que le» vue» de Sa 
Sainteté sur la question de» écoles sont 
ceux de la hiérarchie et que le* droit» 
garanti» A la minorité manitobaine par 
la constitution doivent lui être restitué».

Le personnage en question ajoute : 
“Pour moi, i) me semble que M. lau­
rier *e trouve dan» uue fâcheuse im­
passe. U a promis de faire pour non» 
plu» que »ir Charles Tupper n’aurait 
jamais pu faire, et maintenant il ac 
trouve en face de lV»ppo»ition de M. 
Green way ; ce qui reut dire, naturel­
lement, qu’il sera forcé de présenter 
une législation réparatrice A Ottawa. 
Mai» avant de s’arrêter A ce dernier 
parti, il remuera ciel et terre, et l’envoi 
de M. l'abbé Proulx A Rome est une 
démarche suprême et désespérée. La 
question de» école» est loin d’être ré­
glée”.

LE PORT D’HIVER ET LES HABI­
TANTS DE ST JEAN, N. B.

Ottawa, 19 - Une députation de St- 
Jean, N. R., représentant le Board of 
Trade, arrivée jeudi soir, a assisté au 
débat sur le service rapide de l’Atlan­
tique. Elle a eu une entrevue avec le 
gouvernement pour remplir sa mission, 
laquelle consiste A protester contre 
l’octroi de tout subisde du gouverne­
ment canadien pour l'établissement 
d’un service rapide pour l’hiver ayant 
son point terminus dans un port amé­
ricain de ce cêté-ci de l’océan. La Ail­
le de St Jean, font-ils remarquer, a dé­
pensé d’un million et quart A un mil­
lion et demi pour agrandir son port et 
h* rendre propre A la navigation d’hi­
ver ; en Accordant un subside A une 
ligne qui aboutirait A un port améri­
cain, non seulement le gouvernement 
empêcherait de faire de nouvelles dé­
penses, mais il eni|>écherait également 
les autres ports de rien risquer pour 
faire des améliorations.

La députation demande Toctrol d’un 
subside A un port canadien, «oit à St- 
.Tean ou A un autre. Elle est repartie 
hier après midi.

L’ATTITUDE DE M. DOBELL
Québec, 19 —- L’attitude prise par 

l’honorable M. Dobell, aux Communes, 
sur la question de la ligne rapide de 
steamers, dit une dépêche adressée A la 
“Minerve”, a soulevé un sentiment 
d’indignation parmi les citoyens de 
l’ancienne capitale, qui s’attendaient 
que le député de Quéhee-Ouest serait le 
dernier A s’opposer A la demande d’une 
vitesse de 20 noeuds. Le» électeurs 
qui ont supporté M. Dobell A la derniè­
re élection sont les premiers A blfl- 
mer l’attitude qu’il a prise sur cette 
question et la rumeur veut qu’une as­
semblée des citoyens soit bientôt con­
voquée ici pour permettre A M. Dobell 
d’expliquer son opposition au service 
de 20 noeuds

Ottawa, 19—La discussion s’est con­
tinuée, hier a.près-midi, sur les estimés 
budgétaires. M. Wood, de Hamilton,ou­
vre la séance en déclarant qu’il ne doit 
pas un cent au gouvernement ou A qui 
que ce soit pour achat de fil d’engerba- 
ge. On se rappelle que la veille, cette 
question de fil d’engerbage avait four­
ni sujet A une longue discussion. M. Ri­
chardson, aidé de l’hon. M. Fitzpatrick, 
avait accusé le gouvernement d’avoir 
protégé certains favoris en lui vendant 
A crédit ou en échange de bons de che- 
min-de fer.des quantités énormes de fil 
d’engerbage fabriqué au pénitencier de 
Kingston.

M. Wood dit qu’il a écrit récemment 
A son associé pour lui demander si le 
compte dû par lui au pénitencier était 
payé et que celui-ci lui a répondu dans 
l’affirmative.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
WORCESTER. — Les membres du 

club de naturalisation des quartiers 4 
et 5 ont donné une soirée jetidi, à la 
salle St-Joan-Baptiste. Environ 300 per­
sonnes y ont participé.

Le programme qui a été exécuté a 
été le suivant : Fantaisie par l’orchestre 
Halpin ; chansons et forces par Jos. 
A. Falurdeau et Jacob Picard ; chan­
son “The Wedding Bells shall not ring 
out”, par Frank J. Bousquet et Horace 

I Lachapelle : 1* “Apostat”, chanson par 
A. J. Harpin : chanson comique par C. 
A. Edmond Pelletier ; valse espagnole, 
de Houst, par l’orchestre Apollon, qui 
est composé des artistes suivants : Ar­
thur Girard, violon ; Emma Goyette, 
mandoline ; Fiorina Goyette, guitare ; 
Amanda Pruneau, banjo ; Arthur Pru­
neau, castagnettes : Etienne Lambert, 
tambourin : E. Pruneau et V. Cadoret, 
triangles. La directrice de l’orchestre 
était Mlle F. Goyette.

La deuxième partie du programme 
était la suivante : Chanson “Réponds”, 
de A. Rabin, par Arthur Pruneau ; 
“Sunshine of Paradise Alley”, imita­
tion de voix d*' femme, par Etienne 
Lambert ; “La Bellnris”, tie Barker, 
par 1’orehestre Apollon ; vnlse, 
par l’orchestre Hnlpin : farce anglaise, 
“20th Century Physician”, avec les 
personnages suivants : Dr Bromo, par 
Frank Nault ; Francis, his assistant, 

i par A. J. Fa lard en u ; Cod') i ver, a .'on- 
sumptive, par Frank Bousquet : Rhe­
um. with the gout, Ovide Bousquet ; 
Shaky, with fits, Jacob Picard.

Les figurants qui ont été les plus 
applaudis ont été Ad. J. Harpin, Jos. 
A. Falardeau, C. A. Ed. Pelletier, Ja­
cob Picard et Arthur Pruneau. L’nr- 
chestre Apollon a aussi été bien goûté. 
Tiii farce anglaise était très bien réussie.

Le comité exécutif était composé com­
me suit : Dr J. M. Steele, président ; 
L. H. Lamothe, vice-président ; Edou­
ard Choquet, secrétaire : Eue. L. Ré- 
üslo. trésorier ; Alex. Bélisle, W. L. 
Bousquet, S. D. Dubois.

Après la séance, on enleva les siè­
ges et l’orchestre Halpin fournit la mu­
sique pour la danse. On s’amusa jus­
qu’en approchant une heure du matin. 
Le directeur de la danse était L. A. 
Mogê.

—La cour 'L. J. Papineau F, d’A. a 
décidé de prendre part A la votation 
des drapeaux au bazar du mois de no­
vembre.

Deux drapeaux en sole sont donnés 
par le comité A la société canadienne 
qui aura le plus de votes. Toutes ont 
été invitées. La cour Papineau est la 
première qui a accepté.

—Alfred Roy. gardien senior de la 
grande cour F. d’A. : Zéphirin Gran­
ger. député chef-ranger de la cour Pa­
pineau. ainsi que J. S. Anderson, grand 
secrétaire de la grande cour F. d’Amé­
rique sont allés A Whitin» initier 19 
membres.

—L'officier Tonpin a coffré le nommé 
Edouard Tremrr pour voies de fait sur 
la personne de 51. Iwiforce. Tremor et 
et ses copins étaient en frais de dévali­
ser un homme ivre sur la rue Washing­
ton lorsque I/O force vint A son secours. 
Sans l’arrivée opportun de M. Tonpin, 
Laforcr aurait eu le même sort que 
celui qu’il voulait défendre.

- (Mme Nordiea qui doit chanter an 
festival, s’est embarquée sur la “Gas­
cogne” samedi et sera ici lundi.

—Mme Susanne Blanchard. 4 rue 
M’est, a célébré le OOème anniversaire 
de sa naissance. Elle dit que le plus 
grand événement de sa vie est d'avoir 

I donné la main A Lâfayettê, quand 11 a 
| traversé le pays, en 1824. 
j —Le» ami» de M. Walker Jubilent.

Void le vote : Walker, 4037 ; Bâte», ' 
93*1.

AA’ARE. — Le cirque de Washburn 
et IMoan qui devait veuir à Ware le 
19 a dû changer son itinéraire. Vu le» 
ta Iff dura que nous traversons 
échewin» ont décidé de ne pa» lui accor­
der He licence pour entrer dana notre 
municipalité.

MOW BEDFORD. — On a fait de 
grand»* préparatifs pour faire du bazar 
de b* paroisse Ht-Antoine un succès 
au*»! brillant que celui de l’année der­
nière.

I*e comité d’organisation »’s«t donné 
lie an coup de peine pour choisir de bon» 
candidats et le» prix aux concurrents 
•ont aMsez illéohHnts pour mériter que 
l’on tcAvsIlle un pou pour le» conqué­
rir. J1 ■fr a d’abord un cheval évalué A 
$ 150. \'n ameublement de aalon, un 
ameublement de chambre, une montre 
en or pour homme, une montre en or 
pour dalroc.. une montre en argent pour 
garçon «et plusieurs autre» objets uti-
Ics.

Il y aura le» table» de» Dame» Rte- 
Anne et «Uh» Enfants de Marie, le» ta 
b!e» de tombons, de» rafraîchissement», 
de la bijjoutWie, etc., puis un grapho-
phone.

FALL RIVER — Les assemblée» 
préliminaiites — Mercredi dernier l’ho­
norable M. H. A. Dubuque a été choi­
si comme icandidat A la législature. 

Voici la lifrte des délégué» canadien» 
aux assernfMée». où M. Brady a reçu 
la majorité des vote» :

Délégué» i de Simpkins : Quartier 1. 
Alfred Plifijte ; quartier 3, Béloni 
Jnnson ; quartier 6, Louis G. Des- 
tremps et Saknuel Benoit ; quartier 9, 
Pierre F. Péloquin.

Délégués dt\ Walcott : Quartier 6. 
Ls H. Moreau et Israel Picard ; quar­
tier 9, Ath. L «amoureux.

Délégués dn Ryder : Quartier 6, 
Ls. G. Deatre \nps.

Délégués de JÜott : Quartier 3, FL 
Beauparlant ; Quartier 6. I/. P. Brault 
et J. O. Bourb»vnnièrA ; quartier 9, J. 
B. Huard.

Délégués de B’rady : Quartier 3. A. 
Janson : quartier' 6, Ls. G. Destrempa 
et Israël Picard!.

Délégués de fclade : Quartier 8, Ri- 
froid Girard ; quartier 6, Geo. T. 
Desjardins et Joseph E. Amiot ; 
quartier 9, P. F. Péloquin.

Délégués pour les représentants : 
Quartier 3, J. JaTi»on.

Quartier 6, Ls, G. Destremps Israël 
Picard et Joseph. O. Bourbonniêre. 

Quartier 7, ChWalea Péloquin.
Quartier 9, P, F. Péloquin, J. B. 

Huard et Victor Hlanchet.
—La police a découvert que la fem­

me et les enfanta d’Edouard Surette, 
de la rue North Main, Bowenville, 
sont dans le démifement le plu» com­
plet.
Surette a été déjà larrêté pour négli­
gence de pourvoir à la subsistance de 
sa famille. Maintenant il est décidé A 
fo mieux conduire et travaille diyis les 
champs d’atocas du Cap. Il ne peut 
retirer d’argent avnttit le retour de 
toute la récolte et célia prendra encore 
deux semaines .

En attendant sa fe/pme est ses en­
fants sont aux prises’i avec la misère 
et leur cas se reconnu: inde aux person­
nes charitables.

Mme Surette a quatre ou cinq jeu­
nes enfants avec elle .

—Ovila Michaud, un je\\ne homme de 
18 ans, charpentier et demeurant au 
No 23 blocs Weetamoe, a été transpor­
té chez lui en ambulance, l’autre soir, 
sous la garde de l’officier Davol. Il avait 
une blessure A l’occiput' et de» contu­
sions sur la tempe et la joue droite.
I! pouvait marcher seul 'et, au premier 
abord, on n’aurait pas cru qu’il était 
grièvexqgnt blessé, apr(lti avoir parlé 
avec lui quelques minute» cependant, 
on s’apercevait qu’il djivaguait et ne 
se rappelait plu» où ïl. iw»raillait. Il 
savait bien qu’il avait fait une chute, 
mais c’était tout. Il demandait ses ou­
tils.

Le docteur Huard fut, appelé et fui 
donna ses soins. Il fut fort surpris de 
constater qu’on avait tfaMasé ainsi le 
pauvre garçqp sans au^up» soins et 
qu’on l’avait transporté jus nue chez lui 
passant A la porte de plusieurs méde­
cins.

Cela peut s’expliquer par Be fait que 
le jeune Michaud ne sembi»it que lé­
gèrement blessé.

Le docteur constata qu’il gjBT&it frac­
ture probable du crAne, etWbaoida la 
plaie, remettant au denderoiftin matin 
son examen plus complet.

On a découvert depuis qxie# le jeune 
Michaud travaillait A une'maison sur 
la rue High, près de l’avenliê Lincoln, 
et qu’il est tombé du deuxième au pre­
mier étage.

L’officier Davol voulait le faÇre trans­
porter A l’hôpital Emergency mais le 
jeune homme a refusé et on .a dû le 
conduire chez lui.

Le marché. — Le marché îocal est 
ferme. Le« commandes sont assez nom­
breuses et le prix se maintient? A 2 
11-16 cents. Les fabriques de 11» com­
pagnies sont fermées et effiles <rfe 29 
sont ouvertes.

Dans le Rhode-Iffland, le Connecti­
cut, le Now-Hampshire et le Marne, les 
fabriques rouvrent en grand nombre.

—T/e docteur .7. A. Allard a faJli être 
tué lors de l’incendie chez le pb#>tt>gra- 
phe Thibault. Allard pasait en .voiture 
sur la rue South Main et s’est arrêté 
nu coin de la rue Borden. A peine’avait- 
il eu le temps de jeter un coup d'oeil 
sur le théâtre de l’incendie que la pom­
pe Cascade est arrivée sur lui. ’J/e ti­
mon de l’énorme voiture a passé jA tra­
vers la couverture du buggy et, a. en­
levé le chapeau du trop curieux docteur 
qui s’est sauvé A la course.

WEST GARDNER. — Au caucus 
républicain, de 125 A 130 Canadiens 
étaient présents. Parmi les délOgués 
aux différentes conventions, nous trou­
vons deux compatriotes : R. L’Hufcilier, 
pour la convention d’Etat et le Dr 
H P. Grisé, pour la convention i^na- 
toriale.

SPENCER. — La victoire de Walker 
est encore le sujet universel de discus­
sion. Le vote a été de 294 A Fr S. 
Frank La rivière a été nommé délégué 
A In convention du congrès. Pierre 
A. Richard a été nommé délégué pour 
le choix d’un député et David A. Ueou- 
din et Pierre A. Richard délégués A la 
convention de ville pour 1897.

CONNECTICUT
WILLIMANTIC. - Extraits du dis* 

cours du Dr Leelnire :
“Sur les conseils du président de no- 
Rur les conseils du président de no­

tre comité de paroisse et ignorant les 
promesses faites, nous retournAmes A 
l’église, ne devant pas un seul renting 
Avant de rendre publique ces prometsesi 
le Dr I/eclaire écrivit deux fois au Rév. 
M. Bourret lui demandant ce qu’il de­
vait faire ; car si dans l’espace de B 
mois le curé c:inndicn français n’était 
pus arrivé les journaux et les Cana­
diens de Danielson seraient ‘ mis au 
courant de l’entrevue du 7 juin 1895» 
Nous regrettons de vous dire que pour 
une raison ou pour une autre le curd 
de Waterbary ne jugea pas A propos 
de répondre A ces deux lettres. D'après» 
le proverbe : “qui ne dit mot consent’’* 
le docteur crut qu’il était autorisé A, 
rendre ces promesses publiques, et c’est, 
ce qu’il fit. Une autre délégation fut. 
alors envoyée A Ha Grandeur Mgr Tier­
ney, et c’est A cette entrevue que Ha 
Grandeur fit les promesses suivante*
A nos délégués MIM. J. M. Bessette et 
Biol Jetté : 4

Mgr Tieiney. — “Je voua promets/ 
qu’A la première occasion vos voeux se-* 
ront exaucée et il y aura un change­
ment A Danielson". Ces paroles ont été* 
répétée» quatre on cinq fols.

IM. Eloi Jetté — “Dan* un an. Mon­
seigneur, dans 6 moi» t” Mar Tiarnax.

— Fa an, c’est trop long.
M. Bourret, prêtent A l’entrevue : 

Mr» ami», com prenez bien ce que Mon* 
seigneur vous dit. 11 veut dire deux ou 
troi» moi» au plus.

“Maintenant, M. le président, vous 
avez une t»onne idée de no» trotibh»» • 
mai» pour vous donner encore plu» de 
satUfaetion nous ajouterons le» note» 
suivantes qui achèveront de tou» édi­
fier :

lo I/e R. P, Hoquet a dit, le 8 dé­
cembre 1895, devant MM. le Dr C\ J. 
I.éclairé, I/. J. Tétreault et F A. Gu- 
reau, que le» RR. PP. de la Halctte 
n’avaient accepté la paroia*e qu'A con­
dition qu'il» jtoiirraient la ramener et 
donner satisfaction aux paroisHien» ; 
que la communauté désirait une pa­
roisse pour aider A payer le» $40,OnQ 
que les RR. FI*, devaient sur leur col­
lège de Hartford. A cette même ren­
contre, nous lui avons dit que le» (Ca­
nadiens n'étaient pas satisfaits et qu'ü* 
comptaient continuer A refuser tout 
paiement A l’église.

2o Dimanche, le 19 janvier 1896. le 
même R. P. Hoquet a déclaré du haut 
de la chaire que “plu» de la moitié des 
catholiques de Danielson n’assistaient 
pas au saint sacrifice de la messe.”

3o De Rév. F. Hoquet a déclaré, le 
26 janvier 181*6, devant deux de nos 
bons <’nnadions. que l’évêque leur 
avait donné. A Danielson, dos proprié­
tés valant $40,000, et que tout se dé­
penserait avant qu’il s’en aille.

4o Le Rév. M. Hoquet a dit A un au­
tre Canadien, lundi, le 27 janvier 1896, 
que l’évêque avait donné les propriétés 
de la paroisse A la communauté, et 
qu’il n’y aurait jamais de prêtres ca­
nadiens dans Danielson, ajoutant aussi 
que les prêtres canadiens étaient trop 
jeunes pour être mi» A lu tête des pa­
roisses.

5o Dimanche, le 5 février, le R. P. 
Pajot, supérieur de la communauté de 
la Ralette, a dit “que l’évêque avait 
donné la paroisse A la communauté et 
que ça ne servait à rien de regimber, 
qu’ils étaient venus pour rester”

6û A la demande du R. F. Hoquet, 
nous lui avons présenté une requête, 
signée par environ 300 pères de famil­
les et pensionnaires, lui déclarant que 
nous n’étions pas satisfaits et que nous 
comptions continuer A ne pas payer 
nos dus A l’église.

llo Que dimanche le 31 mai 1896, 
un prêtre irlandais de l’Ordre des Pas- 
sionistes, après nous avoir dit maintes 
sottises, ajoutait les paroles suivantes : 
“I don’t speak for you, my good En­
glish-speaking friends, but I speak for 
these strangers who come here to suck 
the blood of our beloved country.”

12o I/e même missionnaire irlandais 
défendait A nos enfants de parler le 
français, sous prétextes qu’étant nés 
aux Etats-Unis, ils étaient Améri­
cains.........

14o A une assemblée de paroisse res­
tée mémorable, et dont le dénouement 
se déroulera prochainement devant les 
tribunaux civils, le Rév. P. Hoquet prit 
sur lui de refuser aux paroissiens le 
droit de vote.

NEW-HAMPSHIRE
MANCHESTER. — Il y aura diman­

che, le 27 courant, une assemblée, A 
l’hôtel de ville, sous les auspices de l’or­
ganisation des zouaves pontificaux. Cet­
te société compte déjà une centaine de 
membres, et les bases solides sur les­
quelles elle est fondée sont une garan­
tie de sa prospérité future. (Le but de 
l'assemblée en question est de protester 
contre le 26 'anniversaire de la prise 
de Rome. Il y aura des discours par des 
orateurs distingués, chant, musique, 
exhibition athlétique, etc. Les revenus 
seront pour l’organisation des zouaves.

NASHUA. — Vol avec effraction.
— Depuis quelques temps, M. 
Duhamel , qui tient une buan­
derie sur la rue Palmer, s’apercevait 
que plusieurs de ses marchandises dis­
paraissaient de la cour de son magasin, 
sans pouvoir se rendre compte de ces 
disparitions. Lorsque cela se fut répé­
té deux ou trois fois. M. Duhamel ré­
solut de tendre un piège au voleur. Il 
se cacha avec un de ses commis. M. 
Bordeleau dans ie magasin et 
veilla. Pendant ce temps, M. Lemieux, 
le constable de ce quartier, était sur le 
qui-vive. Bientôt, il aperçut trois jeunes 
garçons qui se dirigeaient vers le ma­
gasin en question. Après s’ètre assuré 
que personne ne les voyaient, l’un d’eux 
se baissa vers un soupirail de la cave, 
l’ouvrit et se glissa dedans. Un autre 
fit bientôt de même ; alors le constable 
se mit A la poursuite du troisième et 
l’atteignit. M. Duhamel s’empara des 
deux autres et on les conduisit aussitôt 
A la station de police, malgré leurs la­
mentations.

On exigea de chacun d'eux une cau­
tion de $400 d'ici A la prochaine grande 
cour. Ces trois petits voleurs furent re­
connus pour les jeunes Dubois, Dionne 
et Monroe.

NEW-YORK
COHOES. — Bienvenue A Mgr L. 

N. Dugast. — Mgr I/. N. Dugast, pas­
teur de l’église Ht Joseph, de Cohoes, 
N. Y. est arrivé de son voyage d’Eu­
rope, mercredi soir, le 15 septembre. 
Environ mille personnes sont allées A 
sa rencontre, A la gare, pour lui sou­
haiter la bienvenue, Monseigneur, qui 
a fait ce voyage au profit, de sa santé, 
nous revient, bien rétabli, c’est, du 
moins ce qu’il a dit A ses ouailles, 
après son arrivée.

A l’église, où l’attendaient ses pa­
roissiens,, il fit une prière au pied de 
l’autel, pour remercier Dieu de lui 
avoir accordé un aussi beau voyage. 
Jeudi matin, il fit une visite au cou­
vent Ste Anne et au collège Ht Joseph, 
où les élèves lui présentèrent. nne 
adresse de bienvenue. Monseigneur ré­
pondit en termes très chaleureux et il 
donna un rongé aux élèves.

—Un homme dont on n'a pu appren­
dre le nom a sauté en bas du pont qui 
relie Cohoes A Nord Side. Tl a fait une 
chute d’environ 40 pieds et est tombé A 
l'eau.

On dit que l'individu a fait ce saut 
pour une gageure d’un dollar. Il a en 
<ie la chance de ne pas s’être noyé ou 
tué en faisant ee saut.

M. J. I. Tellier a accepté la position 
de premier commis nu magasin de 
chaussures de M. W’. J. McMahon, au 
No 51 de la rue Mohawk. M. Tellier 
espère avoir le patronage de tous le« 
Canadiens.

Le révérend M. Albert. Dufour, as­
sistant pasteur de l’église Ht Joseph, 
qui est allé A l’exposition de Montréal, 
est revenu mardi soir.
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CHAPEAUX D'AUTOMNE
Nous avons des facilités spéciales pour 

bien réparer vos fourrures. Nous avons 
de* ouvriers qui s’y entendent bien, des 
ajusteuses capables qui remettent vos 
fourrures A neuf pour l’hiver. Nos prix 
sont les plus bns de la ville. Notre tra­
vail, le meilleur.

CHS DESJARDINS et CIE. 
19,21 h 24 1537 et 1539 Ste-Gatherine.

IL N’Y A AUCUN DOUTE
QUANT A LA PURETE DU BRAN­

DY P. RICHARD
L’expert, qui a analysé le brandy F. 

Richard l’a trouvé absolument pur. La 
haute marque d'excellence de l’échanfil- 
lon analysé a montré d’une façon indé­
niable que r’est IA le brandy le plus 
pur dn marché. Essayezjle ; vous cons­
taterez son mérite.

Laporte. Martin et Cie, «ont le» «eula
ajr«AU MAadiens.

VIN
ST

Tonique Réparateur 
Par Excellence....

Le plus puissant des stimulants. Gué­
rit infailliblement et prompte­

ment toutes les maladies 
causées par

L’Appauvrissement h Sang
Attestations en Faveur du

15T-H
MM. BOIVIN, WILSON <fc Cie, Montréal.

Messieurs—J’ai souvent eu occasion de faire usage de vo­
tre Vin St Michel pour ma famille et chaque fois les résultats 
ont été magnifiques. Ce tonique est réellement un remède on 
ne peut plus efficace pour combattre l’anémie, la débilité et 
toutes les maladies causées par l’appauvrissement du sang. Je 
comprends maintenant pourquoi il est si en vogue. Votre dévoué 
—Signé, John Charles Duckett, 13 avenue Overdal», gérant de 
la Maison Dufresne et Mongcnais.

MM. BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal.
Messieurs — Je connais votre Vin St Michel comme étant 

le plus énergique et le plus agréable des stimulants. Votre dé­
voué—Higné, Emery Guilbaiilt, 55 rue St Denis, Montréal.

MM. BOIVIN, WILSON et CIE, Montréal.
Messieurs—J'étais d’une faiblesse extreme et ne savais 

plus quel remède prendre, car j’en avais essayé un si grand 
nombre que je commençais à perdre confiance dans la médeci­
ne, lorsqu’une personne m'assura que lo Vin «Ht Michel me gué­
rirait promptement. J’en fis usage pendant à peu pros un mois, 
trois fois par jour, et tel que mon ami me l’avait prédit, mes 
forces perdues revinrent comme par enchantement. Ce fameux 
tonique à qui je dois la santé, mérite certainement son immen­
se succès. Votre dévoué—Higné, James Ix>gan, 205 rue Slater, 
Ottawa, Ont.

MM. BOIVIN, WILSON «fc CIE, Montréal.
Messieurs Je ne regrette qu’une ehoso,c’est de ne pas être 

malade plus souvent pour avoir le plaisir de prendre de votre 
Vin St Michel. C’est un tonique très agréable au goût et qui 
vous stimule, vous regaillardit instantanément. Ce vin devrait 
être employé surtout par ceux qui s’occupent de sports et prin­
cipalement par les bicyclistes, car j'ai remarqué qu’il a pour 
effet de développer et de raffermir les muscles. Votre, etc.—• 
Signé, G. Duclos, 2.33 rue «St I/surent, Montréal.

MM. BOIVIN, WILSON «fc CIE, Montréal.
Messieurs la température excessivement chaude que 

nous sommes obligés d’avoir dans l’appartement où je travaille 
les miroirs m'affaiblit beaucoup, et je vous dirai franchement 
que si je no prenais pas le Vin St Michel, je ne pourrais pas 
résister. Ce fameux tonique m’excite l’appétit et me donne 
les forces nécessaires pour jouir d’une bonne santé.—Votre 
dévoué, Jos. Jetté, 286 rue Montcalm, Montréal.

•••#

MM. BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal.
Messieurs Je puis dire que j'ai essayé presque tous les 

vins toniques, et il n’y en a pas an seul qui soit comparable au 
Vin «Ht Michel. Lorsque ma femme souffrait do faiblesse et 
d'anémie, elle en prenait pendant quelques jours et de suite 
l'appétit devenait meilleur et les forces revenaient comme par 
enchantement. Votre tout dévoué, J. A. Barbeau, 35 rue de 
Salaherry, Montréal.

MM. BOIVIN, WILSON <fc CIE, Montréal.
Messieurs Je suis heureux de pouvoir faire l’éloge d’un 

remède dont malheureusement beaucoup de personnes faibles et 
pâles n’ont pas la bonne idée de faire l’essai quand elles ont 
besoin de se renforcer. Après avoir été privé de sortir pendant 
huit jours atteint do la grippe qui, comme vous lo savez, a pour 
effet de rendre faible, laissez moi vous dire bien sincèrement 
que si j’ai pu reprendre mes occupations temporelles si tôt, 
c’est bien dû à votre Vin «Ht Michel que je ne manquerai pas 
de prescrire à tous ceux qui, comme moi, voudront se rétablir 
vite et reprendre leur appétit habituel.- Respectueusement,
Simon Archambault, 9 rue Providence, Montréal.
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10 LA PRESSE SAMEDI 1»
A L’INCONNUE

Que Je Voudrai* être. 6 ma belle,
Cette craintive tmirterelle.
Qui. chaque matin du priutemp*, 
Vient caresaer ton front limpide 
Et prendre sur ta lèvre humide 
Le grain d’orge que tu lui tenda !

Je voudrai» être l’heureux voile
Qui me dérobe ta beauté ;
Je voudrai» être cette étoile 
Qui répnnd *ur toi sa clarté.
Je voudrai* être le téphire 
Qui frêle ta joue en paaaant.
Ou la perle qui »e retire 
Au bord de ton cil frémisaant.
Je voudrais, A ma blanche amie, 
Etre ce qui charme ta vie :
T/agueau que caressent tes doigta» 
1/écho qui recueille ta voix,
1/air embaumé que tu respire». 
L’onde tranquille où tu te mires, 
L’espace où se portent tes yeux,
1/herbe fraîche que ton pied foule, 

Ou le feoleil lorsqu’il déroule
Ses longs rayons dan» tes cheveux 1 
Mais mon rêve le plus étrange 
Serait de devenir l'archange 
Qui la nuit veille ft ton chevet ; 
Afin que, penché sur ta couche,
Je puisse laisser sur ta bouche 
L'aveu de mou amour discret.

DE TÜRRIS.

L’ETALAGE ET LE VOL

Ce qu'il faudrait faire

I^s dernières séances du congrès 
d’anthropologie criminelle, qui tient en 
ce moment ses assises ft Genève, ont 
été particulièrement intéressantes.

Après une remarquable commuuica- 
ffrtu de M. Tarde, chef du bureau de 
statistique au ministère de la justice en 
France, sur la criminalité profession­
nelle et les infractions caractéristiques 
ft sa morale propre que chaque profes­
sion fait naître, M. le professeur La- 
cossngne, de Lyon, un des maîtres de 
l’école criminologijfte française, s’est 
occupé du vol des femmes dans les 
grands magasins.

La kleptomanie est, en effet, un pen­
chant féminin par excellence (10 hom­
mes ft peine sur S00 cas). L’éminent 
professeur divise les kleptomane* en 
trois classes, les collectionneuses, le» 
déséquilibrées, les malades.

Ces dernières, ft son avis, sont com­
plètement irresponsables. Quant aux 
deux premières, M. Lncaasagne estime 
qu’elles ont droit il de» circonstances 
atténuantes.

Et voici son raisonnement : les vols 
féminins ne se produisant nue dans les 
grands magasins, il faut bien admettre 
qu’il y a dans ce délit spécial un facteur 
déterminant inhérent nu lieu même où 
se commet le délit. Four notre cri­
minologist". ce facteur est la “provoca­
tion par l’étalage’’ qu’il appelle pitto­
resquement “l’apéritif du crime.’’

“ Ces grands magasin», dit M. La- 
cassngne. sont toujours le “bonheur 
des dames’* et constituent un réel dan­
ger pour les personnes faibles on ma­
ladives. Beaucoup de femmes, qui 
n’ont jamais rien pris et qui ne vole­
raient pas ailleurs, se trouvent Ift en­
sorcelées. saisies et excitées ft prendre. 
C’est une tentation véritablement dia­
bolique. .. .**

Quel serait le remède ?
Ce serait de contrebalancer l’effort 

psychologique de ce facteur, la ten- 
tation. par l’effort de cet autre factenr, 
la crainte du chfttiment.

Mais non pas une crainte vague, sub­
ject ire. lointaine et estompée par les 
brumes d’une mémoire qu’atrophie la

tentation présente. Non : une crainte 
immédiate, an lut tire, objective ; celle 
que provoque »ur le malfaiteur la vue 
du bicorne de la gendarmerie ou du 
képi du sergent de ville.

M. lyaoihsaguc voudrait donc que 
les inspecteur* qui »urvei!lent les ra­
yon» de» grand* magasins, au lieu de 
se tenir discrètement coufoudu* dan* 
la foule, eussent, au contraire, un uni­
forme spéeial qui rappellerait constam­
ment les kleptomane* à la notion de la 
réalité.

“....La surveillance actuelle, dit-lî, 
a pl ut At pour but de surprendre le» 
voleuse* que de prévenir le* vol*. 
Quand un inspecteur voit une femme 
sortir sans payer, il devrait la rappe­
ler A l’ordre et lui montrer le chemin 
de la caisse, au lieu de la conduire au 
commissariat de police. Beaucoup de 
femme» seraient fort heureuse* d’en 
être quitte» avec cette sévère leçon et 
hésiteraient û recommencer.

“ S’il y avait récidive, on prendrait 
un autre parti. C’est alors que le com­
missaire d" police devrait pouvoir ter­
miner la plupart de ces affaires et res­
ter juge de l’opportunité d’une pour-

il INVENTION

Traverser l’océan en vingt- 
huit heures

Une énorme vis sous-marine

Deux inventeur». M. Julius Blueœel, 1 
un américain, et M. Apostoloff, un 
russe, annoncent qu’il» viennent de dé- . 
couvrir le moyen de traverser l’océan 
en... quelques heure», l’.s ont inventé 
chacun un bateau qui a la forme d une 
vis et qui *e frayera uu passage dans 
JVau ft peu près comme la vis pénètre 
.lau* le bois. 1!> prétendent que la ré­
sistance de l’eau est ainsi réduite A sa

Ou munira également la coq os /du 
bateau de grande glace» qui pen 
iront aux voyageurs ds voir. »aa«l se 
déranger et sans aucun effort, les Ijs- 
noramas variés qui se dévoileront / »ua 
leur» yeux. La mer contient de ai don­
nante* merveille» que ce» sortes*, de 
voyages deviendront hieutAc a la rode. 
Le» excursion* eu bateau nav ^mot 
vulgairement sur l’eau sont fatn/psaeot 
destim-es ft tomber eu désuétude* £> u* 
sera p/us «b-* excursion» au •’s^rele la 
lune, mai* de* promenade* én^d utautes 
au fond de la mer, au milieu <!« * mon* 
trea énorme» qui y grouillent e« y vi­
vant. L’avenir nous réaerr* évidem­
ment d'abondant*-» surprise».

AI Apostoloff croit qu’aveç fdOO.OU) 
ri soit possible de construire «t d’équl- 
j>er un bateau qui procurera n^tes ces 
émotions. Qui se bfttera de fournir les 
fond» nécessaires V

Nous donnons aujourd'hui î« de»sio 
dn bateau de M Bluemei, /jiiventeur 
américain. Ce bateau ressetNbj e A une 
scie de boucher. La coque c*t de la 
même forme que celle du bat gau de M. 
Apostoloff. Elle tourne sur Vine énor­
me axe creuee dans laquelle^ |es machi­
nes seront installées et passagers

SETÏTEMBRE 18i’G
«s /lu 
en ft«.t nMHI U FIMIUE

La moucha acrobate

Voua avea toua lu. mes chers lec­
teurs, qu’avec de la putien«'e, de l’in­
telligence, de la douceur, ou arrivait A 
faire accomplir aux animaux des cho­
ses incroyables. Vous avez tous *»*!•- 
té A des représentations données dans 
des cirques plu* ou moiu» hsm*. où 
l’on vous a eihitU des chien*, des ftne», 
des taoutons. des singes, des kangou­
rous boxeurs ou valseurs, et enfin mê­
me des puces savautes. Je vais voua 
donner la manière de faire “travailler’' 
une mouche.

Le» personnes non prévenue* pour­
ront croire qu'elle est apprivoisée, et 
pourtant toutes les mouches peuvent 
remplir c«*t offi. e : jugez eu. ,

On fabrique d’n bord une nltêre. qu’il 
faut nécessairement très légère, ou 
peut se servir d’un brin de paille A cha­
que extrémité duquel on fixera une

faire) vous colles la mouche par W d**».
dau* une ptwitina verticale, puis voua 
lui posez l’haltère eutre les pattes, et 
vous assiste* alors à une suite de scè­
ne* fort curieuse*, moulinets de droits 
à gauche, «le luis eu haut, changement 
de position d’haltère, position du port 
d'unue. d'en garde, etc.

Notre de**iuuteur a indiqué, sur les 
figures ci-dessu*, différente* positions 
prise» d’après nature

PHI LOGON E.

€

6

rilH lu1

//. 1 M

Hll'l
Il M

HJl

-J*

Vu steamer qui fera cent mines ft l'heure,

suite judiciaire. Les femmes qui ne 
sont vraiment pas réfractaires ft toute 
honnêteté et peuvent être relevées se 
trouveraient suffisamment punie* par 
cette comparution devant ce magistrat.

“ On pourrait d’ailleurs interdire ft 
quelques-unes l’accès de ce» magasins. 
Ce serait la tftche de* inspecteurs, qui 
feraient plus utile besogne eu préve­
nant les vols que de les laisser *e com­
mettre sous leurs yeux...’’

Il y a certainement du vrai dans ce 
raisonnement. La crainte du gendar­
me est, pour beaucoup, le commence­
ment de la sagesse. La vue d’inspec­
teurs en uniforme diminuerait au 
moins de moitié la quantité des vols 
dans les grands magasin». La morale 
publique ne pourrait qu’y gagner.

Lots, rue St-Urbmln, 25 x 100, d'une 
ruelle, canaux d'égout et ft l’eau, lu­
mière électrique, tramways électriques, 
trottoirs, $25.00 comptant, la balance 
par paiement* mensuels, y compris l’in­
térêt de $8.08, la rue St-Urbain a 00 
pieds de largeur. Venez chercher le 

| plan. Chambre 3, 102 rue St Jacques.
209-3

I plus simple expression. I^e bateau de 
M. Apostoloff peut être complètement 
submergé et rester sous l’qau assez 
longtevngtt. L’inventeur croit que son 
bateau est appelé ft faire toute une ré- 

| volution dans la marine de» grandes 
puissances du monde. Ijcs vaisseaux de 
guerre cacheront désormais leur terri­
bles engins de mort dans les abîmes 
insondables de la mer ï

Etant donnée la vitesse du nouveau 
bateau, l’on pourra atteindre en quel­
ques minutes les plu* grandes profon­
deurs de l'eau : on pourra explorer le 
lit de l’océan, visiter les innombrables 
coques de vaisseaux naufragés qui gi­
sent au fond de la mer, capturer des 
monstres marin» et révéler ft l’univers 
les secret» aousmarins resté* jusqu'ici 
impénétrables. Qui empêchera l'explora­
teur, lorsque son bateau sera ancré au 
fond de la mer et qu’il illuminera tout 
autour de Ini par de puissantes lumiè­
res, de mettre pied ft terre et de faire 
plus ample connaissance avec les habi­
tants des profondeurs de la mer ? Mu­
ni d’une caisse remplie d’air comprimé. 
)1 pourra demeurer plusieurs heures 
sous 'l’eau, faire la chasse et se livrer 
aux plus intéressants amusements 

i apoétiques.

pourront trouver df confortables loge- I 
ment*.

L’invention de D ngénieur russe est 
superbe, mais eell^ de notre américain 
Bluemei n’est pas facile ft battre. Qui 
fera mieux ?

boulette de liège grosse comme la moi­
tié d’un petit pois. A défaut de pail­
le, on peut employer un morceau d’allu­
mette qu’on dégrossit, afin de le ren­
dre plu* léger. D’un autre oAté vous 
fabrique» uu petit support constitué 
par une rondelle de liège prise dans un

NOTES ET IMPRESSIONS

Le* sottises sont faite* pour que le» 
homme* d'esprit le* réparent. — Comte 
de Sainte-Aulaire.

Un gouvernement qui périt par Ica 
finance» fait preuve d’inibécilitê. — 
Ixird Heucousfield.

L'erreur commune de* gen» de la so­
ciété est de croire que le monde qu’il» 
voient est le inonde entier. — Ernest 
Ucuan.

Ne touchez pas aux Idoles la dorure 
en reste aux mains. —- Flaubert.

La peur de la femme est la sagesse 
des saint». — Zola.

Rien ne caractérise mieux les déca* 
deuces qu'un certain air de gravité 
dan» la folie. — A. Claveau.

Moins nos haine» ou nos sympathies 
sont raisonnée*, plus elle* sont tena­
ce*. — G. M. Yaltour.
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(HAPEAIjS D'AUTOMNE

Nous avons depf facilités spéciales pour 
bien réparer vos •fourrures. Nous avons 
des ouvriers quQ's’y entendent bien, de» 
ajuetenaes en/p^fdes qui remettent vos 
fourrures ft nei i£ pour l’hiver. Nos prix 
sont les plus bat» de la viflle. Notre tra­
vail, le meUleui*.

CHS J/J CS JARDINS et CIE, 
19,21 h 24 rXJt et 1539 Ste-Catherlne.

J/

MAilüDI PROCHAIN
Ouverture de» modes d’automne 

chez mademcjiselle E. Champagne, 
1375 rue No ^-e Dame.

f-

LES SAISONS

Une date que les élégantes attendent 
avec impatience

Nous sommes nu changement de* 
saison» et bientôt il faudra suivre les 
exigence» de la mode et aller chez sa 
modiste pour faire le choix soit d’un 
chapeau, d’une robe ou d’un manteau. 
Une activité fiévreuse règne un peu 
partout dans le» atelier» de modes et 
l’on se demande quelle nouveauté inat­
tendue va surgir de ce fouillis, de ce 
chaos, si varié, de dentelles, plumes, 
rubans aux* couleur» si chatoyantes et 
si ladies. Chez Mme L. A. Hoode. jr. 
1588 rue Sfe Catherine, les travaux 
préparatoires sont fort avancés et l’on 
annonce l’ouverture de la saison ft brè­
ve échéance. Nous sommes sûrs que 
comme toujours Mme L. A. Houde, jr, 
fera des merveilles et que l’étalage su­
perbe dans ses salons fera l’admiration 
de toutes et remportera la palme. Le 
département des fourrures ne restera 
pas en arrière sou» l’habile direction 
de M. Houde. qui se perfectionne de 
plus en plus dans son art. 271—2
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Le Corset P.&À. 205
Garanti tout fait ©n acier et en 
coutil français.

270—2 Prix $1.00

Différentes positions de la mouche acro­
bate.

i bouchon et par une longue épingle au 
~ ~ ! bout de laquelle vous disposez un petit

—Le Bleu liquide “ La Couronne ’’ papier, comme le montre le dessein, 
ne tache pae, {v linge et ltd donne une Sur ce papier (un déchet de feuille 
bCancheur tante. 236-i-n i de timbre-poste ferait fort bien l’af-

REBELLE A TOUTE
TION

MEDICA-

Les personnes dont l’estomac est re 
belle ft toute médication, supportent fa 
cileement le BAUME RHUM Ali dont 
l’emploi est recommandé dan» le traite­
ment du rhume, de la grippe, de la toux 
et de la bronchite. Seulement 25 cts 
la bouteille. 270—2q h

hflnauier» ne laissent Jamal* <3o»mlr 
dea somme».

Vin - Claret
-------PE--------

Bordeaux. Bourgogne. Champagne. 
Roussillon, du Rhône, du Rhin. 

d'Espagne. Portugal, Italie, otc.

CLARET - MONTFERRAND

FAMEUX YlVidu 
de ET, YKR-

( HERES,
Pureté et provenance garanties

Chez And. Brissot A Fils, Montréal
W

H5&
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....UNE EPIDEMIE DE BA5 PRIX....
Jamais nous n’avons acheté à aussi bon marché et jamais p^uis les marchandises qui font l’objet de cette annonce ne se vendront à d’aussi

bas prix. Des milliers de personnes vyîfendront profiter des bénéfices de cette Grande Vente.

LES NOUVELLES

Jaquettes et Collerettes
AU PU» GRANDS SACRIFICE

Collerettes doubles
Vente spéciale, lundi, de 100 magni­

fiques collerettes doubles, faite* de 
drap de Sedan pure laine, avec collet 
forme étoile, garni de velours, colleret­
te de dessus richement strapassée de 
même étoffe et garnie de petit* boa- 
ton*. Valeur réelle $6. Prix de vente, 
$3.50.

Collerette* en Drap de Sedan
Vente spéciale de 72 belle» cnillerette» 

militaires en drap de Sedan pure laine, 
nouveau collet haut roulé, agrni de ve­
lours et strapassée de même étoffe.Une 
collerette valant réellement $7.50. Prix 
de vente $4.50.

Jaquettes ]>onr Dames
Vente spéciale lundi de 100 nouvel­

les jaquettes faite» de drap de Sedan 
brun Havane, richement garnie», bonne 
valeur ft $8. Prix de vente, $4.29.

Jaquette» pour Itantes
Vente spéciale, lundi de 75 jaquettes 

en beaver pure laine, noir et bleu ma­

rin, nouveau collet, nouveau devant 
boutonné, nouvelles manches et bonne 
valeur A $9. Prix de vente, $5.50,

Jaqu' t'es pour Dames
Vente spéciale lundi de 60 jaquettes 

très riches, faites de Freize Irlandais, 
brun mélangé, avec nouveau collet, 
nouveau devant, nouveau do», nou­
velles manches, magnifiquement gar­
nies de braid qualité supérieure. Va­
leur réelle $12.50. Prix de vente, $8.50.

Le pl uft b Ami spectacle ca l'Illumi­
nation extérieure do nos magasins 
qui a Uni le Samedi et le Lundi do 
chaque semaine, de h â 10 hrs du soir.

CHAPEAUX D’AUTOMNE
Des milliers de chapeaux du dernier 

chic, plus élégant.» les uns que le» au­
tres, importé» tous de Pari». Tendres 
et New-York, sont actuellement expo­
sés dans nos salons de modes, les plu» 
importants de Montréal.

Jetez uu coup d’œil aur no* étala­
gea, en passant.

Etoffes à Robes incompara* 
btes

Nouveau plaid crochet, toutes les 
nouvelles couleurs, gris russe, pain brû­

lé, émeraude, 42 pouces J -de largeur. 
Prix de vente, 53 cents.;

Diagonale crocodile, lüÿ différente* 
couleurs, médicis, vieux^’éleu, bettera­
ve, vert de vessie, etc., etc. 42 poucea 
de largeur. Prix de venteqw>3 cents.

Nouveau drap spécial p^ai'r collerettes 
Golf, toutes les nouvpIîeyvLcottfeurs, 52 
pouces de largeur. PriH oe vente, 59 
cents.

Nouveau broché mal ha is, toutes les 
nouvelles couleur?., mord >ré, rouge pè­
le, havane, gris russe, r/ain brûlé. 42 
pouces de largeur. Prix Dde rente, 59 
cents.

Nouveau tweed écossais, pour cos­
tumes d'automne. Prix ide vente, 59 

T
Réel tweed écossais pljre laine, 50 

pouces de largeur. Prix J de vente, 79 
cents. ~

Nouveau drap aran/sime, spécial pour 
costumes, bien assorti* de couJJeufls. 
Prix de vente. 41 c*sir*.

Notre broché “Mordandte.” Prix de 
vente 79 cents. * ✓

Notre broché “Grata. Williams." 
Prix de vente, $1.15.

Notre drap Comtesar. Prix de vente, 
58 cents.

Etoffe noire brochée Eugénie. Prix 
de vente, 58 cents. **

Etoffe noire broeltèeM Albatro*. Prix 
de vente. 65 cents.

Serge noire, quaïittf/forte, Prix de 
vente, 25 cent».

Etoffes ft robe» demi deuil, rayée» 
noir et blanc.carreoutées noir et blanc, 
brochées noir et blanc. Prix de vente, 
de 35 ft 75 cents.

COUVERTURES DE LIT
Noua avons la palme pour le bon

marché des couvertes, c’c»t connu de 
tout Montréal.

Couvertes blanche* 1% “Peruvian”, 
valeur $1.00 pour 75c.

Couverte* blanches 1% "Polar”, va­
leur $1.60 pour $1.25.

Couvertes blanches lV4‘‘Maple Leaf” 
valeur $2.90 pour $1.49.

Couvertes blanche* 1% “Niagara”, 
valeur $2.75 pour $1.88.

LINGERIE
Robes de nuit en mousseline, coupe 

Joséphine, garnies en broderie, valeur 
80c pour 59c.

Robes de nuit en mousseline et en 
batiste, nouvelle coupe, rsre collection 
de garnitures, valeur $1.25 pour 75c.

Jupes brodées, valeur $1.40 pour 75c.
Chemises brodées pour dames, valeur 

45c pour 33c.
Caleçons en mousselines pour dames 

garnis de dentelles ou de broderie, va­
leur 69c pour 33c.

Tabliers en lawn blanc, bordure cou­
leur fantaisie pour dames, valeur 45c 
pour 20c.

Cache-corsets garnis de dentelles ou 
de broderie, valeur 45c pour 25c.

Bonnets d’enfants, valeur 67c pour 
17c.

Grand assortiment des célèbres cor­
sets P. D. et D. A., prix réguliers $1.- 
25 et $1.60 pour 75c et $1.00. é

Robes de nuit en flanellette pour da­
mes, garniture fantaisie, manches lar­
gos. valeur 95c pour 60c.

Chemises et Caleçons en flanellette 
pour «lame*, valeur 75c pour 45c.

Chemises, Caleçons et Jupes en fla­
nellette pour enfants, depui» 25c.

BOAS EN PLUME
C’est peut-être In dernière occasion 

de lea avoiè ft si bas prix.
Bons en plumes noirs lustrés fl 27c.
Boa* en plum^noir et blanc lustré* 

ft 88c.
Boa* en plume noir et blanc lustré» 

û 49c.
Boas en plume noir et blanc lustrés 

à 50c.

VENTE DE TAPIS
Comparez nos prix avec ceux d’au­

tres maisons.
Tapia pure laine, valeur 85c pour 

55c.
Tapis pure laine, qualité supérieure, 

valeur $1.00 pour 70c.
Le meilleur Tapis de Bruxelles avec 

bordure, valeur 95c pour 75c.
Tapis Axminater avec bordure, va­

leur $1.75 pour $1.10.

Linoleum écossais, valeur 65c pour
45c.

Linoleum écossais, valeur 75c pour 
55c.

Linoleum écossais, valeur $1.10 pour 
00c.

BAS
Vente spéciale de Bas pour dames.
Bas cachemire noir ft cAte» ft 25c.
Bas cachemire noir unie et sans cou* 

titre ft 25c.
Bas cachemire noir unis et sans cou­

ture ft 38c.

RIDEAUX EN DENTELLE
Rideaux point Irlandais, valeur $5/ 

75 pour $4.25 la paire.
Rideaux point Irlnmlais, valeur $8.- 

00 pour $6/25 la paire.
Rideaux point Irlandais, valeur $12.- 

50 pour $8.00 la paire.
Rideaux point de Bruxelles, valeur 

$5.75 pour $3.75 la paire.
Rideaux point de Bruxelles, valeur 

$6.50 pour $4.50 la paire.
Rideaux point de Bruxelles, valeur 

$8.00 pour $5.25 la paire.
Rideaux en net écossai», valeur 

$1/25 pour 82c la paire.
Rideaux en net écossai», valeur 

$2.25 pour $1.35 In paire.
Nos Rideaux en dentelle. C’a vge», 

valeur 65c pour 42c la paire.

Tapis carrés en pure laine, union, jute, japonais, Bruxelles et Tapis Tapestry A tifès bas prix. Stores de fenêtres, grand choix de toutes les couleurs unies, avec dados, avec franges, avec dentdlo,
et faits sur commande, dans n’importe quelle grandeur demandée.

Grand Centre des Bargains
BOSSSEAU FRERES OOIIV r>KN RUEB

ST-LAURENT, STE-CATHERINE et ST-CHARLES-BORROMEE

27
1



LA PRESSE. SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1896 11

LE ROYAUME
DES FEMMES

11 wrait encore prématuré de d^cla- , 
rer de fa^-on abaolue : “Ceci se portera; 
ceci ne se portera pus.” Mémo les for­
mes étant lancées, les modèles parais­
sant définitivement adoptés, tout eut 
encore susceptible de transformation. 
Ce qu’on peut dès A présent, c’eat tirer 
de ce qui Sut des présages de ce qui 
sera. <•«

11 est, en effet, bien des chances pour 
que la mode des ceintures claires, des 
cols, des vestes tranchantes s«* conti­
nue eu 1a saison qui vient. Quelques 
jolis modèles croqués dans les grands 
ateliers confirment cette opinion. Voi­
ci deux toilettes oû se retrouve cette 
disposition heureuse. Un costume en 
Berge gris argent. Le corsage, eu for­
me de boléro très court, est bordé de 
quatre plis. 11 tombe sur une veste en

On imite & ravir ces capes en tissu 
des Pyrénées, beaucoup plus souple et 
léger, et on les orne aussi de boutons 
de fantaisie artistiques. Somme toute, 
h» bouton est un ornement coquet qu’il 
est possible de varier de mille maniè­
res.

Nos lectrices sont friandes de ren­
seignements inédits et maintes lettres 
nous pressent de parler encore des tis­
sus d’hiver.

Pas de chose A ajouter A ce que j’ai 
dit précédemment ; je m'attarderai 
bientôt sur les soies et les velours. Il 
suffit aujourd’hui d’indiquer le succès 
déjA grand des cheviot tes mélangées, 
des granités et des sablés, genre an­
glais, de nuances crues si adorable­
ment fondues qu’elles ont une douceur 
incomparable : le vert laitue, le rose

faille rouge rubis. Le ballon des man- | 
ches pou ample et très enlevé.

Lu toilette so complète par une cra­
vate de velours noir dont les pans s’or­
nent de dentelle ocrée. Le chapeau en 
feutre rouge s’agrémente de plumes 
noires très hautes.

Vous voyez ainsi reparaître dans les 
toilettes d’hiver l’alliance des tons 
clairs et dos nuances crues. Lorsque ce j 
mélange est discret, l’effet d’élégance 
est indicible.

L’autre toilette est également char- 
mautc.En drap réséda légèrement bleu­
té. La jupe se borde de piqflres : le 
corsage en façon de cuirasse a basques 
courtes s’ouvre aux pinces sur un gilet 
en drap blanc. Des crémeaux de 
drap blanc retombent sur le col haut 
et droit.La ceinture est en velours noir, 
en drap blanc ou on drap pareil. Hauts 
parements étroits au bas des manches. 
Capote en velours noir, ornée de noeuds j 
en velours plissé de uuauce pensée ou 
*>( abieuse.

Ce costume est une ravissante forme 
du genre tailleur. Le type classique se 
modifie de maintes façons qui lui per­
mettent de s’adapter A nos convenan­
ces du moment et d’étro A volonté d’u- 
eage courant ou mi-habillé.

L’autre est une coquette toilette de 
visites. La jupe ronde est montée de 
nouvelle manière, très plate et ajustée 
sur les hauches, grAce à une sorte de 
large ceinture concave par derrière : 
les fronces et les plis s’espacent tout 
autour.

Des velours noirs soulignent le bas 
de cette jupe qui est en drap noir et 
qu’accompagne un corsage de velours 
vert myrte entièrement froncé.

Ce qui donne A cette toilette un ca­
chet d’aimable originalité, c’est une 
sorte de boléro couvrant seulement les 
côtés devant et derrière et retombant 
sur la manche en longue draperie. Ce 
boléro en drap blanc se borde de large 
velours noir et se brode de jais.

La toilette très simple sans lui et 
presque bannie devient tout de suite 
grâce A lui très cérémonielle.

Un chapeau pierrette. en velours noir 
se garnit do plumes noires et de choux 
vert myrte.

Le drap sera très A la mode ret hi­
ver, je l’ai dit dans une chronique pré­
cédente. Voici encore une robe de drap 
noir ou plutôt une jupe, car le corsa­
ge est en velours champignon. Cette 
combinaison est trop commode pour 
disparaître. Seulement, la forme blou­
se a disparu presque complètement et 
a fait place A la veste et à la demi- 
veste.

On voit plusieurs de res demi-vestes: 
en faille rouge, en velours noir. Le cor­
sage se recouvre d’un très grand roi 
genre marin, fort coquet. Il est en drap 
clair blanc ou gris pâle, bordé d’un plis- 
if de velours noir et brodé de «oie noi­
re. C’est très jeune, très élégant, très 
original.

La jupe est simplement ornée d’un 
biais ; le col se fait en drap sembla­
ble nu col et la ceinture en satin noir.

Voici une délicieuse toilette d’inté­
rieur : veste ample et flottante. (Tune 
distinction achevée, d’une grâce roquet­
te très séduisante. En lainage clair, 
mastic ivoire, beige, etc., ouverte sur 
une chemisette «le dentelle tombant A 
plis libres. Le devant est fait d*un 
grand volant encadré d’tin dépassant 
de dentelle. Ce dépassant peut être Ms 
ou ocré, ou Isigny sur la chemisette 
blanche ou inversement. Le mélange 
du blanc pur et du blanc teinté est 
d'un effet charmant. La manche, très 
longue, se termine par une chute de 
dentelle. Col drapé que forme un gros 
noeud.

Disons tout de suite que l'on portera 
cet hiver beaucoup de boutons : j’aî 
déjà signalé ce fait, j'y insiste et pro­
chainement. je parlerai en détail des 
jolies fantaisies qui se préparent eu ce 
genre. “L'ancien" sera en grande fa­
veur : on portera des boutons artisti­
ques. de vrais bijoux, qui garniront 
les corselets, la couture do In manche, 
les noeuds d’épaule, les rois, les poi­
gnets, Mc.... On en mettra partout et 
ce ne seront pas toujours de simples or­
nements ; ils boutonneront réellement.

Les capes anglaises, qui restent A la 
mode, •’agrémentent de bouton» d’or.

roi, le bleu France, le rubis, l’améthys­
te, l’ivoire, le noir se mêlent, se con­
fondent avec une habileté et une har­
diesse sans pareilles. Et pas le moindre 
heurt, tout est gracieux.

Des sangliers bouclés et A “poils ti­
rés," c’est-A-dire ressemblant A de 
longues et soyeuses fourrures, se parta­
gent les faveurs des couturières et des 
créateurs de formes nouvelles. Ces fins 
pelages ont pour fond des teintes indi­
cibles sur lesquelles ils figurent d'é­
tranges transparents.

J’ai surtout remarqué un genre ap­
pelé “nid d’abeille’’ ; le fond des alvéo­
les est mordoré et noir ou vert et bleu 
ou rouge et bleu, rouge et vert, etc... ; 
les arêtes saillantes sont noires ou or, 
ou vertes, ou rouges, et sur le tout se 
sèment des flocons de soie.
•Beaucoup de quadrillés petits, 

moyens et grands, remarquables sur­
tout. par leur coloris dont les mots sont 
impuissants A rendre l’effet et le doux 
éclat.

Vus aussi des ottomans soyeux et 
fleuris, des nattés A ramages, des zi­
belines d’une légèreté et d’une souples­
se A faire rêver, des “corskrows” étran­
ges de tons, A côtes fines impercepti­
ble s.

De grands écossai» A “poils tirés" 
composeront des costumes très riches ; 
ils ont dans leurs alliances de tons 
quelque chose des grès flammés rede­
venus A la mode.

D’autres écossais très éclatants se­
ront employés en garniture ou en blou­
ses ; mais il se fera en ces teintes vi­
ves peu de costumes complets ; le gofft 
est aux couleurs crues, il est vrai, 
mais dans une certaine mesure.

Que nous sommes loin des tons 
“mourants" de nos aïeules î Quels cris 
d’horreur eussent poussés les élégan­
tes devant les roses, les verts, les 
bleus qui font nos délices !

Il me faut m’arrêter encore un peu 
aux choses estivales, parler des toi­
lette» de chftteau qui vont être la haute 
actualité, ainsi que des costumes de 
chasse.

Quand je parle de» toilette» de châ­
teau, j’entends celles qui se mettent 
1 après-midi et lorsqu’il y a réception 
A dîner ou le soir, en dehors des bals 
et des sauteries. En ce dernier cas, on 
adopte la robe de soirée ordinaire plus 
ou moins décolletée.

Beaucoup de soie pour les promena­
des autour des pelouses et sous les 
charmilles, des soies brochées, rnmn- 
gées, des brocarts, dos ïampas, des da­
massés fleuris, façonnés A ravir, de» 
étoffe» opulentes frôlant somptueuse­
ment le sable des allées ou în mousse 
veloutée. Sous les boléros, des guimpes 
éblouissantes de broderies ; des corse­
lets. merveilles d’orfèvrerie patiente ; 
le luxe se déploiera A l’aise.

Et comme la belle saison des châ­
teaux est aussi celle de tous les sports, 
citons un ravissant costume de cycliste 
qu’une jupe presque longue transforme 
en toilette de tennis.

Il en est piqué blanc ; boléro très 
court A larges revers retombant en 
pointes jusqu’A In taille. L’uo cravate 
écossaise arrive et égaye cette blan­
cheur oA brille une boucle d’or A la 

1 ceinture de cuir blanc.
Pour les garden-parties, les visites, 

le crêpe de Chine très clair est eu fa­
veur, gris perle, ivoire, etc., agrémen­
té de noeuds Louis XVI en dentelle 
sur transparents. C’est d’une coquet­
terie A faire rêver les plus simples.

MARIE DE SAVERNY.

LA TOILETTE MASCULINE
La coquetterie est ridicule chez l’hom­

me autant que le manque de soin est 
déplaisant. Mais celni-'.A mira déjA pré 
disposé en sa faveur qui saura, A tout>' 
heure du jour, selon Je milieu, les cir­
constances. revêtir le costume qu’il con­
vient sans que rien dans sa tenue ne 
trahisse la recherche ou l’étude.

La correction dans les soins de la 
toilette fait partie, chez un homme, de 
la plus haute politesse.

A Paris, l’homme qui va il ses nffai 
res ne fait guère qu’une toilette dans 
la journée. Il porte la redingote ou la 
jaquette qu’il change au bureau pour 

1 revêtir le veaton ai commode.

Pour celui qui a plus de lohrira, la 
toilette destinée aux courses isatina 
les est, le plus souvent, le complet de 
laine, composé du veston, du iplct et 
du pantalon. Les carreaux très serrés, 
étroits, de nuam'es éteintes, sont les 
dessin» de la saison, cans les i^Miices 
gris fer ou beige. Le veston ndiiel est 
fermé par un seul bouton. Il e*g haut, 
c’est-à-dire montant, cachant lit nais­
sance du gilet, et tombe droit seai* croi­
ser.

Souvent, avec ce costume, qùi»met la 
chemise de couleur, qui, pur brs jours 
de grande chaleur, remplace le gilet de 
laine. Le plastron de cette chemise est 
fait de plis pints un peu larges ft une 
ceinture de sangle cache le ra :cond de 
la chemise au pantalon. La ceinture de 
soie souple que l’on enroulait h fttour de 
la taille commence A se démoder.

Le gilet aptuel se boutonne* devant 
et il se termine du bas en V retourné. 
Il est gansé tout autour, nio <i que le 
veston, lorsqu’il est de laine. Le gilet 
blanc est de piqué terminé pa r uue pi- 
qftre ; celui do couleur est a «sorti au 
plastron de la chemise.

Le pantalon actuel, qu’il fast*e partie 
d’un complet ou accompagne tme redin­
gote ou une jaquette est asstz ample, 
moins cependant que celui de l’année 
dernière. Il est élégant d’y voir, der­
rière et devant, la marque dti pli. faite 
nu fer pur le tailleur, celle-ri rempla­
çant avantageusement la pocite du ge­
nou. Et c’est dans ce douhb» but que 
les gentlemen envoient A le4ir tailleur 
leur pantalon déjà i»orté. Celui-ci sup­
prime la poche en même temps qu’il 
ajoute le pli et cette répnrsi4tn>n donne 
à l’objet l’aspect du neuf. 0\ji, ou non, 
peut-on se permettre, lorsqu’on est ha­
billé, de relever le bas de son pantalon 
dans la rue ? Oui, et quelque temps 
qu’il fasse, on peut en replier le tour, 
pourvu que l’on soit A la ville. Mais 
cette autorisation n’a de pouvoir que 
“ pour la matinée. ’’ l’nssé itikii, il doit 
être baissé. Il est d’ailleurs fort heu­
reux que cette permission ne s’étende 
pas jusqu’au soir, car le bas du panta­
lon ne tarderait pas A se couper d’une 
façon irrémédiable sur la jambe des 
propriétaires distraits qui oublieraient 
de lui redonner sa forme piâmitive.

Le pantalon du matin, lofwqu’il n’est 
pas semblable de» tissu au complet peut 
aussi bien être de fantaisie. Comme ce 
vêtement a plus de fatigue que les au­
tres. on peut avoir deux pa otalons pour 
le même costume et se procurer ainsi 
l’agrément de la variété. I.es petits da­
miers noir et blanc, les petites raies 
étroites noires, sur fond p.ris, et toute» 
les teinte» de beiges étein t seront bien 
portés.

L’après-midi, on a le eJhoix entre la 
jaquette et la redingote. C*tte derniè­
re l’emporte sur l’autre. Avec elle, le 
pantalon gris est classiq ne pour les 
visites, les lunch, les garden-parties. La

pé de lUérés affectant bordure, dépas 
•sut ou entre deux. Il» ce sont pas bor- 
dw cette saison ; le béret et la cas­
quette ne se voient qu’A la mer, et sont 
encore presque uniquement porté# par 
les bicyclistes.

I^es plastrons de la saison sont ou 
bien le noeud de foulard ou de satin 
accompagnant la redingote, ou bien 
ceux de faitaisie en lingerie.

Les cravates de satin, qu’elles affec­
tent la forme de plastrons ou celles de 
noeuds carrés, sont ou de satin gros 
bleu ou vert, ou en foulard. Les plas­
trons écossais sont toujours de mode. 
Ils tiennent le milieu entre le plastron 
de fantaisie et celui de lingerie, A con­
dition que ses tous soient assez effa­
cés ; vert et bleu mélangés de blancs, 
est un mélange assez discret. Mais, 
dès que l’écossais prend du rouge ou 
du jaune, il perd ses droits à accom­
pagner uue toilette sérieuse. Dans les 
noeuds et plastrons de foulard, il y a 
une grande variété : ils sont faits le 
plus souvent de dessin» brouillés, chi­
nés, de zigzags, de hAtous irréguliers 
allant dans tous les sens. Cette fan­
taisie remplace à la campagne, A la 
plage, les plastrons de lingerie. Ces 
derniers sont le plus souvent assorti» 
à la chemise de couleur, et le grand 
“chic" est d’y ajouter le mouchoir de 
même ton, A large bordure. Los 
noeuds A longs pans accompagnent 
très bien le plastron de chemise décou­
vert. Ils sont fermés par un anneau 
aplati. Depuis quelque temps, on au­
torise l’épingle de cravate sur le noeud 
marin. La Lavallière est démodée.

A la campagne et au bord de la 
mer, point de boutons de bijouterie 
sur la chemise et aux poignet». Le 
simple bouton de nacre le» remplace.

Le veston est le vêtement de voyage 
ouvert sur la chemise de couleur.

Les nouveaux poignets de chemises 
n’ont plus les bouts carrés, mais arron­
dis. De même lorsque le col droit A 
une légère cassure & se» deux extémi- 
tés, il est de dernière mode. Et si 
cette cassure est remplacée par un 
tout petit roulement de la toile, fait 
comme du bout de» doigta, il est cu­
re plus nouveau.

Le soir, pour les dîners en plein air, 
les concerts ou réunions de casino, le 
théâtre, etc., le smoking remplace 
l’habit. Les revers sont de soie et le 
drnp est léger, uni. Les gants seront 
gris perle et en peau de chevreau. Les 
gants de Suède sont réservé» pour le 
jour. La nuance gris souris est très 
adoptée. Pour la bicyclette, le ri­
ding, les course», le» promenades, le 
gant blanc de peau de rennes est très 
nouveau.

I.es soulier» jaunes s’accommodent 
très bien du costume de fantaisie. Les
aemell^w en sont larges, dépassant

i

redingote est un pei i moins longue que 
celle de l’année dernière, mais elle a 
ceci de particulier que ses basques 
sont amples: on dirait que les mes­
sieurs ont voulu sui rre la mode de nos 
jupes A godets. Lee tissus sont tou­
jours les mêmes ; 1 • noir domine : ce 
sont le» cheviottes, les croisés, les dia­
gonales et surtout le drap uni : quand 
elles sont teintées bleu, c’est d’un bleu 
presque noir. Les redingotes de fan­
taisie, grises, beiges, marrons, n’ont rien 
de commun avec In redingote noire : 
c’est une autre forme du complet, car 
elles ne se font qu’ svec pantalon et gi­
let assortis.

Le pardessus A la mode n’est que 
d’une seule teinte : beige. Mais, en al­
lant du mastic au pain brfllé, il y a une 
si grande variété do tons que cet exclu­
sivisme n’est qu’apparent.

Le tissu le plus s auvent employé pour 
les pardessus d’été est le cover-coat 
anglais, A grain ténu, et d’une extrême 
solidité.

Depuis quelque» mois, le chapeau me­
lon est toléré A Pa fis. même pour s’ha­
biller. A condition que ce ne soit pas 
pour faire de» visites. Il sera brun ou 
noir.

Le feutre A calotte plate et non arron­
die comme celle du melon, tient le mi­
lieu entre le chapeau haut de forme 
et le melon.

Le chapeau gris avec ruban do gros 
grain gris ou noiri. léger, léger comme 
une mousse, remplace eu été pour les 
visites le chapeau^ haut de forme. Le 
tyrolien, gris A larges ailes, lui fait con­
currence. Mais ce dernier a une forme 
si originale, pour .ne pas dire excentri­
que. que le chaperju liant de forme gris 
gardera toujours *»on nom de chapeau 
habillé d’été. Le», paillasson» sont les 
coiffure» sans fa çon. A la mer, A la 
campagne, il» son t frais et légers A por­
ter. Les blancs «Imminent cette année, 
mais pas les hlm tes de neige : nu con­
traire, le» blancs soufrés, jaunis, lui­
sants, souvent mêmes glacés, sont les 
plus répandus. La calotte en est basse, 
ce qui fait que 1* ruban n’est pas très 
haut. Celui-ci estjtnntôt uni eon-

l’empeigne. La mode veut que le cuir 
de ces chaussures soit moins clair que 
celui de l’année dernière. Pour les 
course», les excursions, la bottine en 
veau noir e»t celle adoptée. La se­
melles en dépasse également le tour,

; l’encadrant d’une lisière de cuir piqué 
j et les bouts sont rapportés. Avec le 

smoking, le soir, les escarpins.
Et ce» messieurs out un parfum, 

doux, discret, modeste comme eux : 
: c’est la violette.

MARGUERITE LEBLANC.

ce pat perdre uue partie de toi même? 
Beaucoup de pertonnet considèrent ce 
deuil comme plut têvère que celui 
d’uue veuve ; combien de mèret, en 
effet, le |»ortent éternellement î 

Let tiatui ii employer pour le» diffé- 
reutt deuilt sont le» cachemire» d’K- 
co»He ou de l’Inde, le foncé, îa serge, 
l'étamine, etc. Comme première garni­
ture pour remplacer le crêpe, la mou»- 
teline de aoie uoire sera facilement em­
ployée.

D.

REVANCHE
Nouvelle

Six terrain*» t’étalent écoulé*» dapula 
que Gaston IVmaraay avait rencontré Ma­
deleine de .«Iran A cette petite station per­
due sur la mer du Nord.

Six semaines ï Un fSvt pour le Jeûne hom­
me qui. tout de suite, «'était aenti attiré 
invinciblement \ era cette Jeune fille. **m- 
hlnble avec sa chevelure lourde et cuivrée. 
se>* grande yeux pera et mystérieux. A une 
de c*« déesses étranges qui. la nuit, atti­
rent sur lem récifs les paquebot* égarea et 
dont on entend les éclat» de rire moqueurs 
A travers le* hurlement» de la mer dé- 
ch»lnee et le» cri» terrifiant» de» naufra­
gé* emportés.

Fix semaine», un rêve ! mal» un t*'-* 
amer autsnt que doux où la passion de 
Gaston e'etalt butée A r indifférence, la froi­
deur de la Jeun© fille.

Pour elle. 11 était devenu un bon cama­
rade, toujour* prêt A satisfaire se» fantai­
sie*. A raccompagner dans »ea courses ca­
pricieuses et folles. Elle le considérait un 
peu comme un bon chien intelligent et fidè­
le. sur lequel elle pouvait compter toujours, 
qui ne chercherait Jamais A s'échapper, et 
sûre de son pouvoir, elle se plaisait A Jouer 
avec le coeur de cet homme, sans s'aperce­
voir peut-être qu'elle le torturait.

Et devant cette Indifférence qu'il se «en­
tait incapable de vaincre, devant cette fa­
çon d'être avec lui qu'il se sentait im­
puissant A changer, l'amour de Gaston, au 
lieu daller s'affaiblissant, avait grandi.

Maintenant, c'était fini de rêver. IVmaln 
ne les retrouverait pas ensemble, demain, 
de» lieues et des lieues les sépareraient : 
11 ne la verrait plu». 11 ne lui parlerait plu». 
Il ne la sentirait plu» pré» de lui. il ne pour­
rait plu» la toucher, la frôler, respirer le 
parfum aimé qui »e dégageait d’elle. Et A 
cette heur© douloureuse ©t triste de la sé­
paration. 11 restait IA. assis auprès d'elle, 
sans force, le coeur crispé A étouffer, sen­
tant bien que c'était non seulement son 
bonheur, mais sa vie tout entière qui allait 
s'en aller avec la Jeune fille.

II
Légère. A peine sensible, tel un doux souf­

fle d'enfant qui s'endort, la brise venait 
rafraîchir leurs fronts beaux et purs.

Parfois, délicatement soulevée, une bou- 
c’e de cheveux de Madeleine effleurait la 
Joue de Gaston, et A ce contact, le Jeune 
homme frissonnait tout entier, délicieuse­
ment.

Devant eux. îa mer s'étalait grave et si­
lencieuse. toujours la même. Jamais pa­
reille pourtant, mystérieuse éternellement, 
et Gaston la comparait A la Jeune fille, 
énigme vivante comme elle, coquette comme 
elle, attirante comme elle, captivante com- 
mrt elle, et aussi, héla» ! cruelle comme 
elle.

On n’entendait rien, que le léger clapote­
ment discret et très doux du flot montant 
lentement. Incessamment. Parfois, affaibli, 
arrivaient aux Jeunes gens, comme un chu­
chotement. les voix de leurs parents qui. 
assis plus loin, faisaient déjà dea projets 
pour la saison prochaine.

Et Gaston se demandait ce que serait 
pour lui la saison prochaine. TV si loin, elle 
lui paraissait triste et sombre comme il l'é­
tait lui-même A ce moment. Il sentait que 
Jamais 11 ne pourrait retrouver le bon­
heur qu'il avait vécu pendant ces six se- 
ma Inès et il voulut tout au moins essayer 
dans cette dernière soirée de vaincre l'indif­
férence de Madeleine, d’obtenir d'elle un 
geste, un mot qui lui permettrait d'espérer 
lu! aussi.

Alor» lentement. A voix basse presqTie. il 
répéta ce que tant de fols déjà il avait 
répété, et c'était une prière très douce qui 
arrivait à la Jeune fille et qui la faisait 
sourire.

—Alors, vous ne vouiez pas me donner un 
mot d'espoir, me dire une parole qui me 
rendrait la vie ? Dites ? Vous voulez que 
Je vous quitte ainsi, le coeur atrocement 
meurtri, plein d'amertume et de désespoir. 
Vous n'avez pas pitié de mol. Votre coeur 
est donc de marbre, vous n’en avez donc 
p*s !___ Pourtant, lorsque vous voyez souf­
frir une bête, voua la plaignez, voua la sol. 
gnez.

Vous auriez une attaque de nerfs si IA, 
devant vous, un chien se faisait écraser.

Et mol. Je souffre plus que le chien dont 
les os craqueraient sous les roues d’une 
voiture. Oui. Je vous le Jure. FI vous ne 
voyez pas mon sang couler, il ne s'en échap­
pe pas moins goutte A goutte de mon coeur 
et il m'étouffe.

Je souffre ï Ah ! Je souffre ! plu» qti’on 
ne peut dire, plus qu'on ne peut penser. Je 
souffre. Je souffre, et Je suis un homme, 
et Je vous Implore, et Je vous prie, et Je 
Joins les mains devant vous, comme tout 
petit ma mère me les faisait Joindra pour 
prier Pieu.

C'est que. depuis que Je vous connais. Je 
ne connais plus rien que vous. Depuis que 
Je vous aime. Je n'aime plus rien que vous. 
Vous êtes tout pour mol. vous avez rem­
placé tout, parce que vou» êtes plu» belle 
que tout. Plus belle que la fleur de votre 
corsage, plus belle que ce ciel splendide, 
que ces étoile», que la mer. que la terre tout 
entière, plus belle que tout ce qui existe, 
ce qu’on devine ou ce qu'on rêve.

Moqueuse, Madeleine fredonna :

Fl J’étais Jardinier des deux.
Je te cueillerais des étoiles.

Tout A son rêve, Gaston continuait : 
—Et c'est parce que vous êtes belle ainsi, 

que vous êtes sans pitié ! Oh ! si ce n'étalt 
un horrible sacrilège. Je demanderais que 
cette beauté disparût, que vous deveniez 
semblable A toutes les femmes, que vous de­
veniez laide même. Je ne vous on aimerais 
pas moins et vous seriez moins cruelle peut- 
être.

La jeune fille fit un geste, Gaston reprit:

—Ns partes pas ainsi. Restes encore un
Instant. Je voua al offensée peut-être, par­
donnez-mol. Ceet que. voyea-vouajé ne aala 
plus, la souffrance me donne la fièvre, m'ê 
are. me rend fou. Je n'a» pea voulu voua 
faire de iwine. moi. J ai voulu voua dire 
seulement ce que tl souvent déjà Je vous 
ai répété, ce que vous n’ave* jamaia voulu 
comprendre ; j'ai voulu voua dire Qu* Jé 
voua aimais . . comme je voua aimai» hier,
comme Je voua aimerai demain, comme je 
voua aimerai toujours, al voua voulez me le 
permettre, si voua voule* un Jour contentif 
A m« donner votre main.

Presque indifférente, sana paraître avoir 
compris, la Jeune fille secoua la tète.

Alors, la figure contractée par la 
frame, coeur et corp» brisé» par la dou­
leur. lentement, comme un dévot devant une 
madone vénérée. Gaston s'agenouilla, acca­
blé. et dans la voix de cet nomme «t TT* Isa*, 
courbé, on devinait les sanglota retenu* qui 
faisaient le coeur plus gros 

—bouge* que de votre réponse dépend tou­
te ma vl*. Ayea pitié et lalsse*-mol **P«* 
rer que demain, que plua tard encora je 
pourraI vous réi>ét©r : Je vous aime.

Inconsciente plus que cruelle peut-être. 
Madeleine s# r» leva, éclata de flf* :

Songez donc. vous, mon pauvre ami, qu en 
ce moment vous éiea grotesque.

Et rieuse, in Jeûné fille Jolie courut vera 
aes. parents, laissant IA. devant la mer gra­
ve et silencieuse, indifférente aux Joie» com­
me aux amertumes, au bonheur comma aux 
désespoir», toujours la même. Jamais pa­
reille pourtant, mystérieuse éternellement, 
cet homme, jeune, beau et fort, cet homme, 
— une force énorme. — vaincu, chose inerte 
et brisée dont 1* coeur crevait de peine.

III
Cet homme pleurait, son coeur pleurait du 

sang La vie. sans espoir et sans but. était 
maintenant pour lui une longue montée dure 
et pénible. ... «

Fans espoir, et pourtant... lorsqu U *e 
souvenait des Journée» passée» IA bas X cote 
de Madeleine, il ne pouvait croire que tout 
était fini, que ces Journées-IA. dl ne les re­
vivrait plus. 11 oublierait le» tracasserie» de

TABLIER POUR BEBE DE CINQ
ANS

Il »e fait en percale blanche, avec dog 
et devant formant trois Bros pli» rond». 
Patte» en entre-deux de broderie or­
nant le haut du tablier ; encolure 
échancrée, bordée d’un entre-deux ; 
même entre-deux sur l’ourlet du ta­
blier, but le» poches et sur les poi­
gnets des manches.

la Jeune fille, son indifférence même, tous 
les petits chagrins qu’il avait connus au­
près d'elle ; 11 ne »o souvenait plus que 
d'une chose, c’est qu'elle était IA. prés de 
lui. et qu’il pouvait lui parler et lui répé­
ter qu'il l'almalt. Et le passé ainsi lui pa­
raissait plus beau, plus désirable, plus re­
grettable. maintenant qu’il n'y avait plus 
de petits chagrins, mais la grande peine 
atroce, celle qui renverse, qui abat, qui 
tue.

Et pourtant, pourquoi désespérer ? Madelei­
ne était ’oujours libre ; elle pouvait se souve­
nir un Jour et aflor».... qui enlt ! Pourquoi 
déeespêrvr ?

Longtemps ainsi. Gaston vécut sans es­
poir, mais dans l'attente continuHle d’une 
chose qu'il ne connaissait pns. qu’il n’nurelt 
pu définir, et cette chose légère et fugitive 
suffise it pour le soutenir aux heures terribles 
du déc r.u m gênant.

Longtemps Gaston vécut de» heures
et dee mois qui lui parurent long» comme 
dea vies entiiènea. Longtemps. Jusqu'au Jour 
où. terrible. Irutal »m*We le coup de fou­
dre qui renverse le chêne rebuste, lui arriva 
la nouvelle du mariage de Madoleine.

Goston eut un rire amer ; Il avait trop 
nnuffert, il ne pouvait souffrir davantage ; 
mais son rire disait qu’en lui venoit de dls- 
pnrattre quelque chose, e* que s'il ne pou­
vait plus souffrir. c’e«t que son cœur était 
mort. Et In haine prit la place que l'amour 
avait occupé jusque-1,\.

I/a hnine pour tout ne qui était bon et 
peux, la haine surtout pour cette Jeune 
reunx. la haine surtout p'ur oerte Je’ine 
fille qui n’avait pas eu pitié, qui avait fait 
de lui cet être mauvais e*t méchant, ne vi­
vant plue que pour une seule chose, sa “re­
vanche.” Oar 11 la voulait sa vengeance. Il 
désirait, voir MadeOeln© malheureuse, tortu­
rée : U désirait In voir souffrir autant qu'il 
aval: souffert lui-même, et 1) se disait que 
c'était Justice et que Dieu lui devait bien 
cette réparation.

IV

Dieu Jugea «ans doute que Gaston svnlt 
raison, car ce mariage fut pour Madeleine 
un temps d'épreuve* terrible*, où A son tour 
elle fut blessés atrocement dan» son amour, 
dans son orgueil, dims sa dignité de femme 
*1 d'épouse outragée.

Alors elle se souvint. Au fur et A mesure 
qu'elle se détachait de son mari, ses pensées 
allaient A Gaston.

L'empressement du Jeune homme, sre nulle 
erendons, ses prévenances. se«s doux mots 
d'a.mour dont elle se souvenait aujourd’hui 
lui rendaient plus odieuse» 1e« brutxjué* de 
son mari. Et **lle regrettait sa vie manquée, 
lorsqu'elle la comparait, misérable ei trltle, 
avec ce qu'eUe aurait pu être.

LE DEUIL
Jp croît répondre nu désir dê certai­

nes pi'rsonne» en leur indiquant ce 
qu’exigent les convenance» au point de 

i vue de la toilette de deuil.
I>e grand deuil, ou deuil de veuve, 

demande que presque toute la jupe soit 
recouverte de crêpe : quelquefois on 
se contentera d’un biais de 30 on 40 

j centimètre» dans le bas de la jupe. La 
robe princesse un peu longue est aussi 
employée pour le grand deuil.

Comme tissu, le cachemire d’Ecosse 
j est tout indiqué. Le chapeau est compo­

se* de bourrelets de crêpe avec ban­
deau de crêpe blanc. L'nsage permet 
quelques modification» et l’adoption de»

, 1 ormes nouvelles, ou au moins leur imi­
tation pour le deuil de père, mère, 
beau-père et belle-mère, (“est ainsi que 

' l’on peut garnir les jupe» d’un biais 
plus étroit ou de quille» en crêpe de 
chaque c«*»té du devant.

Ce corsage aura toute» îe» garntturea 
en crêpe : revers, plissé, etc. Le cha­
peau sera tout en crêpe noir, le ban­
deau blanc étant réservé aux veu- 

i ves.
Les autre» deuil» sont beaucoup 

moins sévère» et n’exigent pas autant 
de crêpe. Quant au deuil de» enfanta, 
il n’y a pa» de règle absolue : à cha­
cun d’agir selon son coeur. Certaine» 
contrées n'admettent pas que l’on por­
te le deuil de» descendant» ; cette cou- 

I tume me paraît aller à l’encontre de« 
loi» naturelles. Perdre nn enfant, n’ett- |

i®!
i

?-
U

mm
pour jeunet fill#»

EX puis .. et puis malntanaat qu'sM* mm-
frar.t. «Ils romprenatt cm qu’avait pu être 
la <k>uù©ur q© o»t homme qui l’avait leat 
aimée, et elle aurait donné tout» sa vie peur 
pouvoir ra< het*r 1* mal qu'e«Me ldi avait 
fait. Du malheur nsteMit l'amour. Jisle le 
po**é étau bien mort. 1«* oéndss» *n étaient 
épan liée» En* ne désirait plu» qu’une <ho- 
•e revoir G«*ton •'«©miner devant ,©t, 
baios.-r « humilier, obtenir son ougdon.

BU* le revit.
BiW* le revit quelqué tsmg*» après la mort 

de son mari. A la même pisoe »ù lia s'é­
talent quittés cinq an» auporavarvt.oA rieuse 
et moqueiM* «n,. avait lal»eé >3s*r m meurtri 

1 par *♦*» nuH^ne».
ils *© regardèrent longuement et (é fut 

eu» qui revint à lui.
—Mon ami. ne me r»pous»es pas. J’ai rouf- 

1 fort plu» que vous, et Je voue demande par­
don.

Mal» Go et on ne prit p«« la main qu'elle
lui tendait et. mauvais devant c*<r* faibles­
se. il r.cana. *eot qu* le pæeé venait de lui 
aiqxiraltrs tout entier avec *mm («usions per­
dues. ses «»poir» envoie», et «se ouffrancea, 
e* se» douleur» et •*« peine». Que pariait- 
elle de pardon ! Oh i c'était trop facile vrai­
ment. A Ion» «lie croyait qu'en venant lui 
dire qu'e'.le ava't »oufr«rt. elle effacerait mm 
souffrance» a Jul. Bile «moy's/it qu’il allait 
oublier sJtvsl, toux d'un coup, qu'il allait lui 
dire :

—U*pjX entendu, parce que voua avez con­
nu la do i/leur, mol Je ne me souvlana plu» 
d* rien. Je ne me souviens plu» que voua 
m'avez r«pous*é, méprisé . Je ne me »ou- 
viena plu» d**e déchirement atroce» d'un 
coeur qui défaille et qui meurt »o<us vos 
»arc«*me» ; Je ne me souviens plue que ma 
vie a été brisée p»r vous et qu'elle m’eet 
une charge odieuse. Je ne m© eouvlene plus 
de rien, que d'une *eu4© choee cependant, 
c e»t que Je vau» ai aimée et cela suffit pour 
que Je vous pardonne.

Ah î vraiment, elle croyait cela, elle ne 
voyait pa» qu'au .•ontralre c'était l'heure 
d© m revanche, A lui, qui venait de eonner. 
cet liudant il allait lui rendre coup pour 
coup, blessure pour Measure.

Oh î la bonne vengearuv*. wt longtemp» at­
tendue. edn* était lô. il la tenait enfin, et 
plu» elle ft-speratt la Jeune femme, plue U 
en Jouirait, lui.

Madeleine disait :
—Mon ami. c'eet moi aujourd’hui qui vojt 

implore. Pardonnez-moi.
Alor*». il la regarda. 11 vit eee grands jeux. 

»œ Joli# yeux p^n». voilés, suppliant», plein» 
d'une tristes** infini*.

Il la regarde, et A se* lèvre» montèrent ce» 
mot*, qui étaient aa revanche, toute ta re­
vanche :

—Je voua aime.
Et cette fo a. ce fut Mlad©l#lne qui pleura.

PLUS ETRANGE
QUE LA FICTION

Et la vérité au sujet de John 
Gibbons de London Est

Toilette d# Till#

Il a été torturé par les douleurs du rhu­
matisme sciatique — Il consulta les 
médecins, prit toutes sortes de remè­
des et alla à l’hôpital mais en vain. 
Les Pilules Roses du Dr Williams la 
guérirent quand les médecins et tous 
les autres remèdes eurent fait défaut.

Du “London Advertiser" :
II y a deux choses en ce monde, dans 

lesquelle» John Gibbons qui demeure 
avenue Queen Est, aura dorénavant 
une confiance implicite. L’une est, le 
jugement de sa femme et l’autre les 
propriétés curatives des Pilules Roses 
du Dr Williams. Dans son cas, les deux 
ont marché la main dans la main. Mme 
Gibbons pensa au remède, les pilules 
tirent le reste et, aujourd’hui, M. Gib­
bons est en parfaite santé tandis que 
l’automne dernier il était virtuellement 
infirme. Un reporter de 1’ “Advertiser" 
est allô voir M. Gibbons, A sa résidence, 
l’autre soir ; il lui a annoncé le but de 
sa visite et a été cordialement reçu. 
Après avoir conversé pendant quelque 
temps. M. Gibbons pénétra dans une 
chambre voisine et rapporta un panier 
rempli de bouteilles vides : “Je vous Ici 
montre, dit-il, pour vous donner une 
idée du montant d'argent que j’ai dé­
pensé A acheter des remèdes qui ne 
m’ont fait aucun bien". Pendant que M. 
Gibbons était occupé ft fair/* voir les bou­
teilles et à parler de l’impuissance des 
remèdes qu’elles contenaient, le repor­
ter eut le temps de remarquer l’app-a- 
renee personnelle de cet homme. Son 
accent nous dit de suite qu’il est anglais 
de naissance, et sa figure porte encore 
les traces de souffrances, mais sa statu­
re est droite, sou pas est élastique et 
quant il vous dit qu’il peut courir et 
sauter aussi bien que n’importe quel 
homme, vous ne pouvez vous empêcher 
de le croire. U est Agé de 29 ans et 
est né A Bow Road, Stratford, Angle­
terre.

Il est venu au Canada en 1882, et 
s’est fixé A Galt où i! est bien et favo­
rablement connu. Il n travaillé poi«r 
l’honorable M. Young, membre du par­
lement, pendant longtemps, et, il y a 
sept ans, il épousa Mlle Alice Mann, 
aussi de Galt. M Gibbons, après être 
allé demeurer A London, se fixa près 
des ateliers des chars, il réussit très 
bien, ayant toujours beaucoup d’ouvra­
ge et la force de travailler. Il fut sou­
vent surpris par des averses et se mouil­
la souvent sans en ressentir de mau­
vais résultats ; mais il y a un an il fut 
atteint de rhumatisme sciatique, aprèt 
s’être mouillé les pieds. “lyes souffran­
ces que j’endurais, dit M. Gibbons, 
étaient si violentes que je me roulait 
nuit et jour sur le plancher^

“Je ne pouvais pas monWr l’esealiei 
sans l’aide de ma femme. Je commen­
çai d’abord A sentir une douleur au 
dos. Cette douleur alla se loger aux 
hanches. Les médecins vinrent me voir. 
Us me donnèrent des prescriptions qui 
ne me tirent aucun bien. On pouvait 
m'entendre sur toute l’avenue Queen, 
quand j’avais une attaque de douleurs. 
L’automne dernier, on me transporta 
dans un fiacre. A l’hôpital. Je demeurai 
JA environ trois semaines et les méde­
cins tirent tout ce qu’il» purent pour 
me guérir, inutilement. Après ces trois 
semaines je retournai chez moi ausai 
souffrant qifauparavant. Mon épouse 
mit la main sur un pamphlet qui racon­
tait de merveilleuses guérisons remar­
quables opérée» par les Pilule* Roses 
du Dr Williams, et je résolus de les 
essayer. J'en pris environ trois boîte» 
qui me firent un peu de bien. Je pris, 
en tout, treize boîtes de ces pilules, et 
depuis audelft de deux mois je ne res­
sens plus la moindre douleur".

“Vous sentez-vous entièrement gué­
ri ? " demanda le reporter. “Oui, mon­
sieur, je puis sortir et faire une aussi 
bonne journée d’ouvrage qu’avant d’ê­
tre malade. Je me sens parfaitement 
fort et j]j»i bon appétit". “Non, je ne 
voudrais pas avoir nue autre semblable 
atttaque de maladie," disait M. Gib­
bons, en conduisant le reporter à la 
porte.

Mme Gibbons n’était pas A la mai­
son lorsque le reporter y nJla la pre­
mière fois. Lorsqu’il y retourna, elle 
confirma en tout point le récit de M. 
Gibbons.

“11 garda la maison tout l’été der­
nier’’. disait Mme Gibbons, “et, nu mois 
d’août dernier, les douJeurs étaient si 
intenses que lorsqu'il se mettait A ge­
noux il ne pouvait plus se relever. Je 
dus lui aider plusieurs fois. 11 semblait 
avoir perdu l’usage de ses membres, 
lx*» bouteille* qu’il vous a montrées 
avaient presque toutes été emplies deux 
fois, de sorte que le nombre des bou­
teille» ne donne pas une idée de la 
quantité des rcinè«1es qu’il a pris.Avant 
de prendre ce» pilules", termina Mme 
Gibbons", "je croyais que mon mari ne 
pourrait jamais devenir droit. Mais 
maintenant, ajouta-t-elle en partant, il 
est aussi bien portant qu’avant d’étre 
malade".

Ives Pilnle» Roses du Dr William* 
renouvellent le sang, fortifient le» nerf* 
et chassent la maladie du système. 
Dans des centaines de cas elles ont 
guéri quand tous les autre» remède* 
avaient fait défaut, ce qui prouve qu’el­
les sont une merveille parmi les triom­
phe» de la science médicale moderne. 
I>es véritables Pilules Rose# ne sont 
vendue» qu’en bottes, portant la mar­
que de commerce au Jong “Pilule» Ro­
ses du Dr William» pour personne» pâ­
le»". Refusez toute* le» pilule* qui ne 
portent pas la marque du commerce 
enregistrée sur la bolt#. Q, 19 h. 24
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CHIQUE SCIENTIFIQUE
funfe» <Pu«iD* «t la TéfétAtion. —

Plul« d'acide «uJfuxiqua. — l^ea poé- 
>» mobiUs# Ueatructeura de cbemiuét* 
— Kbénol dam le rin. — Vifuerona, 
gare aux fours à chaux. — Instinct 
des insects*. — Nourrit vire animale 
des grenouillas. — Sensibilité des hy- 
daliusa à la température.

La nature, cette immense usine qui 
noua fournit tout, travaille depuis des 
mildious d'année*, tau» repos, et cepen­
dant nous ne voyou* jamais ni la fu­
mée de ses usine*, ui Lu souillure de ses 
eaux réaiduelies : l'atnio^»hère reste
claire et trnu*i>arente, les eaux limpi­
des. Nos usine* ne travaillent pas dans 
des conditiona aussi satisfaisantes et 
n'arrivent que bien incomplètement il 
se débarrasser de âeune résidus. Nous si­
gnalions, il y a quelque temps, l'in- 
tluenee des fumée* de charbon sur la 
tranapareuct de l'atmosphère, mais cela 
ne touchait en *omme que le plaisir des 
yeux. Les fumées d'usines ont malheu­
reusement une influence autrement né- 

sur La végétatioa ; alla est sur­
tout marquée posir les induetria* qui 
utilisent des très hautes températures, 
et il est facile de «>n rendre compte.

La houille brûlée dans les foyers con­
tient toujours du soufre en quantité as- 
eez considéra Me, et aussi des composés 
chlorés, qui par suite de la combustion, 
se changent respectivement eu acide 
sulfureux et acide chlorhydrique : ces 
deux gaz sont entraîné* dan* l’air par 
le tlraçe ; en outre la houille renferme 
de l’eau, et les produits de la combus­
tion comprennent aussi de l'esu, la­
quelle est néH.e»sairement & l'état de va­
peur, par nui te de la haute température 
des paz, et ae dégage aussi dans l'at­
mosphère. Au contact de l’eau et de 
l'air «n excès, Ta chie eulfureux se chan­
ge en acide sulfurique ; û la sortie de 
la cheminée, nous avons donc des gaz 
contenaut uue forte proportion de va­
peur d’eau et une bonne dose d'acide 
sulfurique et chlorhydrique. Si ce* der­
nier» se répartissaient dans l’atmosphè­
re entière, il n'y aurait encore que 
demi-mal, et ils ne nous gêneraient 
guère ; mais, grâce à une malencon­
treuse loi physique, il* ne tardent pas 
A revenir à la surface du soi.

On «ait, en effet, que pour chaque 
température un mètre cube d’air ne 
périt oontenir au maximum qu’une 
quantité déterminée de vapeur d’eau ; 
si cette quantité est déliassée pour une 
raison quelconque, Veau eu excè® se 
condense, de fa^ou ft laisser le mètre 
cube d’air •imp.emeut saturé, c’est-ft- 
dire avec sa dose maxima. Oeile-ci eut 
d'autant tflns grands que la tempéra­
ture est plu* élevée : ausel voyons-nous 
lt* gaz provenant d’une cheminée de 
four A porcelaine, par exemple, renfer­
mer Juaqu’A 18 0/0 d’humidité en voln- 
me, tandis que Tair A la température 
de 18o contient au plu» 2 0/0 de «on 
vohnne de vapeur d’eau. Par consé­
quent, aussitôt que les gaz chauds iront 
se refroidir par leur mélange avec l’air 
ambiant, ils abandonneront la plus 
grande partie de leur vapeur d’eau et 
celle-ci se condensera, au moins par­
tiellement, en entraînant avec elle les 
acide» sulfurique et chlorhydrique. Cet­
te condensation sera d'autant plus com­
plète que l’air ambiant sera lui-mèmo 
pln-s voisin de son point de saturation.

La condensation de cette eau acide se 
fait tout naturellement ft la surface des 
feuilles et ce sont He* arbres qui en 
souffrent le plus, puisqu'ils sont plus 
près de l’orifice de* cheminées, au moins 
comme hauteur.

Les doses d’acides ainsi mis en liber­
té sont loin d’étre négligeables -.ainsi 
la manufacture royale de porcelaine de 
Berlin, en condensant complètement la 
vapeur d’eau qui s’échappe par les che­
minées de ses fours, pourrait obtenir par 
Jour 2,900 litres d’eau contenant par li­
tre 84 grammes d’acide sulfurique et 4 
grammes d’acide chlorhydrique. Com­
me l’usine en question ne condense rien 
du tout, cela fait, en chiffres ronds, 
100 kgs d’acide sulfurique qui vont re­
tomber n’importe où, au petit bonheur.

Dans les vLNee, on ne perçoit pas trop 
les effets de ces vapeurs acides, qui sont 
absorbées par des pièces métalliques des 
toits, par les chéneaux, le* revêtements 
en crépis, et, éventuellement, par la 
boue des rues ; mais, en pleine campa­
gne, on voit très nettement les traces 
de cette pluie acide corrosive quotidien­
ne ; les cimes des arbres périssent, et 
ceux qui sont dans la direction du vent 
dominant, perdent non seulement leur 
cime, mais toutes leurs feuilles, et, en 
quelques années, on ne voit plus que 
des ♦ranches sèches.

On peut, d’ailleurs, se rendre compte 
de l'action destructive des gaz de la 
combustion, en examinant une cheminée 
servant depuis quelque temps ft un poê­
le continu : la cheminée est comme ron­
gée, elle Peffrite et si on anajyse les 
portions en contact immédiat avec le* 
gaz. elles contiennent de grandes quan­
tités de produits sulfurés et de l’acide 
sulfurique ; peut-être faudrait-il voie 
dans cette destruction des matériaux la 
cause de certains accidents attribués 
aux poêles ft combustion lente ; pour 
ceux-ci, en effet, les gaz ne sont pas 
dilués dans une grande masse d’air, le 
tirage étant faible. Le contact avec les 
briques ou les pierres est plus prolongé 
et par suite les «étions chimiques sont 
plus énergiques. Au bout d’un temps 
suffisant, variable avec la résistance 
des matériaux, on peut dire qu’une che­
minée n’est éèonche pour les gaz rfni 
s’échappent d’un poêle A combustion 
lente et dès lors ce* gaz toxiques peu­
vent se répandre ft d'autres étages et 
provoquer des accidents mortels.

Les effets nuisibles des gaz de la com­
bustion sur 4a végétation sont connu* 
depuis longtemps, et il n’y a qu’un seul 
remède, coûteux il est vrai : c’est le 
refroidissement de ces gaz ft la tempé­
rature ambiante et leur jpssage A tra­
vers l'eau, avant de 4es laisser échap­
per. Peut-être trouverait-on, aux frais 
de cette opération, une compensation 
dans Jes produit* provenant de la con­
densation.

Parmi Jes effets Jes plus singuliers 
que peut produire la fumée, noua cite­
rons son action sur Ja vigne, il s'agit 
d’un fait dèjft ancien. Une vigne située 
sur le penchant d’un coteau se trou­
vait A quelques mètres de fours A 
chaux temporaires, construits d’un^ fa­
çon très primitive et chauffés ft la hoilil- 
1e. Quand ces fours fonctionnaient, une 
épaisse fumée noire s’en dégageait ; par 
•ulte de la disposition des lieux elle sé­
journait nsüey. longtemps sur le flâne 
du coteau et. par conséquent, restait 
en contact avec les pieds de vigne.

I>e vin provenant de celle ci présen­
tait une odour enipyreumatique des 
plus désagréables et devenait complè­
tement invendable. De Ift procès fait 
par le vigneron au fabricant de chaux 
et expertise confiée ft MM. Delconâ-* 
note et Schlagdenhausen. Tout per­
mettait de penser A l’action nocive d**s 
fumées, puisque les fours A chaux 
fonctionnent comme de véritables ap­
pareils A distiller la houille, et que, 
p*r conséquent, les fumées doivent 
contenir les goudrons que l’on obtient 
dans la fabrication du gaz d’éclairage: 
mais la démonstration ne pouvait être 
parfaite qu’en retrou vaut dans ce vin 
un produit caractéristique de la distil­
lation de la houille ; les experts, heu­
reusement chimistes distingués, réus­
sirent A montrer de la façon la plus 
certaine. In présence dans le vin d’une 
petite quantité d* phénol, provenant A 
n'en pas douter de In distillation de la 
houille dans ce four A chaux.

Le vigneron cul récoltait ce vin phê-

niqué ne conn*is«uit sans dont* pas la
toute-puiss*uc* de I* réclam* ; «ans 
cela, il aurait auuoncé “urbl et orbi’*, 
le vin antiseptique, le «#ul qui préserve 
de toute* les maladie*, et un* nouvelle 
spécialité pharmaceutique Laissait.

L’Instinct des insectes est, â cer­
tains égards, plus développé que chez 
des animaux en apparence organisés 
d’une façon beaucoup plus complète : 
M. Cuéuot cits à ce »ujetais ns la“Re­
vue générale de* Hcieuces", un certain 
nombre d* faits fort curieux. Ou sait 
que dans la cire des abeilles, formée 
par la juxtaporiûon d'un grand nom­
bre de petites cellules, celles-ci ne sont 
pas toutes de lu même dimension, et 
.•ippnrtienuent à trois type* ; les pre­
mières sont d* petite taille, les deux­
ièmes uu peu plus grande», enfla un 
I»etit nombre de cellule* sont l»eaiicoup 
plus amples et creusée* en forme de 
cupule. Ces cellules sont destinées A 
abriter les larves et celles-ci, nue fois 
leur transformation parachevée, aor- 
Aetj* ft l’état d’insecte partait. Eh 
bien, des plus grandes cellules sortent 
des reines, des plus petite» des ou 
vrières et des moyenne* de* mAles, et 
cela d'une façon constante, sans aucu­
ne erreur. Il faut donc admettre que 
lu reine en pondant ses oeufs, sait A 
l’avance que tel oeuf produira une rei­
ne, tel autre un mille ou une ouvrière, 
puisqu’elle choisit en conséquence la 
cellule qui doit recevoir cet oeuf.

Chez un hymynoptère, l'osmia, nous 
avons encore uue manifestation d ins­
tinct aussi nette ; cet insecte dépose 
ordinairement ses oeufs soit dans des 
roseaux creux, soit dan» le» loges 
abandonnée» d’un autre hyménoptère 
(autopbore), log»» qui ont lu forme 
d’une poire, c’est-ft-dire renflée* d vin 
eêté, étroite de l'autre ; cette loge est 
trop petite pour deux oeuf» devant 
donner de» femelle» et trop grande 
pour deux oeufs de mâles. Aussi 1 o** 
mia pond-elle un oc$f femelle dans lu 
régioA renflée et un oeuf mAle dan» 
la portion étranglée, les deux étant 
séparés par une cloison.

Mai* où l’instinct de l’ovmia *e mon­
tre de ia façon la plus nette, «’est 
quand on lui Joue la mauvaise farce 
de retourner avant la ponte lu loge 
d’autophore.Celle-ci se présentant alors 
avec la psrtie renflée en l’air — si 1 on 
a eu soin de faire A cette partie renflé* 
une ouverture permettant lu péuiHra- 
tion de l'insecte. Celui-ci voit du pre­
mier coup le tour qu’on lui a joué, et il 
commence par pondre en luis, c’est-à- 
dire dans la partie étroite un oeuf mA­
le, puis en haut, dans la portion élar­
gie, un oeuf femelle. On ne pent dont? 
paa attribuer à l'habitude le choix fuit 
par l’hyménoptêre, c’est une vraie dé­
cision prise par lui, en partant cons­
tamment de cette idée que l’oeuf fe­
melle a besoin d’un espace plus consi­
dérable et par suite d’une réserve ali­
mentaire plus grande que l’oeuf mille.

Les circonstances extérieure» ont, 
d’ailleurs, une influence très marquée 
sur le* proportions de mû le* et de fe­
melles que fournissent, pour une mê­
me espèce, 100 oeuf» par exemple. Les 
essais les plus typique» ont été faits 
sur la grenouille, et pour celle-ci c’est 
l’abondance plus ou moins grande de 
l’alimentation qui règle la proportion de 
mAles et de femelles. Yung a reconnu 
qu’A l’état normal, sur KH) têtards, il 
y a en moyenne 57 femelle». Un pre­
mier lot de boeuf, nn deuxième avec 
du poisson, le troisième avec de la 
chair de grenouille. Le premier lot a 
donné 78 pour cent de femelles, le se­
cond 81 pour cent et le troisième» 02 
pour cent ; la nourritura animale, pin» 
énergique que l’alimenfation végétale, 
augmente donc considérablement chez 
les grenouilles la proportion des fe­
melle».

Dans d’autre* espèces animales, d'un 
type inférieur A celui des grenouilles, 
chez les petits crustacés ou les roti- 
fère», l’alimentation des animaux et la 
température du milieu où ils vivent rè­
glent la proportion de mAles et de fe­
melles qu’il» fournissent. Par exemple, 
les dapbnées, petits crustacés qui pul­
lulent dans les mares d’eau stagnante, 
pondent deux espèces d’oeufs, les un», 
oeufs d’été de petite taille, A coque 
mince, le* autres dits oeufs durable», 
et plu* volumineux, sont beaucoup plu» 
résistants et ft déveloi*peinent lent. Si 
les daphnées *ont parfaitement nour­
ries .elles donnent constamment des 
femelles qui poduisent de» oeufs d’été, 
et ceux-ci fournissent indéfiniment des 
femelles. Si la nourriture devient rare, 
un certain nombre d’oeufs d’été don­
nent des mAles et presque toutes le* 
femelles pondent des oeufs durables.

Chez les hydalines, petit rotifère, 
c’est la température qui intervient.^ en­
tre 14 et 15 degrés, on s observé que 
95 pour cent des oeufs pondu* donnent 
des femelles ; entre 26 et 28 degrés, au 
contraire, sur 100 oeufs, 97 produisent 
des pondeuse» d’oeufs mâles, et le» 
conditins de température étant les 
même», une hydaline continuera, pen­
dant toute sa vie, ft produire unique­
ment des mâles, ou exclusivement de» 
femelles.

T. PETIT.

L’HOPITAL PRIVE

Du docteur G ad bols, pour les alcooli­
que» et les morphinomanes, 238. 240 
et 242 rue Cadieux. B«41 Tél. 6619.— 
Ouvert jour et nuit pour le traitement 
rapide des excè» de boissons alcooli­
ques, le délire, etc., etc. 
ques, le délire, etc., etc. k

CASQUETTE •' GOLF »’
Notre assortiment en Casquettes 

Golf, est immense, comme tous nos 
départements, d'ailleurs : vous pouvea 
choisir, parce qu'il y a nue quantité do 
Casquette* A choisir, de tous les pa­
trons. de toutes les formes et de tous 
les prix.

CHS DE8JARDINS et CIE, 
1537 et 1539 rue Ste Catherine.

____  19, 21 24 h

LUNDI, MARDI ET MERCREDI

Grande ouverture des Modes et ex­
hibition des dernières Nouveautés, Cha­
peaux. Manteaux, Collerettes et Etof­
fes A robes. Réduction* spéciales dans 
tous les départements, durant ces trois 
jours, chez Lara niée et Massicotte, 
coin des rues Ste Catherine et Wolfe.— 
Avis aux amateurs de Nouveautés.

INSTITUT KFEIPP DE MONT­
REAL

No 2082, rue Ste-Catherine (près de la 
rue Bleury)

Traitement* par l’eau froide, pour la 
guérison des maladie» chroniques, sur­
tout de l'estomac, du foie, des intes­
tins, des reins, de la vessie, le rhuma­
tisme, les maladies nerveuses, etc.

Certificats de guérison conservés A 
l’Institut.

Consultation : de 10 heures A midi, 
et de 4 heures A 6 heures.

Téléphone Bell 34i»8.
Dr L’ECUYER.

Vous ne vaudrez jamais rien si vous 
n’essayez pas. Venez acheter nn de no» 
lota ft bûtir d’après notre système de 
paiements mensuels, et quand vous 
n’aurez rien A faire travaillez chez vous 
pour vous même, $15 A $25 comptant 
requis 1» balance $3.40 ft $7.65 par 
mois y compris l’intérêt. Venez pour 
avoir les plans et renseignements. 
Chambre 3. 162 rue St-Jaeques. 269-3

Meilleur 

Jour du Lavage

Meilleur
Tou* les Jours

jrour rmag* journalier dans les 
in-u~ona, le savon Surprise 
wroûte le inotna cher et nettoie 

le mieuft.

Pour nn ouvrage vi»e et facile, 
|*our la propreté, la douceur 
et la blancheur du linge, le

Sinrtsi ist ia
r.üicHf

n

267 —Rue St Laurent—267

Modes ! Ouverture de Modes !
T. R. PAOUIN & CIE

Invitent respectueusement les dames à venir visitor leur

Exposition de Chapeaux et Bonnettes 
de Paris, Londres, New-York, et au­
tres Nouveautés de Modes.

Lundi et Mardi, les 21 et 22 Sept. 1896
MADAME A. GARIEPY, chef du département

J. R. FAQUIN & CIE

MAISONS D’EDUCATION

[PARC nmnujiujî
5 Bonne Nouvelle - Bonne Nouvelle ?
^ Pour --------- t

P
î Pères de Familles

Les Misères d’un Clergyman
Le Boiiheiip lui est Merveilleusement Rendu ainsi qu’à sa 

Famille par l'usage dn Céleri Composé do Paine

I

Les pasteurs de tentez les différente» 
dénominations religieuse* chrétienne», 
ont. de temps en temps, donné* le* plus 
fort» témoignage* en faveurs du Céleri 
Composé de Paine. Aucune autre de» 
médecine* modernes, n’a eu d’admira­
teurs plus distingué» et n’a été aussi gé­
néralement recommandé par les 
pasteur» que le Céleri Composé de Pai­
ne.

Le résultat sûr. prompt et efficace 
qu’ont toujours obtenu ceux qui font 
usage du Céleri Composé de Paine, le 
place au-dessus de toute louange; IA où 
il passe la santé, la vigueur et la joie 
succèdent aux maladies, A la faibles** 
et au malaise.

Ici nous jetons le cri d’alarme pour 
l’avantage de tou» ceux qui font usage 
du Céleri Composé de Paine, en leur 
disant de se méfier des misérables pré-

m
M

É ^
w,

CouUT FRÈRES

i*«r
10 Cts.

(WONTreaI-
10 21. ?3 .23

L'ENCjV-ISH TRAINING SCHOOL
Aa*:« ftu »<ju*r« VU-torta et <1« !» ru» Crol*

-------- KTAHLIn KM 186A---------
C* Collé*’J *at )p p.u» irraud. I» mieux amtnigA 
1« u #!Ui| tt ColUitt» commercial t Ecrl-

▼cr, Tcoex on téléphone» (28HU) pour avoir un 
pro<«r*otu»,t«oov*nlr conteaau' de» r«il»e'*nein> nt» 
complet» z* nouv»ll« liste <• prix et de» ru *» pho- 
tofiruphiq i« s du départ» me ut ri au a lequel uéuf pro- 
fe«*« ir» L)>»rt» doun.-nt rie» cour» ih ( 
prit .que». L» bureau où le» élév ■ rioiveui aller 
fitlre eureiAdrer inur* nom». e»t malbUoant ou­
vert. L'outéerture doe clasaet aura ll*u 1» 1er «1» 
septembre. 8 :>drc»»er é J n. I»aVIS Pnuclpel.

Montreal Bu-luer» roll»**. 
246—■ Montreal. Ceoad*.

4'oln *«a la» H ne K«(re>-l>»nie ri de le 
ft*l-M*e d*.4ru»e*. Montr-eal.

Cett ■ Inttlt |itlon »at uue de» mieux organisée» du 
raja. Le pre ^ramin» c nnprrud : la t**«e d»» livre* 
l'at ithmetiq |e, U calllgrapki*, le eorreapoudeuoe, 
le droit comi toercial. la eiéuot'rapuiü (d»»« le* ri eu < 
langue»), la «lavitf aphte, l’aoulai», 1» franeali, 1» 
preparation 1 ux examens du st-rvlce civil, etc. Let 
coure recom'*<Mioeront LUN 1 I, le *-'4 AOUT. L’eu* 
«elffUbinent fait en antfl >1» par de» profeaeeurt 
d’expcrleuoe Un coure préparatoire e»t annexé 
au Collège 8»lle» epécleie» pour dame». 
de* le proApr ctu». C A/. % A l.oK»,

240—IJ»—n D reotoure.

ACADEMIE SAINTE-MARIE
1570 155.1 Une* «t* Catherin*

RAouv«rti!*o dea classe* lundi, D 31 août. 
Matières enseignée* Français, anglais, 

solfège, piaééC • mandoline, de^ln. peinture, 
oalliaihénie, st -nographie, télégraphié.

Préparation aux diplômes élémentaire, mo­
dèle et aeade ta ique. Leçons privées dans tou­
te* le* brand .en.
15.22a ALxlk IDA LABELLE. Directrice.

Mme L. MacLean
(.WADANIR JfKLCA)

Cantatr or. ar rivant de l*nrl*. Alèvo d* Ulnae 
Rosine T.ab« »r<fle M m ** 'lnrrhe«l,%l'hou- 
nenr dMnformei He public qu’ello ent prête à rece­
voir de» élève» ] jour l’Art Uu 4'lmnu

Tour plu» ans 11-* rene-k'ucment». s adresser ob»z 
Mme MacLean, KIT. IT.E1., le» jeudi*, d» 
2 4 4 p.m.

MOT A
Mme MncL-an ouvrira un Cour* de C'hmnt,

pour dome*, commençant 1» 20 eertemhre, deux 
ooara par hem ujve. Le moi», Cinq Dollar* par 
élève- On peut plnacrlr*' pour ce cour» che» Nord- 
helmer. Cl ; ru 1 St Jacques ; Maison Shuw, 2»74 
rue 8te-f atherin » ; Maleou Hardy, 2 IP ru* 8t-Lau­
rent, et che» Mit,la MacLean. 257—n—1 M s

Institut Mhodiste Français
MC34 TRE AL. QUE.

Pensionnat p pitr filles de 12 an* et au-des­
sus. et pour gà.Y«4n* de U an* et au-dessus.

On enseigne 1*4 deux langues. Prix très 
modéré. I/es ch *«*6» s'ouvriront le 1er octobre. 

Pour admission, etc., s'adreeeer au
R 19/. J. PINEL, S.T.L, 

Directeur, 
05 avenue Gre«ne

Westmount, Montréal. 
10.12. Ii.lftl9.il. fil, 26.28.30.3.5

ARTH Ü R GAREAlf
Cblrnirglen-Dentlste.

117, Ruo St-Itanla, Coin Dorchester.
Ancien Élmto du Collège

Dtintaire de Philadelphie.

Couroan** *i* Or ou en Poreelmln* 
posée* *ui ■ de vieille* rs»eln**.

Dents extraites sans Dooleup
parations de céleri, que l’on vend en 
certain* endroits. Demandez le vérita­
ble “Paine” celui qui guérit. Regardez 
si le nom e«t eur chacune de» bouteille* 
que vous achetez.

IiO révérend C. A. Schlipf, de Killa- 
loe, Renfrew Co., Ont., écrit ce qui
suit :

“Je déclare avec plaisir que j’ai fait 
usage du Céleri Composé de Paine, et 
que j’en ai obtenu des résultat* magni­
fiques. Il y a quelque temps, je perdis 
l’appétit, je ressenti* de* malaise* dan* 
le* reins et de* dérèglement* d’urine*. 
Ayant beaucoup entendu parlé de l’ef­
ficacité du Céleri Composé de Paine, je 
m’en «ui* procuré une provision, et J’en 
ai fait usage avec tin résultat merveil­
leux. Je suis heureux de dire que le 
“Composé” m’a rendu de grand* servi­
ce*; comme médecine de famille, tout le 
monde en eat satisfait”.

Dentiers en Or„ en Aluminiam
ou en Caoutchouc

Système d’cspératlon et Traite­
ments mi/s en pratique dans 
les Universités des Etats* 
Unis.__________

Tél. Bell *540. - - Bureau du Soir. 7 A S.
135—»—B

FEU
Toutes lies personnes 

qui ont eu des marchan­
dises détruites lors de 
notre dernier incendie 
sont priées d’envoyer 
une liste ctes marchan­
dises et de leur valeur à 
notre bureau, rue St- 
Pierre, 138, d’ici à une 
semaine
Montreal Steam 

Laundry Co.
Ji. H. LOVE, Gérant 

Montréal. Mptombr* JA 1WA 271—1

$25 LE LOT
An romrltnt ft par paka^nt* mrasufls dr $1 à H, Intérêt compris,

^ C? A I T__ 2 — achèteront nn bean lot à bitir 2.» par 100 pied*, à SI
f«ll0 Louiz (cl «devant Mllv-Kadianr la nt*Rt-urbain, dan*

v ^ 1 uuê do* aie* bille* monda la bànli*u* d* Monirèrl,
IV'. Tderi* do largeur, tuyaux dï-gout* et a l>un posée, lumière électrique, école*, églho* et 
tnagaain* de loua rôtéx. Arhete? nrftint*nant pour avoir un* maison qui voU< appartionno 
ou nom- faire line «per-utation. pendant que le* prix *oni ha* *t VOH« été* certain de doubler 
votre argent.

Bureau, 1641 rue St Laurent, coin Fairmout

LES VISITEURS
A ItOTRB ORANPK

N* dtvraient p** râ«nqu*r de rendra 
vU:»e à

The Martel Stewart Co
073-5 RUE CRAIG

Xt d’aoheVn quelques

Rldrnax et Bacitfttes à Rtdeftax
è «as prix étnnnam aient b»t L*ato*h 
1* plu» eenaldôrabl* «t 1* mieux as­
sorti de la ville.

nr LA SANTE

J..IL PICARD, agent spécial 2«a-ia Ouvert chaque jour et soir

Vo* • tronvere» tonjnnrdlh* oélèbrra rréptrAtlnno 
«'herbe» sauvage* de feu M*ie R. ^e^maral», alnt! 
aae peur faire tomb' r Ir* .foil' follet* <1* la flu-ire 
de* dan «a. en No 3<>5 rne ffta^'iinet, 1 m* ported* 
la ru* Ontario. Mme F. $. Campeau, MontréaL 

»'U. tl.éb. Z03-a. a-a

...... ET LES

î OUVRIERS î
En vente à partir d’aajourd’hui, magnifique» lots anr le

^ Uue Panel, pour .... $75 et $100
^ Hue Chambord (plus profonds) $125 et $150i 
i
tS ?
3 C. C. E. BOUTHILLIER, Sec.-Trés. ^

Titres parfaits et conditions des plus libérales 
Terrain ste et élexé

HATEZ-VOUS D’ACHETER
csr nous n’avons qu’un petit nombre de ces lots et Us 
vont «’enlever rapidement.

Prenez lé* char* de la m* St Deal* et de St Henri pour von* rendra ear le
terrain, ou no* agent* spéciaux pour la vente do* lot* seront le dimanche ot tou* 
le* jours de Ik semalB* pour recevoir le* vielleur*.

Pour plu* amples informations, s'adreiieer au soussigné, an bureau principal

145 RUE ST-JACQUES J
BON SABLE A VENDRE. Téléphone 2018 ^

ROSSLAND TRAIL CREEK

Parts à Vendre dans
Wnr Enjïle...... ............ $1.75 Iron Mask............. ...... S0.S0
Josie................. ........... 65 Crown Point....... ......  50
J11111 bo.............. ........... 1.1 D Virginia............... ...... ‘28
!■ venins: Star... ........... 30 St. Elmo................ ....... 15
May Flower.....
Monte Crlsto...

........... 15

........... 20
Deer Park........... .......  12

Dea p7*ix apéciaux sur plu sieur a de cellea qui pré­
cèdent peuvent être obtenue à mon bureau.

Dans ma dernière annonce j’ai recommandé Josie—Il y a eu une 
augmentation de 8 point* dans ce *tock depuis lundi et il y aura augmen­
tation avant longtemps. On a déjà vendu pour un montant de $140,000 
de minerai de Josie, et cette mine a payé toutes les dépenses encourues 
pour le développement, comprenant les machines, etc. La Josie se trou­
ve entre la grande Le Roi, qui a payé $175,000 de dividendes depuis le 
mois d’octobre dernier et la War Eagle qui a payé $132,500 de dividen­
des. Je n’ai que quelques parts à offrir.

Opinions d’Experts et de Journalistes

La Mine May Flower
Ce que M. John R. Reavis 

dit au sujet de cette 
mine

La dépêche suivante a été publiée 
dans le “ Mail and Empire” de Toron­
to, eamedi, le 22 août. Ce journal a 
donné instructions a son correspondant 
spécial à Rossland, d'obtenir un rap­
port sur la May Flower qui serait fait 
par un expert désintéressé et digne de 
confiance. Il choisit John R. Heavls 
du *’Miner” de Rossland, et télégra­
phia le rapport de ce monsieur au “Mail 
and Empire.” Voici ce rapport :

La Mine May Flower

Rossland, O. A.. 21 août 1896 — L'une 
dcsmlne.Nqul promettent le plus dan* 
la "South Belt " est la mine "May 
Flower, ” la première qui se trouve le 
long du chemin de fer depuis Trail a 
Rossland. J'ai examiné la propriété qui 
est bien développée et l'opinion sulvan 
te m a été donnée par M. Ke*vi*. rédac­
teur du "Miner": May Flower est une 
mine en partie exploitée et qui promet 
beaucoup. Elle a dmx couche* bien 
distinctes nui s'étendent du sud-ouest au 
nord-est ; chacune a une longueur d'en­
viron six rent* pieds et une largeur 
d environ quatre pied*. la couche nord 
a été ouverte il y e deux ans. Un tun­
nel de soixante pieds y a éléjcreusé et 
Toxravation est rendue a cinquante 
pieds. Elle possède plusieurs autre* ex­
cavation* différente*. Lune rapporte 
du fer arsenical et vaut environ $40. 
La veine a une largeur moyenne de 
deux pieds et demi. La veine princi­
pale. celle du eud. a été découverte 
Phiver dernier par des employés du 
chemin de fer "Columbia and Western” 
qui a été construit a travers " May 
Flower." On y a trouvé de magnifique» 
gisoment* de minerai et nn tunnel de 
lôO pieds de longueur y a été pratiqué. 
Un puits d aérago a été creusé près de 
Tocifice du tunnel et-de* minerais com­
prenant environ quatre vingt* onr** 
d’argent et douze piastres en or ont été 
extraits du tunnel et du puits. La lar­
geur moyenne du gisement est de qua 
tre pied* ; deux chargements de char* 
de 00 minerai ont rapporté cinquante 
six piastre* par tonne. Une grande 
quantité de minerai ent maintenant 
prête à être expédiée. La mine est bi*n 
située pour le creusement des tunnels, 
vu que la < éto eat rapide et Ton peut 
atteindre de grandes profondeurs sans
Îrolonger considérablement le* tunnel*.

I n'y a pas de mine mieux située sous 
le rapport du transport, puisque le che­
min ae fer "Colorabia and Wsstsrn”, 
qui passe près des fourneaux de Trail, 
traverse la mine en face du tunnel en 
activité» , . _J. A. O.

L OPINION D UN EXPERT
Il dit que la Com pagnie May

Flower a une bonns mine
L’extrait suivant est pris de la der­

nière édition du " Canadian Mining Re­
view," l'organe officiel des Associations 
Minières de l'Est du Canada :—

" Les exploiteurs demines sont ordi­
nairement assez chanceux, comme l’ont 
démontré les proprietaires de la May 
Flower, qui ont découvert, en travail­
lant au chemin de fer Trail Creek, à 
trois piedri, un gisement do minerai de 
$i*) la tonne. On avait trouvé. Teté der­
nier. un gisement qui provenait de cotte 
veine, mai* comme la mine «tait forte 
ment couverte, nous n avions jamai* pu 
la découvrir.. Aujourd'hui, les proprié­
taires de la May Flower ont un grand 
nombre d'hommes a l’œuvre, creusant 
un tunnel dans ce gisement de minerai, 
elle rendement est tout ce qu'on peut) 
déairer. La bouche du tunnel est à 
droite du chemin do for Trail Creek, fa­
cilitant ainsi le soutirage *t 1 expédi­
tion du minerai. Deux pleins chars ex- 
Déftiés (au moment oïi nous écrivons ces 
lignes) donnent une valeur moyenne de 
$90 la tonne. Cette veine a été travail­
lée sur une longueur do 200 pleds.et on a 
trouvé que le gisoment oet très bon par 
tout. La May Flower peut-être consi­
dérée. sans crainte, une mine."

Note—Le* quelques lignes rt dessus 
ont été écrites il y a environ deux moi*. 
Depuis lora on a beaucoup travaille 
oette mine. On trouvera les détails du 
résultat alllsurs.

'* Bpokane Review." 7 Juillet

Le premier wagon chargé de minerai, 
expédié par la May Flower Gold Mining 
Company, a rapporté un profit net de 
$.50 la tonne. Nous croyons que cette 
Compagnie sera en état de payer un 
dividende avant peu.

** Rossland Miner, ' 1$ Juin

la " May Flower Gold Mining Co’y " 
a expédié aujourd'hui son premier char 

I de minerai, par le nouveau chemin de 
fer. C'est ausai le premier envoi fait 
parc* chemin. Ain*i, c'est une nouvel­
le mine en activité à ajouter * notre 

I liste, aussi bien que de nouveaux rac 
I cordementH k notre camp.

la mine n'est qu à une courte distan­
ce de Kossland. De votre hôtel, vous 
pouvez voir le* mineur* sortir de* bou- 

j che* du tunnel le* nombreuse* charges 
de minerai qu'ils placent sur des chars.

" Rosnland Miner, ” 10 neptembre

La couche de la mine May Flower 
s’est élargie de trois pied* ti la surface. 
Les expériences faites sur lo minerai 

i d'or, d’argent et de cuivre démontrent 
I qu elle* atteignent une valeur de $100 la 
| tonne. Avec trois pieds d’un tel mine­

rai, lamine May Flower est en bonne 
1 voie de devenir Tune de» plus producti- 
1 ves et des plus riche* du campement.

Je conseille, aujourd'hui, aux personnes qui veulent 
faire un bon placement et avoir de promptes remises, d'a­
cheter des parts dons la Mine May Flower.

Clarence J. McCuaig
162—Rue Saint-Jacques—162

N. B.—Je déménagerai bientôt dan* do» bureaux plu» spacieux.
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UN DRAME 
HORRIBLE

MEURTRE OU SUICIDE 

Affaire sensationnelle

Un razolr mystérieux

LM DRAME DE LA RCE FONTAI­
NE

Ob b procédé rut Fontaine, à Paria, 
la aemaiae dernière, & la reconatitu- 
tloo de la tentative d'afes&aaiuat dont 
M. Bedel, l'ancien maître d’hôtel, af­
firme avoir été victime dana la nuit 
du 18 au 19 août.

Oette formalité, trèe émouvante, a 
rendu vraiaemblable une hypothèse 
jusqu’ici repoussée comme inadmissi­
ble, celle d’une tentative de auicide du 
vieillard. On verra plus loin à la sui­
te de quels faits les magistrata ont été 
amenés à examiner attentivement cet­
te version.

A neuf heures du matin, MM. At- 
thalln, procureur de la République, 
Josae, juge d’inatruction, et Hamard, 
aous-chef de la aflreté, «ont arrivés 
17, rue Fontaine, où avaient été ame­
née* Iss deux inculpées, extraites de la 
prison de St Lazare. La femme de 
St Amand fut laissée dans la loge 
de la concierge et on plaça Marie Le- 
petit dans un appartement inoccupé 
du deuxième étage de l'immeuble.

Avant de mettre les deux femmes en 
présence de M. Bedel, le procureur de 
la République et le juge d’instruction 
ont pénétré dans le logement de l’an­
cien maître d’hôtel. Le vieillard, dont 
les blessures se cicatrisent rapidement, 
est couché dans son lit.

LA CONFRONTATION
A dix heures et demie, la femme 

Brisson de Saint Amand a été intro­
duite dans le logement de son vieil 
ami et, mise en sa présence, elle a ju­
ré très énergiquement qu’elle est inno­
cente.

— Voyons, monsieur Bedel, s’est-elle 
écriée, je vous conjure de dire la véri­
té.... Vous savez bien que Marie et 
moi ne sommes pas coupables du cri­
me dont on nous accuse. C’est vous, 
oui, c’est vous qui avez attenté A vos 
jours, comme vous me l’aviez fait pres­
sentir souvent.Vous m’avez dit à main­
tes reprises, - avouez-le, — que vous 
aviez »i!>soz vécu, que vous vous trou­
viez ruiné par ma “fille” et moi que 
vous ne vouliez pas en être réduit à 
la pension de lî.(KK) francs que vous 
sert votre bienfaitrice. Oui, c’est vrai, 
nous avons grugé, mais c’est tout et 
je vous conjure de dire la vérité !

M. Bedel affirmant A nouveau qu’il 
a été victime d'une tentative d’assassi­
nat. on a procédé A la reconstitution de 
la scène du crime.

I yes volets ont été fermés, les dou­
bles rideaux tirés, et, dans la nuit ain­
si obtenue, une bougie tt été allumée et 
placée dans lo salon contigu A la cham­
bre A coucher.

La vieille femme a été placée dans 
l’eutrebfüllemeut de la porte et le bles­
sé. pressé de dire s’il reconnaissait la 
silhouette entrevue dans la nuit du 18 
au 19 août, n’a pu rien affirmer.

La femme de 8aint Amand, sur l’or­
dre du juge, s’est alors approchée du 
lit et lui a saisi le bras gauche vigou­
reusement.

— (’’est bien la sensation de cette 
main osseuse qui m’est restée, a dit M. 
Bedel.

Marie Lepetit a été amenée A son 
tour et la même scène a été renouve­
lée .Lorsqu’elle a saisi énergiquement 
le bras du vieillard, celui-ci a assuré 
qu’il avait été empoigné de la même 
façon et maintenu par deux femmes. 
La jeune femme u dû. sur l’invitation 
îles magistrats, dire A voix basse les 
mots entendus dans la nuit par M. 
Bedel :

-Passe-moi le rasoir !...
L’ancien maître d’hôtel, bien que 

croyant reconnaître lu voix, n’a pu, sur 
ce point encore, se montrer affirmatif.

Le jour n été fait dans la pièce et 
Marie Lepetit a été interrogée en pré­
sence de M. Bedel. Kile lui a déclaré, 
elle aussi, qu’il avait manifesté, se 
voyant ruiné par les doux femmes, l’in­
tention de se donner la mort et qu’il 
avait mis sou projet A exécution, tout 
•n se réservant de se venger do celles 
qui lui avaient escroqué scs titres.

M. Bedel a dû on outre, reconnaître 
ce qu’il avait nié jusqu’ici, que la fem­
me de Saint Amand avait bien déchiré 
sa robe chez lui quelques jours avant 
le crime.

Pressé de dire s’il persistait A accu­
ser les deux femmes d’avoir toité de 
l’assassiner, le blessé a répondu éva­
sivement, attribuant A l’émotion les 
contradictions relevées dans scs dépo­
sitions. Cependant il a affirmé arec 
énergie qu’il n’avait pas tenté de se sui­
cider et que les blessures qu’il porte 
lui ont ét faites dans la nuit du 18 au 
39 août par des agresseurs féminins 
qui avaient pénétré chez lui.

A une heure moins un quart, cette 
formalité judiciaire a pris fin et les ma­
gistrats se sont retirés.

I*‘S deux femmes ont gagné les voi­
tures qui les avaient amenées, et la 
foule énorme qui était massée dans la 
rue Fontaine les a accueillies aux eus 
de : *‘A mort ! A l’eau ! A mort les 
assassins !....”

UNE MISE EN LIBERTE

Le juge d'instruction n fait venir A 
son cabinet, dans l'après-midi, Marie 
Lepetit et l’a interrogée. A la suite 
de sa nouvelle déposition. M. Jesse a 
pensé qu’elle devait être mise hors de 
cause, quant A la tentative d’assassi­
nat. et il a rendu une ordonnance de 
non-lieu en sa faveur.

Marie Lepetit a été reconduite A la 
prison Saint-Lazare pour les formalités 
de la levée d’écrou et A sept heures elle 
était mise en liberté.

Après la confrontation de vendredi, 
qui démolisnit d’une façon si inatten­
due l’échafaudage de l’accusation por­
tée contre 'Mme do Saint-Armand et 
Marie-Armandine I^epetit par Rebel, 
celui-ci nous réservait une dernière sui- 
prisè : celle de son suicide.

On l’a trouvé pendu hier matin chez 
lui

Cette fin imprévue justifie pleinement 
l’hypothèse «le la tentative de suicide 
dont le vieillard voulait faire une ten­
tative d’assassinat, espérant, par la 
mise en «cène qu’il avait préparée, en 
faire retomber toutes les conséquences 
sur les deux femmes qui le visitaient 
presque quotidiennement.

Il avait en effet gardé rancune h Ma­
rie Lepetit de ne pas avoir voulu «e 
retirer avec lui A la campagne, comme 
il le lui avait proposé, et il avait une 
haine profonde pour Mme Brisson de 
Saint-Amand qui lui avait enlevé peu 
A peu tontes ses économies. Après avoir 
tout sacrifié A ses passions séniles, ré­
duit aux 2.000 francs de sa rente via­
gère. Rebel trouvait eu fin «le compte 
que les plaisirs passés lui avaient coû­
té trop cher. Désespéré, il n’avait ima­
giné rien de mieux que de faire servir 
son suicide à sa vengeance contre les
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deux femmes qui l'avalent, saloa lui, ex­
ploité.

L’instrnction ayant ruiné ses projets, 
il résolut cette fois de ne pas y survi­
vre.

Il avait appris la mise en liberté de 
Marie lepetit ; diro»i»che il «n* égale­
ment que la femme Haiut-Amand était 
sortie de Saint-Lazare. U eut aussi con­
naissance de ieur irritation contre lui 
et on ne lui cacha pas que l'ancienne 
danseuse, qui l'avait du reste dit par­
tout, avait l’intention de le poursuivre 
devant les tribunaux.

P’nn autre côté, il n’ignorait pas qu’il 
pouvait être poursuivi d'office par le 
parquet pour sa fausse accusation. Aus­
si le vieillard pa.ssa-t-il la journée de 
dimanche dans un état de ; roatration 
dont s’aperçurent ceux qui vinrent le 
visiter.

LE SUICIDE
Lundi, de très bonne heure, sa fille,

Mme C... vc*nait le voir comme d'habi­
tude. M. Rodel paraissait assez bien, ses 
blessures étaient cicatrisées et il deman­
da A déjeuner.

Sa fille sortit aussitôt pour acheter 
les choaes nécessaire*. C’est alors qu’il 
mit A profit son absence pour se lever 
et aller se pendre au salon.

Il avait, ce qui prouve sa résolution 
d’en finir, préparé un* corde pliée en 
quatre pour qu’elle cédât pas sous le 
poids de son corps, et aoigneusement 
graissée pour rendre la strangulation 
plus immédiate.

Quand Mme C..., rentra, elle trou­
va le corps de son père se balançant 
dans le vide ; elle douua i’alarme aus­
sitôt, coupa elle-même la corde, mais 
il était déjA trop tard ; le vieHard, dont 
le corps était encore chaud, était mort.

Le commivanire de police, M. Gûeni», 
qui avait été prévenu, vint quelques ins­
tants après avec un médecin qui ne put 
que constater le décès. Une particula­
rité : au moment oû on détachait le ca­
davre, le piton auquel le suicidé avait 
attaché la corde venait de tomber aux 
pieds des assistants ; il a’en est donc 
fallu de peu que, cette fois encore, la 
résolution de Bedel ne se terminât par 
une simple tentative de suicide.

jSfbh ÉË imm
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AU DOS !

DES PEINTURES A EMPLOYER 
SUR LE FER

Le directeur de l’Institut industriel 
d'Aix-la-Chapelle* M. J. Spennraht, a 
étudié, au double point de vue physi­
que et chimique, les enduits ou pein­
tures les plus ordinairement employés 
pour protéger le fer contre la rouille.

D’après lui, les couleurs A l’huile cons­
tituent les agents protecteurs le* plus 
efficaces contre la rouille, on peut tou­
jours choisir le colorant d’une couleur 
A l'huile, de façon A éviter la destruc­
tion de l’enduit. Mais il n’y a pas moyen 
de se mettre A l’abri des influence* fâ­
cheuses qui attaquent le corps liant. 
Lorsque l’on connaît les influences aux­
quelles l’enduit protecteur est exposé, 
on peut préjuger de sa durée. Cepen­
dant. In chaleur constitue ici un facteur 
incertain. Un été extraordinairement 
chaud est très dangereux pour les pein­
tures sur fer exposées A l’air libre, on 
fera donc bien d’examiner soigneuse­
ment les pièces en fer peintes après une 
pareille saison.

La façon dont on applique l’enduit 
protecteur n’est pas indifférente : il ne 
faut pas donner une première couche 
d’huile ; les couches inférieures de l'en­
duit devront être sèches avant que l’on 
applique la couche supérieure qui de­
vra être grasse ou riche en huile, et 
contenir une matière colorante de fai­
ble densité pour conserver plus long­
temps son élasticité. Le colorant d’une 
couleur A l'huile n’a aucune influence 
sur la conservation du corps liant, on 
ne saurait donc, en choisissant une cou­
leur spéciale, obtenir uu enduit plus du­
rable qu’avec n’importe quelle autre 
poudre chimiquement résistante.

I>es tuyaux de conduite de gaz et 
d’eau, en fonte, profondément ^nterrés, 
n’ont pas besoin d’étre protégés, car ils 
se recouvrent d'une couche de silicate 
et de carbonate do fer, qui les protège 
mieux et plus longtemps que u’impoiie 
quelle peinture. D’ailleurs, on ne peut 
protéger d’une façon durable le fer en­
terré qu’en le noyant dans de l’asphal­
te.

—Impossible d’avoir une bonne santé 
quand le sang est pauvre et impur. Le 
Hop Bitters enrichit le sang et donne 
une bonne santé. q h k

EXCURSION DK Cl LTIVATKIUS
De toutes les parties de la province au 

Lac St Jean.
Départ de Québec A 8.40 

heures mardi matin, le 22 septembre 
courant. Prix du passage de Québec 
A Roberval, Hébertville, et retour $2.- 
50, première classe, et $3.50 seconde 
classe.

Pour billets et autres renseignements 
s’adresser au Rév. P. Laçasse, 107 rue 
Visitation et A M. L. E. Carufel 1540 
Notre-Dame, Montréal. 12,19 k

U Compagnie des Tramways 
du Parc et de nie

La ligne, A St Laurent, est mainte­
nant ouverte. 270—7

—Le Bfleu Liquide ” La Couronne”, 
supérieur A tout notre. 23t>—«—n

MEUBLES, TAPIS ET PRELART
Chez F. Lapointe vous trouverez le 

plus beau choix de meubles, tapis et 
prélart, vendus A des prix très bas 
pour argent comptant, et A des condi- j 
tiens très avantageuses pour eeux qui 
ont besoin de crédit. Dites-le A vos | 
amis. F. Lapointe, 1551 rue Ste-Ca- 
theriue. 260—n

Pourquoi ne pas avoir une maison 
qui vous appartiennent, quand vous 
pouvez vous procurer un beau lot avec 
canaux d’égout et A l’eau, lumière élec­
trique, tramways électriques, 25 pieds 
de largeur, par 84 de profondeur, pour ] 
$15 comptant et $5.10 par mois. Venez | 
pour plans et renseignements. Chain- j 
bre 3, 162 nie St-Jacques. 269—3 ;

—Ouverture des modes «l’automne le i 
12 septembre et les jours suivants, 
chapeaux importés et autres nouveau- j 
tés parisiennes, ehez Dîne H. Poliras, 
1989 rue Notre-Dame, coin de la rue 
St-David. 162—n
COMPLOT SHkTk TKRUÀIN DE 

L’EXPOSITION

A notre grande surprise, hier après- 
midi. les gardiens de l’installation de 
la Montreal Mfg Co., qui expose leur 
corset P. & A., A l’exposition, ont 
trouvés des cartouches de dynamite, 
par l’apareuee, sous le comptoir ; la 
police s’est rendue sur les lieux et on 
a ouvert les cartouches pour en connaî­
tre la substance ; elles étaient à moitié 
remplies «le papier, et sur chaque pe­
tit tnorceau de papier était marqué : 
"Achetez le corset P. & A., garanti 
tout fuit en acier et en coutil français.

_____ _ 270 — 2

Vous ne vaudrez jamais rien ai vous 
n'essayez pas. Venez acheter un de nos 
lots A IWHir d’après notre système de 
paiements motisuels, et «juand vous 
n'aurez rien A faire travaillez chez vous 
pour vous-même, $15 A $25 comptant 
requis la balance $3.40 A $7.65 par 
mois y compris l’intérêt. Venez pour 
s voir les plans et renseignements. 
CUajubr* 3. 162 rua &t-Jacaua*. 269-3

Quérissez-vous !
C’est un signe que voua êtes atteint 
do la maladie de* rognons ; la ma­
ladie des rognons, quand elle n’est 
pas enrayée, cause la maladie do 
Bright,

et la maladie 
de Bright 

Tue-»###
Parce aua lea rognons s'épuisent 
en perdant de leurs forces qui 
s’écoulent avec Turin#.

Faites attention au Signal 
du Danger

et commencez k guérir vos rognons, 
aujourd’hui, en prenant du

LBS

y

La Maison 
Do C onfiance

TOFFES A ROBES NOIRES 
\ qui sont une des GLOIRES de 
\ I I# Maison de Confiance " 

sont reçues et placées. Les 
étoffes noires ne sont aussi 

bien représentées nulle part. Les 
CACHEMIRES sont de toutes les 
qualités et de tous les prix. Une 
visite à ce département ne man­
quera pas de vous Intéresser.

Letendre & Arsenault...
ijpi—Rue Ste-Catherlne—1493

CachemiresF''rives sujo ird’nai pour «rolr un 
Usno d» traitement gratis

Warner’■ 8afe Cure Go.. Rochester. N. T 
m-i y

Nous avons une réputation de 
vendre nos Cachemires à des 
prix plus bas qu’ailleurs. Jugez 
de nos deux lignes spéciales.

Etoile avec Perle, $io
On pent en fatro une Eplnglette 

ou un Fendant
Ce n'est que le volume de noe affaires qui 

nous permet d'ofïrlr un article d’une si belle 
qualité a un tel prix.

Nous l'enverrons par la poste sur réception 
du prix ; nou-* rembourserons l'argent si elle 
ne donne pas satisfaction.

HENRY IbIRKS & FILS
Place Philippe

MONTREAL 271-mJs-n

LA VERGE

44c
LA VERGE

Cachemire Noir . . .
SFECIAT

Cachemire Noir . . .
66 POUCES

La meilleure valeur à Montréal,

Noi Etoffes à Robes d'automne sont toutes arrivées. 
Le choix est immense, la qualité magnifique.

The Royal Electric Company
Avis aux Actionnaires

Un dividende trimestriel au taux de huit 
pour cent (8 o.c.) par année, sur le capital 
payé de la Uoyal Kleotric Company, pour le 
trimestre finissant le 81 du courant, a été. ce 
jour, déclaré payable aux actionnaires «ur le 
régistre du Slieme jour d'août, I8Ü6. et il leur 
sera expédie par la poste, le 1er d'octobre, 
I89û Par ordre du bureau,

H. II. HEN3HAW, 
Secrétaire-trésorier.

Montréal, 18 août, 189Ô. 244—mj«—n

Arthur 
I. Valliéres

Rue Notre-Dame
TOUT FRIS DK LA R DK HoOILL

]#[ m ]#[

ICE DE J1ES1. OGILVY & FILS

5 5 I («JS: i
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Pourquoi
Ne pas
Acheter les
Meilleures

ns CHEMISES 
..DE TOOIE

Sont au premier rang quant
à VaJustemcnU à la qualité 
et à la durabilité....................

R. J. TOOKE,
177 Rue St~Jacques,

23H7 Rue Ste*CatAerine^Ouest 
1663 Rue Ste-Catherine-Est.

Nous 
Exposons

A nos magasins une variété très grande de 
Meubles de toutes sortes qui ne pourraient 
manquer de vous intéresser, si vous avez l’in­
tention de faire l’acquisition de vos Meubles 
là oîi vous pouvez les acheter à meilleur mar­
ché, Nous vous invitons à nous rendre une 
visite—les prix seront éloquents—la qualité 
des Meubles vous convaincra.

Sets de Chambre depuis 
Sets à Dîner depuis. . . . 
Sideboards depuis .... 
Chaises

$10.00
15.00
6.00
300

T. [. & A. MARTIN
1924 RUE NOTRE-DAHE

Chapeaux
Fourrures

Nbns invitons tous 
les visiteurs à Pex- 
position et tous nos 
amis; fi nous faire 
unevisite ces jours- 
ci. Le stock est en-

___________________  tièrement neuf —
les marchandises 

supérieures et les prix les plus bas du mar­
ché—Nos chapeaux d’automne «ont reçus 
—Nous avons le plus beau choix de four­
rures de la ville. Arrêtez nous voir.

C# 
•) 
<•

i
(O

The International Fur Store
ERNEST BOIVIN, Prop.

Coin des Rues Notre-Dame et St-Lambert

NOS NOUVELLES ETOFFES A ROBES D’AUTOMNE »ont de beaucoup en »T»nt de tout ce que 
nous avons eu l'occasion d étaler dans notre ancienne place d’affaires. Chaque saison nous avon» essayé de sur­
passer nos efforts précédents. Cette saison nous avons fait des efforts extra et nous avens si bien réuqpi que nos | 

ventes dans ce département dépassent celles que nous avons faites à notre ancienne place d affaires.
Tweeds à Robes, 25c, 35c, 45c, 65c, 65c, 75c, 85c, 95c, $3.00, $1.26. Quant à ce qui regarde la valeur, que nos 

amis en jugent eux-mêmes. Il suffit de dire que chaque Dame qui a vu les marchandises a été tentée d’acheter.
Dans notre Département de Manteaux, nous avons obtenu de l’aide additionnelle, ainsi que dana notre Salle de 

Modes, de sorte que les Dames pourront maintenant voir les marchandises sans attendre.

DES NODVELLES MARCHANDISES ARRIVENT CHAQUE JODD
Nouvelles Merceries pour hommes. Nouveaux Rubans. Nouvelles Etoffes à Robes noires. Nouvelles Dentelles. 

Nouveaux Frillings. Nouveaux Gants. Nouvelles Couvertes. Nouvelles Toiles. Nouvelles Laines. Nouvelles Soies. 
Nouvelles Etoffes à Robes. Nouveaux Manteaux. Nouvelles Collerettes, Presque toutes les lignes de Marchandises 
sont nouvelles. Marchandises de cetto saison.

Tout ce que nous demandons, c’est une visite, et nous nous ferons un plaisir de faire visiter le magasin à toutes les 
personnes qui viendront nous voir% Durant l’exposition notre magasin restera ouvert tard et sera illuminé.

J AH ES A. OGILVY & FILS
I

Draperie de Famille et Entrepot de Toile
Coin de» rue» de la Montagne et Ste-Catherlne,

ç

a

flédication Phosphatée
■u . v • * 'jj •#

VIN VIAL
Au Quina, Suc de Viande et

Lacto-Phosphate de Chaux
’+++++*

L# VTN DE VIAL contient, sous la forme la plus 
assimilable, tous les principes actifs du PHOSPHATE 
DE CHAUX, du QUINA et de la VIANDE CRUE. 
Ces trois substances dont l’action isolée est parfaite­
ment définie constituent, par leur réunion, la plus 
rational at la plus complet des toniques.

******

A la dose d’un verra da liqueur avant chaque 
repas, il complète l’alimentation insuffisante des mala­
des et des convalescents.

Un fente cbez tons les Pharmaciens (3)

SU

FLANELLETTE de 32 pouces
UN AUTRE LOT A 3 3-4 CENTS

• e
LA VERGE

CENTSC J LA
VERGE

Etoffes à Robes - bonnes - un lot spécial 5c
Cachemire Noir de 44 pouces - 32c

4éme porte A 1 ouest du Carré daabolUea.
lu.

9 2048 RUE NOTRE-DAME
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NATIONAL v* QUEBEC 
D«» «porta d« Québac ont télégraphié à 

Montréal pour a Lnformer al Foléy et Marti- 
Iteau andratent aujourd'hui les au­
tre* Joueur» pour prêt.dre part h la partial 
une réponaa affirmative leur a été adressé*. 
»t dan* le cour* de la soirée, 11 * est fait

Llusleur* parla sur le résultat de la lutta.
,er amateur» de Quéhe< .|Ut ont suivi avec 

soin tous les mouvement» de leur» athlètes, 
depuis trois semaines, prétendent que leur 
team est aujourd'hui l^aucoup plus fort 
qu'il ne l'était le 6 de Juin dernier, et Us 
sont sûrs de la victoire.

Kennedy. Watson. lUnan. les deux Fwlft. 
O'Connell. Hurley et Sullivan, sont en meil­
leure condition qu'ils ne l'ont Jamais été ; 
depuis quinze Jour», il» se sont soumis à un 
inttalnement sévére. pre» de deux heures 
par jour, lia fondent de grande* espérances 
sur leur centre O’Connell, qui leur promet 
d'avoir ralaon de Gamble.

Toute la population <ie Québec, qui a été 
mis* au courant de ce qui s'est passé sur le 
terrain de leur club favori, depuis quel­
que» semaines, attend avec anxiété, l'arri­
vée des Nationals, et l'on e*t certain que 
la far le va mpportar. aujourd'hui, lu plus 
grosse recette de Tannée.

Le capitaine Giroux est parti avec ses 
hommes ce mutin, et, avant de partir, il a 
répondu au représentant de "La Presse” 
qu'il est certain de lu victoire, parce qu’il 
a sous son commandement le plus fort team 
de la lieue.

BASEBALL AU PARC LEPINE 
La partie qui sera Jouée, demain, sur le 

parc Lépine. entre les Royals et les Indé­
pendants. présentera un Intérêt tout parti­
culier.

Hier, deux sports de Montréal, qui aqnt 
pourtant connu» comme de vrais connais­
seurs du jeu de baseball, conversant sur le 
résultat de demain, entre les Royals et les 
Indépendants, ne purent s'entendre sur l'ap­
préciation que chacun d'eux faisait de la 
valeur respective des deux Jeunes clubs. 
L'un prétendait que la batterie des Royals 
était assez forte pour assurer A elle seule 
la victoire contre les Indépendants, et tout 
en ajoutant que les Royals ont un field aus­
si fort que leurs adversaires, et 11 concluait 
en disant que la victoire des Royals était 
un fait si certain qu'un vrai connaisseur 
n'avait pas le droit d entretenir aucun doute 
A ce sujet.

L'autre, cependant, rétorquait que le cat­
cher des Indépendants est un tacticien Men 
supérieur aux autres, et que par son esprit 
d'à propos, U paralyse tous les efforts des 
loueurs contre qui il combat, et qu'il trou­
ve toujours moyen de faire mourir le frap­
peur avant qu'il ait pu attetfidre eon qua­
trième but.

11 ajoute que son pitcher s'entend mieux 
avec le catcher, que celui des Royals, et 11 
déclare que le field des Indépendants est le 
plus fort de tous les Jeunes clubs de la pro­
vince. et sa conclusion à lui est que les 
Royals vont être éciasés.

La discussion se faisant dans de pareilles 
conditions, les esprits se sont un peu échauf­
fés. et le résultat a été qu'un tiers est main­
tenant le dépositaire de la somme de deux 
çents piastres; chacun des deux a parié cent 
piastres sur son club favori.

La chose, qui a été vite connue dans les 
cercles de sport», fait le sujet de toutes les 
conversations, et tout 1® monde est anxieux 
d'aller au parc Lépine. demain, pour félici­
ter le vainqueur.. . et assister au sacrifice 
du champagne qui en résultera évidemment.

FOOTBALL
Les différents clubs de football du Domi­

nion comptent leurs chances de succès 
avant de commencer la grande bataille de 
la prochaine saison.

Tous le» anciens sesont ' A leur poste, 
pleins d'espoir en l’avenir. Plusieurs nou­
veaux aspirants à la gloire entreront *»n 
lice pour leur disputer la palme. La lutte 
sera très ardente sf Ton considère la force 
des différents partis.

Le Glengarry, pépinière abondante d’ex­
cellents athlètes, sera au premier rang. Les 
fils vigoureux sont prêts à porter ses cou­
leurs à la victoire.

McLennan, le fameux goal-keeper des 
Comwalls. et Stuart Rayslde, de South 
Lancaster, deux des piliers du club cham­
pion du Queen s College, de Kingston, con» 
duiront la phalange. A leur suite viendront 
George T. Copeland, qui a aidé les Osgoode 
Hall à remporter le championnat deux an­
nées consécutives, et James Cameron, des 
Queen's. Billy Turr.er et Ix*uis White, 
loueurs de la crusse, promettent de répéter 
leurs prouesses sur ce nouveau champ. .Jo­
seph Dulin et a. Tobin, du collée* Otta­
wa; F. J. McLennan, autrefois du collège 
Upper. Canada, ainsi que H. Petit, C. Bar­
ber. F. A. M. Lester. C. Sewell et J. Cope­
land. rempliront les cadres. Crites. Rivière. 
Burns. Jack Broderick. Butler. Tobin, W. 
Broderick et James Broderick, voueront tou­
te leur adresse et leur habileté au Jeu de 
Rugby. C'est le fonds qui manquera le 
moins p«ur former un club excellent, capa­
ble de lutter avec les plus forts.

Brockville. vieille rivale de Cornwall, lut 
fera encore la lutte sur ce nouveau terrain, 
avec grandes chances de succès.

Son espoir repose en Wm Richardson, qui 
s'est distingué Tan passé d'une manière tou­
te spéciale, au poste de quarter back, sur le 
club d'Osgood* Hall. Buell. Watson et Mr- 
I^aren. complètent une arrière-garde capa­
ble de supporter le choc le plus sérieux. A 
Tavant-garde. figureront George Clayes. 
Joueur très habile du club Varsity. Dr Bo­
wie. des McGills; Wm Pahenham. principal 
du Collegiate Institute et le Dr Lane, de 
Lyn. Bony Barker sera «au premier rang 
dans l'attaque. — “scrimmage. — Excellent 
coureur et d'une force prodigieuse, il promet 
de faire merveilles.

Le club Ottawa se lance dans la lutte 
avec une ardeur nouvelle. Avec tous ses 
vieux Joueurs du collège. H prétend servir la 
eoupe chaude à tous ses concurrents.

Klngstnlll. de Toronto, et McGlven. de Ha­
milton .deux des plus forts Joueurs d’On­
tario. combattront peut-être pour le dra­
peau de la capitale. Ce» deux additions se­
ront un puissant renfort pour la prochaine 
campagne

Le collège d’Ottawa se prétend de force 
à rencontrer tous le» adversaires qui oseront 
se présenter devant eux.

Prenant avantage des règles de la ligue, 
qui lui permet de Jouer les gradués, il en- 
\erra au tombât Boucher, McCredie. à cété 
de Clancey, et reconstituera le fameux trio 
de 11M

Murphy figurera sur la défense. James Ira 
rejoindre Foley. Bélanger, Copping. Lafleur, 
Tobin. Ross, Quilty, Bolger. Beaulieu. Pru­
d'homme et Hulin, tous Joueurs qui ont 
déjê vu le feu. Un grand nombre de re­
crues qui annoncent beaucoup sont déjà à 
l'oeuvre pour supplanter leurs frères aînés. 
Encouragés par ces brillantes promesses, les 
colégUne vent travailler avec la même ar­
deur que par le passé, à remporter les hon­
neurs de i-i Journée.

Les McGills se promettent de suivre le 
panache de leur habile quarter-back Lèves 
que. Ce Joueur excellent s engage à les me 
ner à la victoire.

Le» Brltannlas assurent à leurs admira 
teurs une campagne des plus glorieuses.

L’arrière-garde présentera, cette année, un 
front invulnérable pendant que les forwards 
xnaroehront à la victoire.

Les Montréals de Tan passé, an grand com­
plet. plus Poff, Meek de I>orne et Morris 
Trinity, se livrent à une pratique régulière 
tous les lundis, les mercredis <*t les vendre­
dis. pour développer leurs abondantes res 
•ourcas.
Tous se promettent.cette année s! le coura­

ge et l'énergie y peuvent quelque chose, de 
franchir le Rubicon et d'arracher à leurs 
redoutables adversaires, le championnat du 
Canada.

Pleins d’admiration pour les Comwalls. 
l'association d’Ontario prenjet d’ouvrir ses 
portes aux nouveaux aspirants aux hon­
neurs du football.

LA BOXE

OFFRE GENER ET'SE A CORBETT ET 
FITZSIMMONS

CORBETT EST CONSENTANT, MAIS 
L’AUSTRALIEN HESITE

La première bourse offerte à Robert Fitz­
simmons et James J. Corbett, pour avoir 
la direction de leur prochaine rencontre, 
vient des maJns de James Wakely. Il offre 
110,000 pour l’entreprise. Son plan pour la 
mener à bonne fin est très original.

Wakely ne prétend pas se couvrir du man­
teau de membre ou de gérant d'un club régi 
par la loi Horton.

Ces clubs sont aussi nombreux dans cer­
tains district» que les bétels oû la loi Rai­
nes est en grand honneur. Wakely ne possè­
de aucun club II prétend mener Ta lutte A 
bonne fin en eablnet particulier comme la 
chose se faisait dans I* bon leux temps.

Wakely va plus' loin. Il offre de sortir les 
110,000 de son propre gousset. Comme gage 
de «a bonne fo|, u les déposera dans les 
mains de Al. Smith, aussitôt son offre ac­
cepté».

Wakely n’est pas un novice au Jeu. Il a 
contribué au succès de la rencontre mémo­
rable entre Sullivan et Flood. Wakely ne 
dute pas un Instant que son plan soit pra­
ticable

"Cette entreprise n'est pas tentée dans au­
cun but commercial." a expliqué Wakely, a 
qui a voulu Tentendre ‘Je ne désire pas. 
dlt-ll. faire un sou de profit. L amour du 
sport seul m’a suggéré l’Idée en même temps 
que le désir Insatiable de tou» les amis de 
savoir une fols pour toutes, lequel des deux 
de Robert ou dî Jim est le roi du royaume 
du pugilat. Depuis deux ans. ils n’ont en­
gendré que du vent. Ils ont arrêté |r* ba­
ses d une rencontre Tout * croulé Us vien­
nent de se lier par un nouveau contrat. Il» 
tiennent è se battre. La perspective n'est 
pas des plus souriantes pour le projet dans 
ce pays. Peu de clubs respectable* existent 
Quand on y parle bataille, la police y met 
le ne*. Cela désarçonne les clubs 

A cet endroit, l'admirateur de Flood fit 
une pause pour r^lumer son cigare

"Comme le disais. contlnua-t-U. comme Je 
vous le faisais remarquer. les clubs ne 
Jouent pas un rdle bien Important dans ce 
genre d'affaires. Je n'ai pas l'Intention de 
m'assommer è coups d'encensoir, vous rom- 
prener. bien. Je puis mener cette rencontre 
è bonne fin Je m’y entends dans la gestion 
de ces batailles, en cabinet particulier. Fl 
ces hommes tiennent réellement à se battre. 
Jo val» leur fournir un terrain oû 11» pour­
ront s'administrer force taloches A coeur 
Joie. Plaisanterie A psrt Je suis sincère dans 
ce que J'avance. J'ai tâté la terrain et je

prom-ts un champ de bataille. La choaa 
eat possible -an» qu'il m’en coûte même 

Un grand sacrifice pécuniaire. Quatre admi­
rateur? du sport bien connu eur les pleiee ne 
chevaux de courses, ont souscrit chacun S?. - 
ouo Une offre «le Sl.üüO Je donnerai lîkK) 
pour aaelster à la bataille. Je me proiM>se 
de charger î'J&o le billet. Je n'étendrais pae 
ce privilège à plue de quarante pars times, 
le ménu nombre que celui des Immortel» de 
l'Académie Française, t’es engagements pri­
vés ont eu Heu avant ce Jour. On peut ré­
péter l'expérience, n en déplaise au* clubs. 
Mon argent est prêt à première deuiai.de 

Des télégrammes ont été envoyés à 'Gti- 
Blmmon» et à t'orbett, leur demandant leur 
assentiment. Voici leur» réponses

Asbury Park. N. J.. 1 septembre. — Fl
c’est l’offre la plua avantageuse, sane dou­
te.

JAMES J. CORBETT.
Suit la réponse de Julian, gérant de Fits- 

slmmons .
Je ne considérerai aucune offre pour îe 

moment. U sera encore temps d y penser 
quand on aura épuisé tous les moyen* te 
combattre en public. Noua faisant la chasse 
A Tor.

MARTIN JULIAN.

RAFEBALL
La grande dl»' uselon soulevée cet été. à 

savoir, si les Cuban Giants venus pour lut­
ter a\ec le National, étalent bien les purs, 

“Genuine.” — est enterrée pour une an­
née au moins. Le» Page Pure Giants peu­
vent aujourd'hui s'annoncer champions de» 
hi>mme- n. 1rs au Jeu de baseball, à la suite 
d'une brillante victoire remportée sur les 
Cuban Giants.

Leur supériorité est Incontestable, comme 
le prouve d ailleurs le score de 2Ü à 0 eu 
leur favour.

Score par inning :
Page Pence Giant?. 101978 00 —26. 
Cuban Giants, 30201000 0—6.

Le score de la partie entre les Longueulla 
et le* Ht Jean, est de 30 contre 10 et non
3 contre 1.

Le club East End. de la ligue de» Phar­
macien», lance un défi au club de Baseball 
St Henri, pour samedi ou dimanche après- 
midi.

l’our plu» amples Information», s’adresser 
à M. Gauvin. pharmacie Verner. coin dee 
rues Rachel et Drolet.

BASEBALL
Le club Harmonie lance un défi au club 

Balmoral, pour Jouer une partie de baseball, 
dimanche, le 20 courant, sur le terrain des 
Harmonies.

Si le club Balmoral n’accepte pas ce défi, 
la partie restera aux Harmonies.

Pour toutes informations, s adresser au 
président, U. Lavallée. No 341 rue Fullum, 
de 6 A 7 heures du soir.

RESULTAT DES PARTIES DE LA NA­
TIONAL LEAGUE

R. H. E.
A New-York

Philadelphie.................................................. 4 6 2
New-York ....*....8 9 2

Batterie» — Taylor. Weller et Orady ; Do- 
heny. Sulivan et Warner. Umpire, Hornung. 

A Baltimore : —
Boston........................................................... 8 8 8
Baltimore.....................................................8 10 3

Batteries —Klobedanz et Bergen ; Cor­
bett et Robinson. Umpire, Lynch.

A Pittsburg
Louisville.................................................8 U 1

Pittsburg....................................................il ifl a
Batteries — Fraeer et Dexter ; Hastings 

et erritt. Umpire. Emslle.
A Cleveland

Gag.
700
628
80»
535
552
516
492
4S7
451
435
296
282

LES ECHECS

Samedi. 1» sept «sobre 1898
Lee communications concernant les Echec» 

et ira Dame* doivent e«lr«e»êc» comme suit : 
"Lee Echecs, bureau de "La Presee." Mont­
real

Le» eelles du Cercle St I»enl». coin de» 
rue» Ht» Catherine et St Denis, sont ouverte» 
tou» le» soirs, mai» le» soirées de réunion 
pour les Joueture d'échecs sont les lundi, mer- 
chedt et samedi soirs, ainsi que le dimanche 
•près-midi. Tous le» Joueurs d'Echecs sont 
invités A visiter la asile.

PETITES NOTES
Le tournoi de !» Y M C. A Cbee» <Tub. 

de Montréal, doit commencer le 21 courant.

Le match Laeker-Remits. <jui devait avoir 
■leu en octobre, a été renvoyé au mol» de 
novembre.

Le tournoi International d# Buda-Pee-h. 
Hongrie, est définitivement atmoooè pour le 
5 octobre procha.n.

PROBIJÇME No BU 
Composé par M. N Maxlmon 

Np rs—ô pièce»

b. Coup Indifférent, le mellletir set A— C pr 
C ; 7 P 4 D. F » D. etc

cA—F 3 CD îs‘.»e-* ce feu hors du Jeu et 
•—F 1 Fit auru.i prie le caae nécessaire à la 
TR pour défendre, plus tard, le P. FR-

d. Le coup de 1s Tour se fait sentir, les 
Noir» ne peuvent avancer le PD ; 11—P I FD 
cependant était préntraMe au coup du tes*e.

e. I «uns la présente position le C a pCu» de 
valeur que la T ; le «ucrilice est très Judi­
cieux.

f. Ceci n'améliore pae !a situation ; en effet, 
la poem »n des Noms e»t désespérée. H. 24— 
D 1 K 25 C 6 FR échec. P pr C ; 36 F pr P 
et gagnent.

M Marooey a Joué cette partie d'une ma­
nière Crée brillante.

NOTES PAR M. L. HOFTER.
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TRIbUNE LIBRE

NOUVEAU JUGE A SHER­
BROOKE

Blancs—5 piêcee 
Mat direct en deux coupe.

PROBLEM E No 354 
Composé pr M. P. F. Blak» 

Noirs—11 pièces

Depuis lorg-emi»», le District St Fran­
çois. le troisième ên Importance, de la pro­
vince. requiert la présence et lee »ervlce# 
d'un second Juge. A la dernière session de la 
chambre de Québec, le gouvernement s'est 
enfin décidé de passer le statut requis pour 
la nomination d'un nouveau Juge. Je vol» 
que l'honorable Fitzpatrick va proposer A la 
chambre de» cocnmunes la loi néccesalre pour 
faire droit au statut provincial, t'ette me­
sure sera aocu«illle avec Joie dans out le 
District.

11 va donc Incomber au gouvernement Lau­
rier. le devoir de nommer blentét un titu­
laire à cette Importante et honorable ré»1- 
tlon. 11 est bien entendu et bien compris que 
le gouvernement nomme ses amis *t per- 
sonne n'y trouve A redlr**.

Etant donné cette manière d'admlnls rer la 
chose publique consacrée par un long usage, 
lee amie du gouvernement actuel, dans le 
District, surtout »•»« amis canadlens-frança!*. 
qui forment la trè» grande majorité dee amis 
du gouvernement dan* ce District, ont le 
droit de s’attendre qu'ils auront la satisfac­
tion de voir que le gouvernement sait re­
connaître l'immense travail, couronné du 
plus beau suoi As, qu’ils ont fait depuis dix 
an*.

t'omme Vlntérêt%eer le mobfle qui guide la 
plupart des hommes, surtout des homme* ual 
s'occupent de la chose publique. Il e*t facile 
de comprendre que la plupart de* homme* de

talent, des homme» qui pouvaient aspirer 
à ce suprême honneur ee rangeaient dans le 
parti conqervateur comme -.ffrant plus de 
chance 6’ob entr de l'avancement, et de pouT 
voir arr.ver

[te IA le felt que le parti libéral du Dis­
trict Bt François n'fet p-n# très riche en 
hommes de talent, en homme* brillant». Mas» 
de IA aussi le grand mérite d* •'eux qui s y 
trouvent, et le devoir du gouvernnme.it ce ne 
pas lee ignorer.

Pgrmi ce» deratore. il en e*r un qui Colt 
se recommander d’une manière («•ute epé- 
ciale A “attention de M Laurier, tent r*r 
se hautes (VLiiecités que par sa Irol.ure, ta 
grande Impartialité, sa grande modéra Don, 
su dédlcatetse exquise dans see ruport» oo- 
cuuix. Légi»:« prudent, sage et ecmp lieux, 
éc-vgin distingué, i • émlete fin. •îélioet, lo­
gique et franc, tv'inble et eans prétention. Il 
serait certainement T ornement du banc Ju­
diciaire ; 11 commanderait la conflance du 
bxrrsou. et U serait la iiénédlctlon dee Jus- 
tic able*.

Cet homme que sa modestie tient trop sou# 
îe botaseau. est M. J E. Geneat. rédacteur 
du “Progrès de l'E»t "

Cette nomination. Je îe eale, prendrait un 
peu le public par surprise, grâce à 1« gran­
de molestle de oejul qui en serait l'objet, 
malu ce serait la nomination du “right m*n 
In the right pCace.” De plus. M n’y a pas 
un ami du gouvernement, dans le District, 
qui soit plue digne de la position. C'est 
pourquoi Je me fais un devoir d'attirer T at­
tention du (oiivemement eur la nomination 
de cet ami distingué du gouvernement dnn» 
îe District, nomination dont 11 n'aurait qu'A 
a# féülcl-ter plu» tard.

Sherbrooke, 17 septembre 1808.
UN 6HERBROOKOIS.

Lot», rue St-Urbain, 25 x 100, d’une 
ruelle, canaux d'égout et à l’eau, lu­
mière électrique, tramways électriques, 
trottoirs, $25.00 comptant. In balance 
par paiements mensuels, y compris l’in­
térêt de $8.tW, la rue St-Urbaiu a tV> 
pieds de largeur. Venez chercher le 
plan. Chambre 3, 102 rue St-Jacques.
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—A. Brosseau, dentiste, dentiers faits 
d’après les procédés les plus récents, 
extractions de dents sans douleur. 7 
rue St-LaureoL 177

r>E

l&SgSS HAMILTON
Les temps froids du mois de septembre nous ont obligé de mettre de côté 1m 

gants de soie pour faire place aux liants de kid. Nous sommes prêts à faire fact 
a toutes les demandes qui pourront r>e présenter.

Notre acheteur s'étant trouvé sur les lieux à tempe pour profiter de l'encom­
brement des manufacturiers.en profita, et sut choisir les meilleures valeurs sur les 
marchés, provenant des célébrés manufacturiers, tels que Alexandre, Perrin ife 
Frère, etc., de sorte que nous sommes en mesure de donner un l»on gant en kid, 
couleurs assorties, 4 boutons, ceux qui se détaillent généralement a 65c, pour 39c.

(.’ne autre ligne assortie de couleurs, avec 4 grands boutons en écaille, ceux 
qui vont être vendus cette année à 90c. pour 59c.

Aussi, une splendide ligne de gants do kid, couleurs assorties, 7 agrafes, 
lacés, ceux que vous ne pouvez pas avoir à moins do payer 91.25, nous les ven­
drons à 69c.

L’ouverture de notre Département de Manteaux, cette semaine, a été un 
vrai succès, des milliers de personnes ont répondu à notre appel et ont visité les 
Hautes Nouveautés que nous avons tenu exposées; des centaine» de visiteurs 
étrangers ont arrêté leur choix sur nos Marchandises et ont apporté avec eux un 
de nos Gilets d’automne, étant certains qu’ils avaient ici les dernières productions 
de Berlin, Paris ou de Londres. Pendant toute la semaine prochaine, nous se­
rons heureux de montrer nos Manteaux à quiconque sera assez bon de visiter 
notre ?]tablissement, qu’ils aient l’intention d’acheter ou non.

Notre Département d’Ktoffes à Robes est maintenant assorti au complet des 
étoffes les plus nouvelles qui seront portées cet automne. Comme toujours, no* 
prix sont à la portée de tous.

P. S.—Que tous ceux qui pensent avoir besoin de Couvertes n’oublient pas 
que nous les vendons ici à 25 et 35 p. c. meilleur marché que toute autre maison 
de la cité. _______________________________________

LA MAISON HAMILTON
Une Sle Catherine, coin île la rue Peel

Cleveland v* Cincinnati. — Pa» de
à cause de la pluie.

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd.

Baltimore . . . 86 37
Cleveland r . 76 43
< incinnatl 48
Chicago . . . 56
Boston . , . 56
Pittsburg . . . 64 60
New-York . . . 61 63
Philadelphie . . 60 63Brooklyn . . . 56 68
VN ashington . . 34 70
St Louis . . . 37 88
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LA CROSSE

ON PEUT S'ATTENDRE A DES CHANGE­
MENTS ETONNANTS DANS LE 

PERSONNEL DES CAPI­
TALS ET DES SHAM­

ROCKS
L'exécutif de* Shamrocks & fait hier soir, 

un long travail avant de choisir ceux qui de­
vaient faire la bataille aux Capital», cet»e 
après-midi. Ned O'Brien, blessé dans une 
pratique récente et Tom Dwyer, dan» une 
de* grandes partie», ont causé toutes les 
alarmes. Le médecin lâchera le» rênes A O’­
Brien dont l'état n'inspire aucune crainte.

H »e fera tirer l’oreille avant de donner 
la liberté à Dwyer assez souffrant depuis 
mardi dernier. Dwyer, à qui le courage n’a 
Jamais manqué, a fait toutes les instances 
auprès de son médecin pour avoir la per- 
mlssion de prendre part à la lutte. L inexo- 

* dlscipl**. après avoir longtemps consl- 
dérê la blessure, s'est engagé à donner sa 
décision ce matin.

Le cas est assez grave.L'audacieux Dwyer, 
dans une de ses vigoureuses sorties, reçut 
un coup assez fort derrière l'oreille. Insou­
ciant du mal. 1] a négligé de se soigner. 
a\ec le résultat malheureux d'aujourd'hui.

Tous les admirateurs font des voeux pour 
que le redoutable Tom. bun des piliers de 
la défense, soit A son poste quand l’heure 
de 1a lutte sonnera, cette après-midi.

Les chances sont qu’il figurera aux côtés 
de McKenna. Stinson. E. Hmton. Kellv. 
"all. Tansey, Danaher, Tucker et P. O - 
ürien.

Les derniers préparatifs ont été faits pour 
bien recevoir les nombreux admirateurs du 
jeu qui assisteront sans doute A la partie.

Le seul obstacle qui reste à surmonter est 
la pression et les bousculements qui se font 
toujours A l'entrée. Les porteurs de billets 
réservés pourront y obvier en déchirant eux- 
mêmes les talons. S’ils simplifient ainsi l’ou- 
' rage, n» se rendront plus vite dans l’en- 

réservés, où b on pourra, 
cette après-midi, respirer balr le plus pur. 
Le tabae est prohibé pour aujourd’hui. Ga- 
re A ceux qui enfreindront le règlement.

» 1 la rumeur tendant A dire que Quinn et 
L.-1»™0" '’tendront nous faire visite devient 
guîler °n e* recevra avec un protêt ré-

BICYCLE
Jimmy Michael, le champion européen a 

™niV#r\»8 1rrill,<*8 en une heure, soit dix 
a* v? 0 QUe Ie record américain. Le
oa r>'Ult^ n'a que 18 80,1 n«

cUé °3 11 rt*’ c e,t une merveille de vélo- 

POOL
Lévesque, loin d’être découragé par sa der­

nière défaite, a lancé le gant A Stubbs, pour 
une nouvelle rencontre. Le champion est tel­
lement confiant dans son habileté, qu'il of­
fre A son adversaire de compter 675 A 800. 
de $250** com mène era lundi pour un enjeu

TIR
Grand concours de tir au bout de m# 

mercredi prochain. Des prix splendides at­
tendent les vainqueurs.

CHEVAUX AMBLEURS
Ptar Pointer, qui formait dernièrement Gen­

try A franchir le mille en 2.014, pour le 
deancer. vient de parcourir la même dis­
tance sur une piste ovale en 2.024. Ce tour 
de force n'a Jamais été égalé. L* nouveau 
champion a gagné deux autres épreuve» en 
2 034 et 2.08% et la course, malgré tous le» 
effort» de Frank Agan et du fameux Ro­
bert J.

CASQI ETTE “ GOLF ”

Notre assortiment en Casquette* 
Golf, ost immense, comme tous nos 
départements, d’ailleurs ; vous pouvez 
choisir, parce qu’il y a une quantité de 
Casquettes A choisir, de tous les pa­
trons. de toutes les formes et de tous 
les prix.

CHS DESJARDINS et CIE.
1537 et 1539 rue Ste Catherine.

19. 21—24h

ALERTE A L’EXPOSITION

La po'ica sur pied
Dans la foule, hier, une dame s’est 

évanouie Au milieu du tumulte, la 
police a transporté la dame en dehors 
do la hAtisse : deux médecins se trou­
vant sur les lieux, on constata qu’elle 
souffmit d’une blessure dans le cAté, 
causée par le joue oftssée de son corset 
qui lui meurtris?ait la chair ; les mé­
decins lui ont conseillé de ne porter que 
le P. AA., seul corset dans lequel il 
n'entre pas de A jonc dans la fabrica­
tion. garanti tout fait en acier et en 
coutil français.

270—2

Venez voir notre liste de maisons 
neuves avec toute» les améliorations 
moderne* $2,5gm. $3.500, $3,800, $5,000 
$6,500. $500 !i $1,000 comptant. In ba­
lance A des conditions très faciles 
Chambre 3. 162 rue St-Jacques. 260*3

Pourquoi ne pas avoir une maison 
qui vous appartiennent, quand vous 
pouvez vous procurer un beau lot avec 
canaux d'égont et A l’eau, lumière élec­
trique. tramways électriques, 25 pieds 
de largeur, par 84 de profondeur, pour 
$15 comptât et $5.10 par mois. Venez 
pour pians et renseignements. Cham­
bre 3, 162 rue St-Jaoque*. 2419—3
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BCanoa—8 pièces
Les Blancs Jouent et font mat en 2 coups.

OOWTTION DU PROBLEME No 892 
Blancs Noire

1 C 8 D 1 D Joue
2 D mat.

81 : 1 T Joue
2 Mat selon le coup des Noir».

PARTIE D’ECHECS
Jouée dors le tournoi de Nuremberg, le 25 

Juillet 1SÔC.
Partie des 4 Cavalier»

Blows Noir*
M. Maroczy M. Plllsbury
1 P 4 R 1 P 4 R
2 C 3 FR 2 C S FD
3 C 3 FD S C 3 FR
4 F 5 CD 4 F 4 FD. a
5 Roquent 5 Roquent
6 C pr P 6 T 1 R. b
7 C 3 FR 7 C pr P
8 P 4 D 8 C rr C
P Ppr C P F 2 R. c
10 P 5 D 10 C 1 CD
11 F 4 FR 11 P 3 TD. d
12 F 4 TD 12 F 8 FR
13 P 6 D 13 P 3 FD
14 F 3 <^D 14 P 4 CD
15 D 2 D 15 F 2 CD
16 C 5 CR 16 T 1 FR
17 C 4 R 17 P 4 TD
18 P 3 TD 18 C 3 TD
19 TD 1 R IP P 4 FD
20 F 5 D 20 F pr F
21 D pr F 21 P 5 CD
22 T S R 22 F pr P
23 T pr F. e 23 P pr T
24 F 5 C 24 C 2 FD. f.
25 D 4 FD 25 D 1 R
26 P pr C 26 D 4 R
27 T 1 D 27 TR 1 R
28 T pr P 28 R 1 T
29 D pr P FR 29 D pr F
30 P 4 FR 30 D 3 CR
31 P 3 TR SI D pr T
32 D pr D 32 T pr C
83 P fait D échec 83 Abandonnant.

Notre Grande 
Vente d’Anniversaire

Sera Continuée sur Demande

LTTIDTIDI
A cause de l’encombrement sans exemple à 

notre Grande Vente d’Anniversaire, hier et aujour­
d’hui, il nous a été impossible, même avec un 
personnel extra à notre service, de donner à nos 
clients toute l’attention qu’ils auraient du avoir 
dans une telle circonstance.L A la demande de centaines de personnes qui 
n’ont pas eu toute l’attention que nous aurions 
voulu leur donner, nous avons décidé de continuer 
la vente Lundi, et des bons marchés souvenir^se­
ront encore offerts dans tous les départements.

Magasin Ouvert le Soir jusqu’à 9.30 hrs

NOTES
« 4—F 8 CD, donnant une pertî» è«ra> ##*t 

plus uelté. M. Plllsbury voulait éviter la nul­
lité.

JOHN MURPHY & CIE
2343 RLE STE=CATHERINE

Coin de la rue Metcalfe

COXDITIOXS COMPTANT

E
LA MAISON = =

Dupuis
Frères.

Dont les Affaires sont 
suspendues depuis près 
de deux mois, sera . . .

!ROUVERTE

Ouvert aussi le Dimanche
JUSQU’A s HRS. NE AtANQUEZ PAS DE VENIR ET D’EVITER LA 
FOULE QUI VIENT LES JOURS DE SEMAINE.....................................

Ilerereili, le 23 courant
Qu'on n'oublie pas la date

Bonnes Nouvellcn pour 
tout le mondeETONNANTES REVELATIONS !

Phrénologîste Américaine ! Devineuse delà Pensée !
ME ÜRSULE 

Cest la Reine des Phrénologistes du Monde!
Mme URSULE GILBERTfl

Mme Ursule Gilbert
Tonte profe«««ion a malheureusement ses 

charlatan» qui nuisent et la phrénologie et 
•l a; t de lire la penses ne font p.is ex< ept .on a 
la règle. De fait, de* miserable* s'en «ont cou­
verts comme d'un manteau pour cacher un 
métier moins respectable, et on le» craint avec 
raison.—Que ceux qui ont de« doutes vien­
nent voir et il* »e convaincront, bientôt par 
eux même*, l/c* dames peuvent venir la con­
sulter. sans la moindre crainte de *• troneor 
dan* un entourage désagréable, et le* me<- 
nieur* oui se respectent le plu» ne se feront 
aucun tort en venant la voir.
Spécialité 6’iffalrc* < ommerrUIf*.

d’Aflcriton», de Mariage*.

Mme

MEUSE
GILBERT
UE LS PENSEE

Consultes In et voua porterez de» 
DIAMANT».

—— A V I !•* —
(ctte damr a. pendant pré» de deux an*, 

donne de* ronferener* sur I* phrèBologle rl la 
lecLirf delà pén*èe ride» centaine» de per- 
»onnf«, rbnquf mnlv «<.ni irntif» laroneulirr 
et toute* *>n sont rctournern *atl«fal r*. Klle 
agit d’une maniéré airirlrment honnête avec 
Iou* *è» ( ll'nt». gagnant par là l’amour et l’rv 
time de ceux qui >ont la consulter.

Elle c*t. Ici pour examiner la tête et donner 
lo caractère de ceux qui la consulteront.

Pourvu toute foi» que *i elle» «ont *ati«fal- 
te*. » lie» raieront pour leurs caractères phré- 
nologioues ; si elle* no «ont pa» satisfaites, 
elle* n’ont pas besoin do payer.

L#* messieurs devraient aussi consulter 
cotte célèbre phr#noloBr1»te. devineuse de la 
pensée, car elle donne de» conseils infaillible» 
aux Jeune* gens sur lo mariage et le choix 
d’une femme pour être heureux, et sur le» 
affaires que vous devez entreprendre pour 
devenir riche*.

Elle donne de* conseils indispensable» aux 
Jeune- filles sur L AMOUR LES FIAN­
ÇAILLES ET LE MARIAGE.

Veuille:’ rcmarouer qu'elle ne pc.it rien ga­
rantir et vous devez prendre scs i..., pour ce 
qu'il» valent. Sicile lit la pen»ce gratuite­
ment. c'est, pour ceux qui la consultent ou 
phrénologie.

81 von* voulez connaître le» bosse» de votre tète et savoir ce qu’elle* contiennent, venei 
consulter une des plu* grandes phrénologistes do ce siècle, venez la voir. Elle lira votre pen­
sée secréte gratuitement, seulement qne pour von» amuser.

Ne venez pas seulement dans le but de fait • lire votre ponaée, mai* venez plutôt pour la 
phrénologie. - . - , .

F.lle désire qu'il soif bien compris que cette circulaire n’est pas faite dans le but de s'attirer 
des client* pour la bonne aventure. Elle ne veut positivement pas «attirer une clientèle 
pour ]% phrénologie «*n se servant d'une autre affaire on profession

Elle n a pas le POUVOIR OCCULTE, n’étant pas spiritualiste. Elle ne fait aucun miracle 
par le SPIRITUALISME Sa foi est chrétienne, croyant en Dieu et en sa loi divine.

Quand vous aurez pays votre Charte ou Caractère Ph réno logique, elle devinera votre pen­
sée gratuitement. Ainsi dan» un salon de bonne société quelqu'un le ferait pour amuser le» 
personnes présentes.

Ma lame Gilbert \ eut qu’l! soit bien compris qu'elle n'annonce que ce quelle peut faire, 
e’ ne doit pa* être classée avec le* imposteur» et lo» charlatan* ou on rencontre dans les 
ville*. Si d'au t rcs vous ont. désapolnte». ne jugez pas tout 1e monde pareil, car cette dame 
convaincra le* plu* sceptique». . . , .

Tous ceux qui «ont. dane le trouble, ou qui ont ètè trompé* par le* charlatan*, devraient 
venir la voir sans délai et se convaincre par eux-mêmes que cest une PHRENOLOGISTE 
ET UN E DEVINEUSE DE LA PENSEE sans sgale''onnue Jusqu a nos jours moderne*.

Toute afTairo gardée confidentiellement sou» le plus grand secret.
rvrarv Ho Plôfi A quiconque pourra révéler des faits aussi merveilleux que oette 

dame le peut. Tout défi e*t accepté de sa part de toutes les 
parties du monde. . , . . ..__. .

Si elle annonce libéralement ce n'est pa* pour se faire une réputation, du moins non pas 
comme certaines annonce* qu'on voit dans le* ville».

Vérité garantie SANS AUCUNE MYSTIFICATION. Elle révèle tout !

VeuilUt dérouper r*!fp annonr*, *1U n* doit pa* pomitre tov* les jours. 
Cortsuife aussi par corrrspondavre.

Pas de temps pour conversation» Inutllea. le* honnête* chercheur* de la vérité, teul*. 
doivent. *o présenter.

SALONS DH CONSULTATIONS, de 9 hrs du matin à 8 hrs du soir
Madame Gilbert ne désire voir que ceux qui désirent honnêtement la consulter.
Il y a une dame française pour traduction.

Les Salons de Madame GILBERT sont au No 1834 RUE ONTARIO, près Bleury

Afin d'accommoder Hcn client*, car elle a maintenant tant de risUeurn qu9elle peut à 
jteine répondre à fou#, et te reeerra ers visiteurs DEM AIN jusqu'à 

o heures. VEXEZ DE BONNE HEURE.

271—3

î Un -f-Jobt
175 doz. CRAVATES de toutes sortes, il y en a qui 

COUTENT 50 cts. Au choix,

f
isc & 25c

Nous sommes les premiers faiseurs de Che- | 
mises de Montréal et nous le prouvons

Chemise Blanche Spéciale, d*
Devant ouvert....................4* * • “ "

î
Tenez-vous chamloment avec nos Corps et Caleçons de 

laine. Ils arrivent d’Ecosse. Nous avons une ligne complète 
des Corps et Caleçons de santé, de Wright, New.York

Prix de $1.00 à $2.50

-t

Nouveaux Ê<' Chapeaux
Les nouveautés do New-York et de Londres 

sont à votre disposition. Ke^anlez nos vitrines et 
entrez. Nous avons des Chapeaux pour toutes 
les têtes h des prix pour toutes les bourses. 1
k

Généreux,
Galarneau 
& Cie.t

227 rue St-LaurenL

*

I
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NOTES MARITIMES
L# vapeur B« utemao. wapitatne E. Moddoa, 

•at paru ca matin pour le* vieux pays, avec 
une cargateon a*:|«raie et uu ar*na norotn- 
ù* peaaueer».

t.e vapeur Monfollan. de la compagnie 
▲nati. est *arii nier Soir pour Liverpool, 
avec un t>unu n. mue ae t>a*aaaers.

Le vepeui rierdiman, capitaine B. East- 
way .de la conipacme Alleu, entrera demain 
dau» te port, li a 4 son bord en\ iron cent 
paasaaerii de première ctaeee. 6b de seconde 
si lu. de troisième.

Le vapeur Assayr. capitaine CarruUisrs, 
de la compagnie Lominion, est parti ce ma- 
tin p< U L- n ire*, avec une lergaieon gé­
nérais complète.

Le vapeui r uinons, capitaine Tait, de la 
compagnie Thompson, entrera ce soir de us 
le port, avec un chargement pris 4 Newcas­
tle.

Le vapeur Queensmorf, capitaine Cross, 
arrivera sujourd'hui. de Londres.

LE STORM KINii
Lundies, 1W — Le “Chronicle publie au- 

Jourd nui une dépêche de Bruxelles, disant 
que le vapeur anglais* Moim King, i>*ti *.l de 
Baltimore te -t» août dernier, et d Anvers le 
61 au même mois, a été signalé 1s ti cou­
rant, sous la latitude nord et. longruus 
uueet 61. Le capitaine Croebv. dJ Btotm 
King, rapporte qu'il y a remarqué la coque 
d un b4nmsnt d environ VaJü tonnes.

L’HUELVA
Québec, 19 — On réaffirme qu 4 hold de 

1 Huelva, on a donné le signal, près du cap 
Magdeleine, que le vapeur était en tUw 
me*.
MOUVEMENT DES VAPEURS OCEANI­

QUES
Vapeur Columbia, arrivé 4 New-York, par­

ti d« Hambourg
Vapeur Luiama, arrivé 4 New-York, parti

dé Liverpool.
Vapeur PruæA, arrivé 4 New-York, pkrtl 

de Hambourg-
PORT DE MONTREAL

Arrivages :
Vapeur Huelva, Towell, Kingman, Brown

St Lie, charbon.
Vapeur Hicllia, Hambourg, J. Thom, char­

gement général.
VAISSEAUX QUI ONT QUITTE LE PORT

Vapeur Scotsman. Maddox. Liverpool, D.
harg< ment général.

vapeur Asseye, «'arruthers. Londres, El­
der. ueiupater «-t « le. chargement général.

vapeur Mongolian, i.loore. Liverpool, H. 
et A. Allan, chargement général.

VAISSEAUX DANS LE PORT
R.«.f more, t roskery, Vv Johnson et Cie.
loua. Cuiivninge, R. Refond et Ole.
Poniétaolan, dtlirat. H. et A. Allan.
Oimlmoii. outrant, il et A. Allan.
« ai liste c'lty, Aitkin. D. W. Campbell.
Aca îlan, iV.u-it, n. Dobeil et t le.
C-ncord a. mott. R. Retorvt et Cle.
Pockiington, DavL. Kingman, Brown et 

Clé.
Baltimore City. D. Tqftancé et Cle.
Eun pean, l’.rnie, D. Torrance et Cle.
Huelva, fowell. Kingman, Brown et Clé.
Sic l.la, J. Tnom.
S^iKlrU, Crowe, Anderson, McKenzie et 

Cle.
Lennt* Burrlll, Larkln, Anderson, McKen- 

xl« et Ci*.
BARQUES

Maggie. Anderson. McKenzie et Cle.
Oa*eiie, Hom. Anderson. McKenzie et Cle.

PORT DE QUEBEC
Québec, 19.

Le Queensmore. de Londres, a été signalé 
Ici. hlet. en mite pour Montréal.

Le Cape Breton, de Sydney, est aussi en 
route pour Montréal.

Le mm re Head. d'Andrtsson, est passé 
Ici & P i«» heures, hier, en routa pour Mont­
rée!.

L’Etolla est parti ü 9 40 heures, en routé
vers l’océan

Le F ramona, de Newcastle, est passé Ici 4 
4.;tü heures, hier soir, en route pour Mont­
réal.

Le Cobân, parti de Montréal pour les vieux 
pays, a été signalé ici b six heures, hier 
soir.

La barque Erllng est arrivée hier après- 
midi ft est repartie dans la soirée, pour 
Trols-RIvié.-cs.

Le Derwent Holme, d’Anvers, est arrivé 
loi â dix heures, hier soir. Il est reparti 
A minuit pour Montréal.

Le «Menlivet est passé Ici A quatre heures 
hier après-midi, en route pour Sydney.

DIVERS
Le vapeur Ottoma .de la ligne Dominion, 

parti de Liverpool le in septembre courant, 
s été signalé au cap Rosier, hier soir, A 
quatre heures.

NOUVELLES PAR CABLEGRAMME
Glasgow, 18 — Arrivage, le 17 courant, de 

la barque norvégienne Halvorse, partie de 
Montréal le 17 août dernier.

Live»pool. 19 — Départ du Numtdlan, pout 
Quête* et Montréal

Movllle, 18 — Départ du Labrador, pour
Québec

Prnwle Point. 10 — On a signalé. Ici, le 
vapeur Maiino. en route pour Montréal.

St Michaels. 19 — Arrivage du vapeur 
Aladdin, parti de Jaxa pour Montréal.

RAPPORTS DU GOLFE
Québec, 19.

L’Islet. — Temps clair, vent de l’ouest. Ar­
rivage du Frsmona, hier midi.

Rivière du Loup, — Temps clair ; vent de 
l’ouest. Arrivages : A neuf heures. Turret 
Bel! . .1 midi. Savoy. Départ du Lake Win­
nipeg et du Warwick.

Cap chatte. -- Temps clair ; vent de 
l'ouest Arrivage du Wandsworth A une heu­
re de l’après-mldl.

Rivière Martin. — Temps clair ; vent du
nerd-oueat.

Fame Point. — Temps clair; vent du nord- 
ouest.

Point* St Pierre, — Pluie ; vent du nord- 
ouest

North Shore. — Pluie; vent de l’ouest.
Manloouagan. — Arrivage de l’Otter. A dix 

heures du matin.
Anticosti. - Pluvieux ; vent du nord- 

ouest.
Cap Ray—Nuageux ; vent du sud-oue«t.

—Le PASTORINI. du docteur Car­
neau. est le plus efficace purificateur 
de la peau et guérit rapidement et d’u­
ne manière permanente les maladies 
de la peau et du cuir chevelu, pour un 
prix très peu élevé II emppèche 
aussi la ehrtte «les cheveux et fait pous­
ser les cheveux sur les têtes chauves.

-k

PARC SOHMER

Dimanche au Pnrt*Sohmer. — Après- 
midi. 3 heures ; soir, 8 heures. — At­
tractions spéciales. - Les 4 Richards, 
acrobates incomparables. Andrée et 
Golden, les fameux plongeurs. Famille 
Dunham, trapèze et triple barre 4 40 pds 
de hauteur. Mlle Hélène Varier, avec 
sa houle mystérieuse. Les DHes Tyrène 
et. Eviilene, danseuses de genre. Mlle 
Léana «le Gourmrlles, soprano, etc. 
Admission, 10 cents.

La semaine prochaine, attractions 
spéciales. Tes S chevaux dressés de 
Bristol, ’2 Anes comiques, une mule dros­
sée et une chèvre inarchaut sur un fil 
de fer à 4i) pieds de hauteur, et plu­
sieurs autres a (tract tous.

COERESPONDANCE
M'vtaltur 1* rédacteur,

Miér, dan* ’hronlqu# A* la Ban-
llèu*.“ vou* la.na** entendre A vo« |#rt*ur*. 
que y* au!* un d* c*ux qui t1*x<n*rt ’ mordi­
eu* ' 4 bAUr un nouveau pouvant. *t par 
ault* njK^avairc, ampruntor *t élevar la 
tax* acoMln». Paa du tout. Voici c* qu* )‘a! 
dit : D'aprèa mca calcula, alors qu* 1 on 
m'avait dit qu* 1* terrain q.:e l'on voulait 
acheter ne coëtdPait qu* 117 •«*» . dl» 
que ; At**ndu qu* le* Hé* le» *<.S. veulent 
noua vendre leura h4tl*»*« au prix de 146 - 
60ii . attendu que « ea b4ttaae* ont dêJ4 26 
an» d’exiatanc* : attendu qu’il noua faudra 
payer, «1 oprèa restuuat-.on d un an-hltevt*. 
•nvjron |&.0u0 pour lesulre cas b4M*aa von- 
venabie* aux lois eo^alre* ; attendu que 
l’achut d* rea bàtlaaca ne noua empé» h« ! 
d emprunier ni d'élever le* taxe* . attMulu 
que l'on pouvait ea b4tlr et «iue cela ne noua 
coûterait (ma (».us cher ; J’ai déclaré qu'il 
était pdus av intagvux, prix pour prix. <1* 
bâtir que d’artarter dea hétmea auarept'.blrs 
4 de* réparation* annuelle*

Maintenant, J'ai dit que j'étais heureux de 
voir que M. la curé Décary voulait bien 
s'occuper de la question s< olalr*. J’ai dit 
que «ml A manJier ave- lui auaaltAt
qu'il nous aura fait connaître ra manière 
de voir, concernant notre grave question.

Je tiens donc à dire aux lecteur* de “La 
Prweqé,'' qua Je aérai *n faveur d* celui qui 
noua donnera un moyen d'éviter d'emprunter 
et d'ééever la taxe scolaire Merr , Monaleur 
1* rédacteur, de votre hoepl'allté.

L. A PICARD.
Commleealre d’EXoleg.

LES THEATRES
THEATRE ROYAL

M. Oîuss Hill, 1«* gérant et le proprié­
taire des “I » us Hiüs’« Novelties”, qui 
seront représentées au Théâtre Royal 
1h semaine prot-haine, a réussi A orgn- 
uiser la troupe la pJus intéressante du 
genre qui ait encor« été soumise ft l’ap­
préciation du public. La troupe a jus 
qu’foi rencontré des suct'éa complets 
partout ofl elle a donné des représenta 
tions. Elle compte parmi scs membres 
• les artistes célèbres comme les deux 
Américains Macs, comiques ; les frè 
rea Speck, comédiens extraordinaires, 
Rico et Elmer, acrobates, qui représen 
tent la pantomine “A Trip to (’bina 
Town” : Frank Lalona. musicien Hin­
dou ; Leonard et RomaiNi, duettistes 
comiques ; Montgomery et Stone, co­
médiens nègres et dansAirs-: Annie 
Whitney. Bingham. Lndol et Alvers. 
chanteurs, comédiens et acrobates.

La troupe est munie d’un assortiment 
extraordinaire de décors et «Taccessoi­
res. IJ n’y a aucun doute qu’elle produi­
ra imo impression des plus favorables 
sur le public. Le représentation se ter­
minera par une comédie intitulée “The 
Rival”, qui est une dc-si-riptlon humoris­
tique de la vie ft New-York.

THEATRE FRANÇAIS
Le grand drame “The Galley Slave” 

de Bartley Campbell, sera représenté 
nu Théâtre Français, la semaine pro­
chaine. Il y a déjft longtemps que 
cette production n’a été représentée ici, 
mais on se rappelle qu’elle a obtenu 
beaucoup de faveur de la part, du pu­
blic. La scène se passe en Italie, 
avant l’abolition de l'esclavage. Tout 
le monde s’accorde A dire que l’auteur 
s’est surpassé dans cette oeuvre, et lui- 
méme considérait “The Galley Slave” 
comme son meilleur ouvrage. Les dé­
cors de la représentation sont magnifi­
ques. La scène qui représente Veni­
se, la ville de la poésie et de la musi­
que. avec ses ponts et ses gondoles, est 
surtout admirable. La troupe excelle 
d’ailleurs, dans l’interprétation «le ce 
drame. La principale attraction des 
entr’actes sera l’apparition de Caroli­
ne Hull, la célèbre cantatrice, dont la 
voix passe pour une véritable merveil­
le. C’est la première fois qu’elle paraî­
tra sur la scène, hors de New-York, 
oü elle a fait sensation. C’est Ift le 
meilleur engagement qu’ait encore fait 
le Théâtre* Français. Mlle Eleonor 
Flak, la chanteuse comique bien con­
nue. se fera entendre, avec un choix 
de chansons, et les trois Bates repré- 
lieuterout leur jolie opérette. Une au­
tre attraction importante sera la repré­
sentation de magie de Homier et de 
Dolvine.

A L’ACADEMIE
Cette après-midi les “Brownies”, en 

matinée, A l’Académie de Musique.
Lu vente des sièges pour les repré­

sentations “d’Excelsor Jr” marche ron­
dement et id n’y a pas de doute que l’A­
cadémie sera remplie tous les soirs, la 
semaine prochaine. La partie comique 
est confiée A des spécialistes «le pre­
mier ordre, les décors sont magnifiques 
et les costumes somptueux. Ajoutons 
que la musique est des plus enlevantes. 
Avec des artistes comme Fay Temple- 
ton, Yvette Violette, Carrie Behr — 
cette dernière très applaudie dans 
“1402” — et Deyo. dont les noms au 
moins sont bien connus des amateurs 
de théâtre, on peut s’attendre A d’excel­
lentes représentations. Ces artistes se­
ront assistés par D. L. Don, Seymour 
Hess. Joe Ott, Henry Leon et Arthur 
Dunn. Ce dernier est particulièrement 
amusant : iil est très petit mais il a l’ar­
deur et le tn/îent d’un comédien trois 
fois aussi grand que lui. Leoni, en oon- 
séquence, soigne une de ses mains bles­
sée depuis quelque temp*, et Dunn re­
grette la perte de quelques dents. Leur 
combat du deuxième acte est des plus 
exhilarants.

Somme toute le public peut être as­
suré d’une superbe représentation, av« c 
des scènes tout A fait neuves et origi­
nales.

Il r«rait «lue la confraternité n’eat pas 
plus pratiquée *lana 1« monde médical que 
dan* les autre».

Jugez-en pdutét :
L’autre soir, on devlwlt. en un snlon pari­

sien après un amical dîner. La conversation 
tomba pur le docteur X.. un bourru qui s 
le défaut, en outre, de ne p-a» être souvent 
bienfaisant.

-Non. fb vérité, dit la mattreese de la 
maison, c'est un h«'nwne qui ne «ait pas 
vivre.

—SI encore. Intervint douceureusement un 
bon collègue, il savait faire vivre les au­
tres î

1,’ELOIüK FAIT 
TU K Dl!

PAR UN 
(URGE

MINIS-

Du remede Kootenay de Ryckman

M. S. S Ryckman, Hamilton, Ont.
Cher Monsieur. — C’est avec plaisir 

que je vous .tdresse une déclaration re­
lativement A une affection de rhumatis­
me dont je souffrais depuis plus de 
trente ans. Feu lant les cinq ou six der­
nière» «nuées. !« niai s’étnit graduelle­
ment approché «lu coeur et je souffrais 
tellement que je ne pouvais dormir cou­
ché sur le « Até gauche. Je souffrais aus­
si benucotrp de in dyspepsie, connu sous 
Je nom d’indigestion gastrique, ,1e de­
vais prendre de grandes précautions 
pour 'Y choix do mes aliments, «'ur au­
trement je le payais en souffrances. 
A* timllcmcnt. depuis que j’ai pris vo­
tre précieux remède Kootenay, je puis 
manger «e qqc je veux et dormir toute 
l.i nuit sans éprouver le moindre ma-’ 
laise.

En outre, je p uasijouter que mon 
rhumatisme étsit si douloureux que 
parfois je ne pouvais remuer Je suis 
maintenant comme un autre homme et 
je recommande consciencieusement vo­
tre remède Kootenay ft quiconque souf­
fre de rhumatisme ou de malaises de 
l’eutninnc. Je suis heureux d’avoir trou­
vé ce remède et vous donne volontiers 
l’Iniforniation qu’l! peut ildtr les per­
sonnes affligées des mêmes maux. Vous 
souhaitant le succès, je demeure votre 
tout dévoué,

GEORGE BRAUN,
Pasteur de l'aasocintion Evangélique. 

Hamulton. 10 août 1SÎ>0.
Résidence, rue du Marché, 146.

MARCHANDS
QUI VEvT.7, EN VILLE DURAI*T 
M»TRK GRANDE.........

EXPOSITION
(rmmandez de- r nMtone*. Tancir-
tee **1 I tiqu-tt*s d* prix tanrila qii*
r< u* ét-'t Ici at mii tout apporte/ dés

Lettres Emaillées Blanc
pour to» vitrine#, avec direct o s 
complète# pour le* poser.

THE MlDTEl STEIMAT Cl.
673-5 RUE CRAIG

PERPfcTUS CiACiMER TI®
rentres do llaieon* et d’Enaelgre*. Tioiaaior* »t 
Décoiateur*. l»or*uia, VUrHrS, liuoaieur*. Itlxu- 
dmartira, etc.

ItnM» Mu* IM** f «flrvrlnc. Mwntréal
l:«9 -«

Fausses
DENTS

Sans Palais
Cenronoet *n o* ©n en fSéOStaln* po«a»* «ur d* 

vieilles raoinea renflera en alumlntara faitsd’n- 
prés le* procède* le* «Uu* uouveau*. iwnl* eatral- 

I te» san* douleur « ti**
J. G. A. GENDREAU. Dentlato

XV K «te St Laurent, Montréal. 
Têl. Bell 9911» 1 VJ—lus

LA PRESSE

Ses Remèdes
Son! populaire» parmi le peu­

ple parce qu*H»

Agissent Promptement
Même dan* les «*ac Ira plut opinlAtres ! 

et les plus craies, lorsque tous 
leu autres remèdes fût 

fait défaut

Ils Guérissent d’une Manière 
Permanente

Faisant disparaître toutes les 
traces de ta maladie par leur 

action ear les rognons, le 
foie, le sang et les 

nerfs

ILS FONT EVITER LES 
COMPTES DES ME­

DECINS

Voua n’avez à deviner ni à experi­
menter. Le guide de santé de Mu- 
nyon décrira la nature de votre 
maladie et vous dira quoi prendre.

Chaque mère peut de venir le mé­
decin de sa famll!o - Un remède 
séparé pour chaque maladie.— 
Chaque remède a des directions 
claires, de sorte qu'aucune erreur 
n'est possible. —En vente cheztoua 
les pharmaciens, 25 centlns la 
bouteille.

SoufFmit d une Toux crave depute 
sept ans, soignée en vain juequ'R 

I arrivco de Munyon

Mine l.lr.zin MacCarthur. qui demeure au 
No 5f*9 rue Lngauchetiére. dit. : “ J'ai éouffert 
pendant an* d’une toux opiniâtre qui dé 
1 «brait tout mon système ; ie pordia beaucoup 
d'embonpoint et Je n'étais plue que l'ombre de 
moi même. J’essayai différants médecins, dos 
rem» de* breveté* et des médecins d hôpitaux, 
mais san* obtenir de soulagement, lusqu’a co

3uo je commençasse a faire usage du Remède 
e Munyon contre la toux. Après une couple 

de semaines, ma toux avait complètement 
disparu. J'ni maintenant bon appétit, et io 
prends ruoideinent de l'embonpoint. .Ic suis 
tout A fait convaincue que Monyon m'a sauve 
la vie."

Le rhumatisme et 1 enflure nu* mem­
bres intérieurs guéris en une semai 
no en faisant usage des Remèdes de 
Munyon.

Mmk JULIA SEAL. No 6.1 avenue Marin, 
dit: “ .l’ai souffert, pendant doux ans. de 
rhumatisme et d’enflure aux membres infé 
ricur=. de douleurs au dos et de sensation» 
froides par tout le corp*. Je ne pouvais me 
mouvoir san* ressentir beaucoup de don 
leur*. .1 essayai différent* remèdes, sans ob 
tenir de soulagement, jusqu'à ce que je prisse 
)•* Remèdes de Munyon. Après en avoir 
pris, pendant une «émaine. toutes douleurs, 
enflure et raideur avaient disparu. Il n’y a
qu'un médecin pour moi. c'est Munyon.”

Médecins Eminents A Totre Service 
Gratuitement

La Compagnie de Remèdes Homéo­
pathiques de Munyon, ‘J444 rue Ste Ca 
lherine, est une institution formée pour 
votre propre bien. Profitez-en quand 
vous aurez du mal ou des douleurs. On 
n’exige rien pour diagn«astiquer votre 
cas. Ouvert de 8 hr* a.m. à 8 hrs p.m.

Médecins émiments à votre service 
gratuitement.

Lo grand succès do Muryon on traitant 
les maladies par la poste.

Des centaines de personne* sont, chaque 
jour, traitées et guéries par le système perfec­
tionné de tra*iemcnt par la poste du prof. 
Munyon. Si vous demeurez éloigné, envoyez 
chercher un blanc do Questions, gratuite 
ment ; des médecin* habiles diagnostiqueront 
votre maladie et vous diront comment vous 
pouvez recouvrer la santé ; nous avuns reçu 
des milliers de témoignages de patients re 
connaissant* qui ont été guéris. Bureau. 24U 
rue Ste Catherine ; ouvert tout le jour et le 
soir.

Les Remèdes Homéopathiques do Mun 
yon «ont on vente ch^r tous les 

pharmaciens.
270-2-Y

John T. Lyon», angle dos rue* Craie et 
Rieur: . Montreal, a toujour* un assortiment 
complet* des Remèdes Homéopathiques de 
Munyon. Exnedié» par la poste dans toutes 
les partie* du Canada

Le VIN NUTRITIF
r>© JACKSON

Avec 1 Hullo de Fols do Morue

Est Agréable au Goût.
Stimule l'Appétit.

Est Facile a Digérer
----- ST -----

DONNE DE MEILLEURS RESUL­
TATS QUE L HUILE PURE

932—B

---------------------------------------------------------- f---------------

la Compagnie Mercantile de*
Mart hands de Montréal

Bureau principal : Bank of Toronto 
Chambers. 2fi0 St Jacques, Montréal. 

Cette compagnie fournit dss renseigna 
ment» sur les homme* d affaire* partout dan* 
la Puissance. 31-m*—n

Chaussures
De* <o«imi*sion» seront reçue* pour l’achat 

du slock et de» fixture* de l actif de Wli i.iam 
Watts, jus«)u au

23 DU COURANT
lo—Stock *e montant rt environ................ $5.000
2o—Meuble* et fixture* valant................ ftOO

Pour plus amples renseignements. • ad res 
•er 4

JOHN W. ROSS. Curateur. 
Rurea«« de P. S. B os* A: Fila 
16,17.10 1766 rue Notre Dame. Montréal.

AVIS de FAILLITE
/»» RIVET 4 CIE.

1021 rue Ontario, Montréal.
Vente par encan au No 69 rue Ft Jacques, 

Montréal.
LUNDI, LK 21 atPTBMBRt 1906

4 11 heure* a.tn., de l aetlf comme suit :
Fonds de commerce de nouveautés . $630.10 
Mobilier du magasin ............................ 9.50

$639.60
Lo magasin sera ouvert le 19.

KENT A TURCOTTE.
97 rue St Jacquoa,

MARCOTTE FRERES.
1419 Kncanteur*.

SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1896

GRANDE....
RÉDUCTION

SVR y OS FR IX DES

MEUBLES
ET ------- -

Articles de Fantaisie
DURANT LE8 MOIS DE

SEPTEMBRE ET OCTOBRE
Entrez voir noe prix pour voua con­

vaincre des grands avantages en achè­
tent chez

PERRAULT k CIE
1510 Kue Ste ( atherine

Kt 986 Rue Amherst
971-5

PATENTES
Obtenu** promptement. — Non* »ar*ntl**on* «1* 
reuMlr ou rte remettre l'urgent payé pour no* *er- 
v'ce*. Spécialité Demande* rejette* entre le* 
melu* d'autre* «ment*.
9IAHIOM O I.ARKRCIK:. F * perle.

^»y-n 1*.V »■•*«* Wt-Jnrquea, Mwntréwl

Avis de Faillite
In-lie j. E. HANDHELD.

2399 rue Notre Dame, Montréal.

Vante 4 lènran, au No 69 ru« St Jacquoa. 
Montréal.

Mercredi, le 23 Septembre 1806,
A ONZE HEURES.

De l’actif-comme suit :
Fonds do commerce de nouveauté*.

tapi* et merceries.............................. $6.315 97
Mobilier du magasin................................ 384 90

$6.70017
Le magasin sera ouvert le 23.

KENT 6 TI'RfOTTB.
97 rue 8t Jacques,

MARCflTTB FRERES,
Encanteur*. 271 -3

AVIS DE FAILLITE
IN RE DORE A RICHE

3093 Rue Notre Damo, Ste-Cunégonde.
Le soussigné vendra 4 l'encan public. 4 la 

salle d’encan de MM. Marcotte et frères, No 69 
rue St Jacques.

l.nnril. le 2« ftept. 1*06, A 11 hr* a.m.
L'actif cédé d'aprè* Inventaire «avoir :

Metchendlee* *écbs*—...............................$7,794 89
Ameublement ds magasin........................... 161 46

$7,916 34
Loyer J<«■qu'su 1er mat lflQ7.
Le magasin *erA ouvert pour inspection, Jeudi, 

vendredi et «araedl. *24. 25 et 26 Septembre 189d. 
Pour r u* *mp'e information, r'adreneer 4

F. P. 1.1'PII ÎS’. • cealonnalre, 
J&0 rue St-P»ul.

MARCOTTE, FRERE*.
271—7 Kucantmir*.

Avis de Faillite

PAR MARCOTTE FRERES PAR RAE 4 DON NELLY

OTE TOES IMP0RT1NTE
—— M ..

Hatnifiquas Icubles Neufs cl 
d’Occasion

Mardi après-midi, 22 Septembre
S.’•pisaét-tee M»* é* «aïoa eo eote Lvo, ké*. *ur- 

ktsk ru*. brorateUe 4e ema, poiwcbe et cria *i #n- 
dulee fijao« nie«Btt1qu«* mirait*, ua

1 arasa loi d* cadr*** <*1 gra* ure*. table* «te t-estr»,
| n a*a<dqu** f uteui.» en broah*. cbeUee de fautai- 

eie, bvr^-aa* et Mbllotbéquee, porte-,haj>*aus, .5 
1 epl*ad«4*e e;4ei-oavu* et tab *• é* »aite a ■>*•«< r 

ea cl.éac n > eeu de ekateoa oonv«rte>*
en cuir. 36 masnitlq .re eet« de cheiabve » cou<'her 
en ebéoe. uoy't i olr et boi* franc. «1cmu* eu mer- 
br««tunle kommterv «.^ • ••• convert#*,
o#«vr*pie<le ooaforteble* •#fae-m«, li’e-corfitehe*. 
eauepé* en r*lr et ea oorénroy. *|.l*ti<fide* rideau «

' ea‘leatelle. i ortidre* ea chant Je, «apte Bvr-aei’ee 
et iap#*trv, prelarte «nulare et an grand Ici d'au­
tre* article*.

—— Ar*n ■ ■ —
La eonten* d'une mvlaon privée, treneporté aa

I ma a*’u pou- faciliter la vente Mmfuldqti* har- 
' mnntuna. eet «le en oa, eldeboerde. tablée, (b*l*ee.

paéte de cuieln»* f -inru*l*o*, gaBclIer*. ia»r ■ 
j grand ot d uateneite* de euielne, valaaelle, verre ri*
| argenterie, etc . eu.

Vente positivement ean* réeerva, mardi, au* 
Poe 1693 e* laps rue betrc-Dame

Tente cbague Jour 4 T heure* p m.
MARCOTTE FRERES.

171 J Enrwnlaure.

Tut P: ''-iS/
ArfTesttitï^

Vente Impcrtinte
-----ng------

Magnlflquea Manbèpa 
de manatee on cbêr.e #4 
•a noter n

•on* turc* de prix. porUcroa Bagdad et 
autres, lamp# de banquet en cuivra, ele.

l^ea *ou»*.i(ao* on: reçu iustruvlion* de 
vendre, a la r«*»idenoe de feu Edward 
Lu-ber. ecr.. No 141 rue Btaniey «angle de 

placw Bur«..id« LUNDI MATIN lo Si Acp 
temtbre, lou» le* uiagmflquce meuble* et 
effet» de uten.tge. « t*inure»ant. eu partie : 
Elegant omen.'emeui de aaioi». m ignlûque» 
pailiasaon» tare* cl litierea. dora ne moiiLca 
aur uu pied, garde few dUpmidieits. pe.les 
pluoee. etc., un e< raa en cettiw «lu Uban mar 
quel- maure-que. ubaisc* dépareillée* efe fau 
temL. aofa doêaior eu Üi de fer. inble* de c^n 
tro de fantai-ie. horloge qu on monte toue lee 
huit jour* “Oriaolu '. tempe de banuuet en 
cuivre aollde. portière* en soia Bagdad et au 
ir„*. magnifl«iue* urne'ncnl* et bric 4 brac. 
blbiioibéquc et «ruvrea «ie premiere cIomm» 
pur «iea aau-ur* populairea. “IMctural Tlrae»’’ 
premiere edition en 18414 buffet en poyer noir 
massif, table* rallonge et • haine* courerie* 
•u « ulr pour salin a manger, cabinet frau 
çai*. plateau en chéae. aervicos 4 dîner et a 
th- en verre coupé et en porcelaine, toile de 
table, soc iétaire, anciens plateaux anglais 4 
liqueur en verre coupé, en chêne, montée en 
cuivre ; « ouchettea ea fer. « ommodes*, amoa- 
b omen ta de chambre* a «’ouchor en noyer 
noir, niatela* en crin, oreillers, belle machine 
a coud'e singer, tapi». prtlarU, glacière, 
range de cuisine Buffalo at direr* articles de 
cuisine, etc. Vente 4 10 heure*.

RAE A DONNELLY,
770-9 Eneanteur*.

VENTE AU COHMERCE
A nos Balle* rua Ft Jaequea

Mercredi, le *23 roiiranl, $ 10 he ires

Un fond* de banqueroute de $4.000. com­
prenant tweed*, •erg**, melton*, beavers, co-

I mm», cotonnades, «'outils, étoffe»'4 robe*. «*4- j 
j rhemlre*. dentelle», broderie», mouchoir», , 

gants, «-hemteei*. bretellee. faux-cols, crava- i 
tes. *ouh vêtement*. mouMelInes. ba*. lai­
nages. «hapf.iux. iH*quettes, fourrure», etc., 
etc.

Aussi, $6.000 de fourrure*. coutellerie*. 
vataMlle* émaillées, cabarets, b«*ulon*, res­
sort* «Je p«-*rtes, couteau*, ciseaux, pelles 
4 feu. cuiller* et four«'hette*. rasoir*. *trap* 
ft rasoirs et quantité d'autres article*. Bans 
réserve et en lot* pour le commerce.

Vente à l’EneanThe Ppw.e.s/" ,DUl° 0 1 
AdcTioneehsV — DB —

^ Maublan NaufiMeublas Neuf* et
d Occasion. Piano* Tapie, etc.. A noe 
eallee. Nos 241 et 24J rue ftt Jacques.

Mardi aprè»-mtdl, 22 Sfpteinbre
-.......COMPRKNANT ■ ■ —

Tapi* de Bruxellea et Tapeatry. 4 la verge et 
on carnet te*, prélarts. paillasson* d'Orient, 
arneiiblcments du salon et de chambre a cou 
cher, buffets (sideboards», table» et chaises de 
salle a manger, couchette* a combinaison en 
fer, coutellerie, porcelaine, verrerie, etc.

Vente à DEUX heure* p.ra.

271—S
MARCOTTE FRERES,

Kncanteur*. 371-1
RAC A DONNELLY,

Kncanteur*

Grande Vente....
Peur le Commerce

Mercredi, 23 courant
Merceries, articles de toilette et lingerie, 

de fabrication domestlqtie et Importés.
Nous avons reçu Instruction «le* compa­

gnies d'assurance, de vendre 4 n«»* salle*, en 
lots pour le commerce et absolument san* 
réserve. JEUDI, LE 24 COURANT. 4 DIX 
HEURES, totit le stock de lingerie, merce­
ries. etc., endommsgê par le feu et l’eau, 
lors de l'Incendie de la Montreal Bteam 
Laundry Co. Chemlaea pour hommea et fem­
mes, chemises blanches et de couleur, che­
mises de laine et autres, corps et cale«»ns, 
assortis, faux-col*, cravate*, poignets, ca­
che-corset*. bas et chaussettes, bretelles, 
robes de nuit, foulards, mouchoirs, gants 
de kli et autres, coton et toile en pièces, 
couverMires de lit, couvrepieds, draps, des­
sus d'oreillers, essulemalns, serviettes, etc. 
etc., etc.

MARCOTTE FRERES,
271—4 Encanteurs.

PAR FRASER FRERES

Brantle Vente Régulière à l’Encan
-------  PB--------

fhe«anx,Voitures, Harnais, Etc,
▲ notre «paeieux nouvel entrepôt. No* 1S1 

A ian Rue dea Inspecteurs,
coin de la rue St Jaequea,

Mardi, le 22 Septembre,à2.30lira p.m.,
Comprenant un élégant cheval raerron. 16 mains 

do hauteur, dans, parfait *011* harnal* . iheval 
bal, 16«« mains, 7 ans, franc «ou* harnal*, très bon 
pour la route et bon sou* selle ; Jument brune, trè* 
douce, 16 main*, 7 an*, bonne pour la route ; che­
val bal de famille, lô«o m.ilns, b ans, bon pour la 
route, facile à conduire et fiable ; uu grand nombre 
d'autre* cheraux de promenade et d" travail, hu»- 
Bles ouvert* et couverte, wagons-eapre** et de fa­
mille, Kensington Trap neuf et élégant on bol* na­
turel, charrette* de vlllag* et doa carte, etc. etc. 
Aus*l un bol ateortlment de harnal* de promenade, 
etc. Bonne écur'e pour les chevaux qui noua «ont 
consigné* pour être vendu* a l'encan ou A ronto 
privée. Ce* ventes aont beaucoup achalandées.

Les consignataire* peuvent compter sur dea prix 
Juste* et de prompte* remises au comptant. Avan­
ces faites au comptant.

FRASER FRERES.
271—2 Encanteur*.

PAR BENNING A BARSALOU

Grande Vente au Commerce
DE

Marchandise* sèche», d étape et de fnntnl 
•le. harde* faite*, chanastirea, 4 1 encan. 4 nos 
■ailes de vente. No* 86 ei 88 rue SI Pierre, 
Mcrrrrm. le 28 de septembre, 4 10 hr*. A. M.

En lot* convenable* aux benotn* du com­
merce de la ville et «le la campagn*.

- AUSSI A DEUX Hr*. - 
60 caisse* de toile de ménage 

( Par catalogue )
Nou* attirons 1 attoution du commerce sur 

cette vente.
BENNINO A BARSALOU.

18. 19. 22. Kncanteur*

VENTE IMPORTANTE
30 OAISftES

TOILES DE MENAGE
Par Catalogne, à l'Encan

Non* vendrons 4 *o* ■•île* de ventes, Ko* S0 et 
•t 88 rne St Pierre,

Mercredi, le 23 Septembre,
à 2 heures précises,

Une grande et Importante conatgnatlon de toile* do 
ménage, qui viennent d'arriver par lo steamer 
Warwick de Glasgow, comprenant : pléoea de 
dama* blanchi, de toute* qualités, 40 à 72 pou- 
c * ; pièce* de Crash en qualUta moyennes A bon­
ne», 14 à 22 pouce» ; pièces d« damas fait au mé­
tier, ligne complète. 52, 66. 58 4 70 pouces; de* 
douzaine* de serviette* A verres, de toute* qualité*. 
16 :i 50 pouce*, de* douzaine* d'o-sulemaln* en 
dns*». Huck, A verri'rle, Xmui'Mt* et Craith. en qua­
lité* moyenne* 4 bonnet, ass ortiment régulier de 
grandeurs ; plèc*'* de toile* de devant*. 25 pouce* ; 
pièces d.' Shoe duck A drap». 14 4 30 pouce* ; de* 
douzaines do serviettes er doylies, en blanc et do 
couleurs, toute* les q lalitét, etc., «te.

Le tout *ans aucune réserve.
Catalogues envoyé* par la poste anr demande.
Nous attirons l’ettentioa du commerce sur cette 

vente.
BENNING A BARSALOU.

18 iq 22 Encantenr*.

DANS L’AFFAIRE DE

JAMES JOHNS TO y.
Marchand de Provision*, Montréal,

FAILLI

AVIS est par le* présentât donné, conformément 
à l’article 770 du Code de Procédure Civile, qu’m 

ce jour J*. John McP. Hatns, d« Montréal, compta­
ble cert fié, r.t, par ordie de la dite Cour, été nommé 
« urateur A la propriété et aux effet*, réels et per- 
*onne’s. du dit failli on cette affaire. abandoiin«,>s 
par lui pour le bénéfice de *e« crenncters, qui sont 
par tes présentes notifiés de filer leurs réclamation* 
entre m** malus, à mon bureau. Kdlflee Fraser, 43 
rue St bacremeut, Montréal, d'ici 4 trente Jour*.

Daté à Montréal, ce dix-aaptlèine jour de septem­
bre 189^.

JOHN MOD. HAIKB,
271—2 Curateur.

Avis de Faillite
In-Re D. A. DE COSSE,

HULL, P, Q.

Vent* 4 l’encan, nu No 69 rue St Jacquet, 
Montréal.

Jeudis le 24 Septembre 1896,
A ONZE HEURES,

De l’actif comme suit :
Fonds do commerce de nouveauté».

chapeaux, hardes faite», etc $4.SM 22
Mobilier du magasin.............................. 2:3 75

$4.608 97
Dette* de livret «l'aprè» liste............... 1,166 50

Le magasin sera ouvert le 23.
kE*T * Tl RC OTTF,

97 rue St Jacques. 
MARCOTTE FRERES, Encanteur*. 17,19.22

IN R IC
T. CREVIER & FILS,

541 ruo Craig. Montréal,
En Dissolution,

Le* *oue*igné» vendront A 1 encan public, 
sur le* lieux, en lot* convenables aux acho 
teur*.

JEUDI, LK 24 SEPTEMBRE ISD6,
A 10 HBURB8 A M.

Ce beau stock de poêles, grand assortiment 
de marchandise» on fonte, toi que briques, 
grille* et arce^oire» pour poules, cao» de che­
miné*». port* a ramoner, ferblanterie, mar 
rhandises en granit, lampe», ustensile» de 
cuisine, machine» ot outillage» ; le tout pour 
êirc vendu sans réserve.

Le magasin sera ouvert le 23 courant pour 
inspection.

Pour plu* ample* information», s adresser à 
CHARLES DESMARTEAU. Agent, 

1598 rue Notre-Dame. Montréal.
MARCOTTE FRBREté,

Kncanteur*. 17 19 23

Vente par ' ~ ‘ de Justiee
Merrrédl, If Ylngt*trol«ltme Jour de 

Septembre roiirnnt, A 10 hrs 
de ravant-mtdl

su bureau d* MM BUWteau et Penaud, compta­
ble*, No 15 rue »t .Tarq«ie*. en la cité d» Montréal, 
au plna offrant *t dernier »ochért*#*ur, aéra vendu 
l'Immeuble suivant, ««voir ;
Un lot d* terre situé dau* le quartier St Gabriel de 

la cité de Montréal, esunu «t désigné aux pian 
•t itvre d* reuvoi ofletet* d* U mua ctpaltt • d* 
la parolaee de Montréal, sou* le numéro «leux 
mille cinq cent cinquante ouatr* (No 2 N64 ) con­
tenant environ quatre mille cent toisant* et 
trelre p »d* en *««p rfici*. avec un* ia*1*ou ea 
bols lambrteeAe et. brique 4 d«ux étages et autre* 
dépendances? érlyées.

Le dit tram -ub e appartient A la •urevaeion va­
cante de f*u Hn«b Mcreavy, en ton v.v»at épicier 
de f» dite cite d* Mon'réJii

Four le* conditions s’adresser A M William Re­
naud, curateur. No 16 rue 6t-Jacque*. ou aa notaire 
•ousalgnè. No 1698 rue Notrr-Dame. Montréal.

Montréal, 1er septembr* 1806.
1 4 9 12 HU9 J. B. LAMARCHE, If. P,

Dam notre Splendide
Nouvelle Salle de Ventes

üleuMoa ef ofTcfe «lo ménwg* A IVncun, 
yieubleade Mjai«»n. «1c .%:iitc A JUnnger 

ot «le 4'lmmHre A «*ouelicr. Tnpla, 
Plisnoe. l*oél«« e( Ranges «le 

ealnlne. ele.. ele.
Venta régulière hebdomadaire 4 l’encan, 4 

notre Rnncieu*<* nouvelle salle do ventes. Nos 
453 et 455 rne 3t Jacques, vendredi ma 
tin. le 25 Sept. A 10 heures.

Vente* privée*, chaque tour. Avance* au 
comptant faites sur consignation*. Les consi­
gnataire* peuvent compter sur des prix justes 
et de prompte* remise» au comptant. Co» ven­
te- sont très bien suivies. Excellent emmaga­
sinage pour pianos, meuble», etc. Inventaire», 
évaluations et appréciation* fait*.

FRASER FRERES, 
19,22.24 Encanteur».

6BANDE VENTE A L’ENCAN
A Dorvsl, Tlartll, le 83 4’onrisiit, cb*x 

4JF.OR43K TARDIF, maître charretier, aéra 
vendu un stock complet, comprenant :

Carroases. omnlbu* d’été et d'hiver. Fuggl**, 
Sle uhs. Attelage* doub.es *t s rapic*, Coavertes et 
Robes d* voitures. Chevaux, etc , etc.

La vent* commencera 4 10 hr* a. ni.
L* toot «era veudu tans réserva.
Un c « dit de dix mots sera alloué pour toute vente 

au-dcaiua de dix dollars. 270—2

Avis de Faillite
Dans l'affaire de

NOEL BEAT PRE,
Manufacturier do bol toi,

237 rue Chatham, Montreal.
FAILLE

Ivos soussigné» vendront 4 l'encan public, 
en bloc ou on détail. 4 la place d affaires du 
failli.

Lundi, lé 21 septembrf. 1*96, 4 11 tirs A. M.
tout l'actif, mobilier cédé, qui consiste en ma­
chinerie*. arbre» de couche, poulie*, carros­
se». boite* « emballage, cheval, buggy, har­
nais. coffré de eOretc. ameublement bu­
reau  $1184.00

Dettes de li vi e» par liste» ................... 795.17
Loyer 4 échoir et pouvoir au moi* 

de mai...................................................... 350.00

$2329.17
Machinerie» en operation, visible* to«i» le* 

jour». Inventaire et liste des dette* de livre», 
en vu* a no» bureaux. Tour autres informa­
tion», *'*<&e**er

BILODEAU* RFA'Al D. Curateur».
15 r«i* St-Jacqjés, Montréal. 

MARCOTTE A FRERES,
Encanteur». 12.16.19

PROVINCE DE QUEBEC)
lltê de St. Henri )

Aux habitants de la Cité de 5t. 
Henri et à tous ceux qu'il 
appartiendra.

AVIS PUBLIC est par le présent donné

Sue le ROLE D EVALUATION pour 1% Cité 
e St, Henri (Quartier* St Antoine. St Henri 

et St Jacques! fait et préparé par le* Estima­
teur» ■*oti*«lgné« nommé» par le Conseil, en 
date du *lx mars dernier 1R96. ist déposa au 
Pureau de*» *on**ignés. a 1 H«Mel de Ville de 
la Cité rte St Henri, pour 1 information des 
Intéressé* J.e dit RAle. quartier* St Antoine. 
St Henri et bt Jaoq«ies. restera ouvert a 
1 inspection de* intéressée ou de leur» repré 
sentants, durant VINGT JOURS de cette 
date.

Donné à St Henri, en la dite Cité de St 
Henri, ce douzième J«»ur de septembre, mil 
huit cent q«:atre vingt seize.

Signé. FRANÇOIS DA ION EAU. 
fïUBERT FOUGUE. 
ADOLPHE R TEK

KraluaUrtira.
Bureau de* Estimateur*

Rfitel de Villa
Noe S 5 Place St Henri, St Henri.

L. N. SBNBCAL.
14.17,1$ Secrêtoir*.

lente d’Elégants meubles de ménage
R0 peintures à l’huile, aquarelles et gra­

vures sur acier, etc., statues marbre, bron- 
z«-. piano Hazelton et Bros, de New-York ; 
orgue .ameublement de salon, grand mi­
roir. gazellers en cristal, portières, tapis, 
meubles de salle A. dîner, bibliothèque conte­
nant 3«W volumes, horloge* en marbre, 3 
tètes de chevreuil, ameublement» de cham­
bre ft eoueher en chêne et no*er noir, pur 
A. Ijavlgne. poêle n gaz, etc., etc.

ï/Cs soussignés ont reçu Instruction rte 
Madame A. A. Trot tier, da vendre ft sa ré­
sidence, No 640 RUE ST DENIS,

Jeudi , le 24 Courant
Tous les meubles et effets y contenue, 

cc ni prenant
Salon. — Piano Hazelton Brou, de New- 

York; tab'iurets de velours, sofa, fauteuils 
en reps, chaises de fantaisie, tables, por­
tières. rideaux, grand miroir, gaxellers en 
erlstal, statues, bustes en bronze, brlc-ft- 
bre.r. etc.

Halle ft diner. — Table en noyer noir, buf­
fets en vieux rbéne avec mlr«dr, faute«i!ls 
couverture en cuir vert, prêlart, rideau et 
pèle, gaaelter, un tôt de gravtire», etc., etc.

BlbltOthêmie. — Un orgue Dominion (tegan 
Co, htbnnthèçfue en noyer n«»lr, ROrt volumes, 
tables, bronzes, trois tètes de chevreuil as­
sez rares.

Pnssage et pantry. Porte-chapeau, un lot 
de photographies, portières, tapis, etc., ete.

«’hambres ft coucher. Ameublements en 
vieux chêne et noyer noir par A. Davigne. 
tapi*, gravure*, bureaux. *nfa». matelss, 
sommiers. Ht» et oreiller* en plume, pupi­
tre. tables, chaise*. de«ix lits en fer. etc.

Cuisine — Un poêle ft gaz. arftiolre», gla­
cière. prélart. ustensile* le «'Uislne. etc., sic.

Aussi, ft midi. 30 peintures ft l’htiile, par 
des artistes français, aquarelles, gravures 
sur aeter. etc., efe.

Vente 4 dix heure» a.m.
BENNING ET BARRA LOU,

271—4 Encante«ire.

150 OMNIBUS
ET TRAINEAUX

I^>» *o«i*«igné* ont. reç«i instruction de la 
Compagnie de* Tramway» de Montréal, de 
vendre sur leur propriété.

Avenue («len, St-Hcnrl île Montréal

LUNDI. LE 21 SEPTEMBRE
150Omnibu* et Traîneaux, «an» aucune ré 

servo. L* stock peut être examiné en tout 
temp*.

Vente à fl|£UX HEURES p. m.
BENNINO 6c BARSALOU. 

269-3 Encanteur»

Avis de Faillite
InRe g. DAGENAIS

1060 ru* Ontario, Montréal.

Venta à l'encan an No 69 ruo St Jacques, 
Montréal.

’Samedi, 2# Septembre 1MW, A il hr»
De 1 Actif comme suit :

Fond» de commerce de nouveautés
variée* et assortie» .............. . $142132

! Mobilier du magasin ....... .................. 941 77
Roulant.................................................... 596 40

32‘kîT 99
Datte» do livre* d'aprèt liste............. 9712 70

Le magasin sera ouvert le* 24 et -'5.
KK>T A TI'RCOTTI.

97. rue St Jacques, Montréal.
MARrOTTE FRERES.

Encanteur», 18.19,21,24

AMUSEMENTS

\C4I>1C1||E ur. 111 *141 rs
•J ARROW A JACOBS, **ml* Béswnte 

t iMndt. le $1 M*te«bfa.-Le ftoad
Trwu*,- Em rl««^«a'« Bit B, m préMataal

éoas tout* ta «liteatteur.

“ Excelsior Jr ” ^ JïJÿS» *

* • mm % m 9 m a.m y • va w gi g eiaavam •• w»» -
p* «irgai.teée Ju«qa*à aréaent. h:i stamaiataeoBl 4 
wadra au guk-hat. Pria, ervkeatr», $1.40 ; pareuot, 
é . ?èc «t 50e ba'uon. 50e et 75c. -Oeiaate» ia A
«l or ot.rt p. nlnteteA. 271-1

'I'HFATMI MOT A L.—Semai a* tfn 14 eegAoea-
l «*r», après ml«ll ai «eir . Dwa. MeC wrtéiy, 

dan*
▼ MB IRISH QRBBNMORN

Comédl* tviaadatta. Pria» apré* atlAl. 10 *4 20e.
•* •’üc- ^ prochaine : téwa

■«H»-

r|'l« r ATKK FBAkVAfB-PeaAanl teete eotta
A temeto». oa Jouera celte magalüqae pièce :

FORGIVEN
grand drame de l’Oueet •» 4 acte* (Peel la dsr- 
Dlérs «eiualne où l'oa pourra «nteadra le eéUbre
chanteur Sfl AItT Cinq actes d* grand vaudevt'.le. 

Prix «l’swtréa - lOc. yQe »* 26e. 2«»6-H

Cie ne navigation oe la Rivière Ottawa
---------EXCURSION A----------

Ottawa - - - $2.00
r»rl* tapeur «OTFKEIOM

Billet» bons pour partir du 17 au 21 aeptam 
bre. bone pour revenir jusqu'au 28 septembre 
Inclusivement, 17.19

Union St-Joseph de Montroal
Union s^os^u

£31
S'AIDER

LU UNS If 1 AUTRES

UN GRAND BAZAR
Au profit de la Lociété sera tenu dan» lee me- 
IçeAlns de 1 I nion bt Joseph, au No 1798 rue 
bte Catherine, du

26 Septemtire au 10 Octobre proctiain-
Tous les membre* de la Société et tou* lee 

amie eont invite* A encourager ce bazar.
19.32.14,26

A NIC C7 AeakAémlr Privé* 
Lé/^iTOti Prof. 1>GBKEB

NI ATBNUfr: I NI4SN
Maintenant ouverte pour recevoir des élève*. 2d6-a

le patronage vlce royal.
Les elaaees choisies da Prof.

Norman ouvrent mardi et Jeudi, lee 16 et 17 eept.t 
A 8 hr* p m. Lee Jeunee, mardi et Jeadl. les 22 et 
24. ft 4 hre p.m. leçons privées A n'importe quelle 
heurs. Circulaires envoyées par la poate gratuite­
ment. Téléphone 3884. 963—n

S «ONftERVATOIRF. DE DANBB — Bonn* 
' tenue et cutratnamonk physique. 2269 rue Ste-
Cetherlne.

Ma «aileet me* ohsmbree eont parfaitement re- 
ml*e* ft neuf, oolorléee et peinturée* partout ; le 
plancher de la *alle eet neuf et en Arable, et lee ta­
pi* de* c hambren de toilette eont nouveau» Me* 
cla**e* sont maintenant ouvertes. Melle Dtiffy, 
planiste Envoyé* chercher une circulaire. Télé­
phone 4436. 44 Et». F. BEAR AN. 267 -n

PARC LEPINE
^ MONTREAL^

TROTTEIRS ET AMRLEIIRS

«»V/*•'

Mardi, Mercredi et Jeudi,
Les 29,28H 94 Sept. 1896

Premier Jour—Mardi
1—Classe 2.35 * Bourse 1200
2 -Classe 2.21 Hour*» $350

Second Jour-Merorodl
3— Classe 2.25 • • Bourse $225
4— Classe 2.30 • • Bourse $200

Troisième Jour—Jeudi
5— Classe 2.40 • Bourse 8200
6— Free for ail -_____ - Bourse $300

N. LEPINE. Secretaire.
Fare Leplna, Montréal.

J. B. LEPINE. Prop 270-3

Nouvelle Liyne de Trsnsporl de IHarcfiar,- 
dises entre [dcntreai et Quebec

Rnrgc* A vapeur “Préfonlaln*».’* Capt. Bf.
I*nul. l*rop. J. E. N. Paul.

Fou* informons te public qu* 1* barge 4 vapeur 
“ PREFONTAINE ” latetcra ton quai, au Canal, 
entre le* Locks No 1 et Ko au pted de la rue 
McOm, tnu* te* MARDI*. A DEUX heure* p.m.. 
pour vaétMc et tes port* Intermédiaire*, et laissera 
Québec pour Montréal tou* le* samedi*.

C'eut une barge neuve, fcâtln l’hiver dernier, et 
olassée de première clatre, de sorte qu«. Il n’y aura 
aucun dnuger de détérioration ou d'humidité pour 
les inarchandlae* transportées.

Le prix du transport sera de 6 et*. Au 100 1b*. 
itotir marchandise* pesautes. et que lque* centlne 
de plus pour les marchandises légéree.

Lundi et mardi, 21 et 2 2 Septembre, nous com- 
menreron* ft prendre te* marchandiee* *nvoy4ee.

Nous espôron* l’encouragnnent de* m*rchand*t 
et nous leur donneront un service régolljr.

19 Sept. 18'Jtt.
271-1 CAPT. NARCISSE PAUL,

Avis de Faillite
fn Re

O. 1*. hhowtvk

Failli
Tout 1s fonds de commerce et autre actif de 

cette faillit* aerout vendus A l’encan public,
R ABRI. EE «2 l»E AEPTEMRRE 199* 

A l>l* tirwraa el A male a.m.
Au magasin No 416 rue St Paul, comprenant :
Lot Ko 1—Vine et spiritueux, en douane,

*<> montant, d’aprt * l’Inventaire, à en­
viron............................. ................................ $ 2,800

Lot No 2—Vin* et liqueurs, droit payé, «e 
montant, d’apré* l'Inventaire, à envi­
ron.................................................................. 2,300

Lot No 3-Billet* promissolres, d’aprè*
l’inventaire, à eaviron............................. 22,250

Lot No 4—Compt. ■ ouvert* et jugements 
non payé*, d'aprè* l’Inventaire, ft en­
viron............................................................... 2,6ü0

Lot N’o j —Meubles de bureau et fixtures, 
coffre fort, clavlgraphe, cap-nies, étl- 
quettee. etc., etc., d'aprfte l’inventaire,
ft environ....................................................... 1,100

Lot No 0-Licence poor la partie de l'oa- 
née non expirée.

Lot No 7 —Rail de* premisses pour la par­
tie du terme non expirée.

I/>t No H—Marque de commerce.
lot No 9—Une quantité d’outil*, etc., d'art meurs. 
Lot No 10—Certificat du Board of Trade, 

ta lot No 5 sera vendu en détail. Le* autre* 
Items aeront offerte en Woe.

ta magasin sera ouvert et on pourra voir le* 
marchandises, de 9 a.m. à 8 p.m , samedi, le 11 
du courant, et de 9 a m. ft 6 p.m. lundi, le 21 du 
courant, t ondltlout comptent.

’« n dépèt d’au moine ’.O pour cent sera requis au 
moment de l’adjudication de cha«iue lot.

Pour plus amplea détails, • adresser au soussi­
gné.

J. M. M. DIT FF, Curateur.
Imperial Building, Piac* d’Armt*

James 8TKWART A Co.. encanteur*,
178 rue St J orque*. 270—3

Province de Québec. 
District do Montréal. 

No. 102.

1 IMKS LA

km SUPEMEHIE.
DANS L’AFFAIRE DE

“TheSabl«ton Lithographie and Publishing 
Company. Limited", « orps politique et, in 
corporé. dOment incorporé, avant cl de­
vant *on principal burrau d affaira» dan* 
la cité do Montréal, district da Montreal.

En liquidation, 
et

John W. nos*, de la cité et du district de 
Montréal, comptable, en sa qualité do li­
quidateur de la " Sabiston •Lithographio 
and Publishing Company, Limited."

Liquidateur.
et

Raoul Barré, ci devant de la cité et du dia* 
trict de Montreal, et présentement en 
pay* inconnu.

Réclamant.
et

Le dit Llouidatcar, Contestant.
Tl est ordonné au réclamant de comparaître

dan» le* deux mol*.
Montréal, 17 septembre, 1896.

L H. COLLARD.
271 8 IUou té Protonotaire, C. 8.

1

^



DFTRNIERE EDITION LA PRESSE. SAMEDI 19 SEPTEMBRE 1896
TEMPERATURE

Torout», 19 — Température incertai­
ne ; pluie biiivie de Tenta violenta du 
nord et de l’ouest. Tempe fraie.

MoxTBtAL, 19 Septembre 1*9*. 
BeUPtla d'aprèa le thermomètre de Hearn A Har> 
ton, lUèo-liUI rue Notre-Dame :

ae>onrd*aat maxîmnra.......... . »•.. . 61
Même date l'an 4'ru<'*r...............  67
/ujourdlinl .......................................... 66
Même date l’an dernier................  53

D'aerêe le baromètre aejoard'hnt : h hre am.,
a.».. 29.59; 2S9 65 ; 12 tare hre p. m . 00 OO.

Placez 
Vous en 
24 heures

PUBLIQUE
ces mm bis
Le comité des finances re­

fuse de les payer
Circulaire du surintendaut 

aux inspecteurs

IL INSISTE SUR L’ENSEIBNEMENT 
DE L AGRICULTURE

Les statistiques scolaires mal 
faites

Une petite annonce 

dans “LA PRESSE” 

vous aidera—10c c’est 

peu à risquer.

DROIT INTERNATIONAL
M. Honoré Gervais, avocat, qui vient 

d’être nomm? profes»eur il i’UDiversi­
té Laval, occupera le chaire de droit 
International et privé.

DECES D’UN PRETRE
Le Rév. M. Sears, curé de St-.Tean 

ChrysostAme, est décédé, hier soir, au 
presbytère paroissial A 11 heures. Il 
lera inhumé mardi il 10 heures.

LES CADETS ECOSSAIS
M. le maire Wilson-Smith présentera 

aux cadets écossais, une magnif'qne 
coupe en argent massif, mercredi st ir 
prochain, le 23 courant. & la salle d’ex­
ercices de la rue Craig Une partie 
du bataillon des Royal Scots. se*a pré­
sente û la représentation. Des s.ègea 
spéciaux seront réservés pour les «la­
mes. On pourra se procurer des bil­
lets du major Lydon.

GRAND PELERINAGE
Un grand pèlerinage doit avoir lieu il 

Bte Anne de Beaupré, le 28 courant. 
Il sera composé de p»r*»nnes venant 
de la partie ouest d’On'trio. M. l’afc- 
bé Kelly, de Walkerton, a irt la char­
ge des pèlerins. On s’sttuil ;1 co que 
tu-delft de 200 personnes y prendront 
part. Les pèlerins se mettront en mu­
te 4e Guelph. Ont., et les autres pren­
dront passage le long de la route.

LE REFUGE PROTESTANT
Le trésorier du refuge protestant ac­

cuse réception, avec reconaissanco, 
d’un legs de $750, moins la taxe de 
10 pour cent, qui lui a été remis par 
les exécuteurs testamentaires de feu 
M. John C. Watson.

OONCERT DES MATELOTS
Il y avait foule, hier soir, au concert 

hebdomadaire, ft la salle de l’institut 
des matelots. Le programme, comme 
d’habitude, était excellent, et des plus 
variés. Les dames et messieurs qui 
ont pris part ft la représentation sont : 
.Mesdemoiselles Baker, de Gruchy ; 
Morris, Louise Grant, Sylvia Wilde, 
ainsi que MM. Grant, Crankshaw tt 
de Gruchy. Parmi les marins se trou­
vaient Williams Evans et John Lynch, 
du vapeur “Rossmore”, Thomas Fen- 
vrick et Herbert Miles, du “Carlisle Ci- ( 
ty'\ James Roden, du vapeur “Ormis- 
ton”, Charles James, du “European”, 1 
et Patrick Flynn de la barque “Lennie 
Burrtll.” _____

CHEMIN DE FER DE LA RIVE 8UD
M. Hy. Beauchemin, le gérant géné­

rai du chemin de fer de la Rive Sud, et 
>1. James McCarthy, ingénieur civil, 
jont partis avant-hier de Sorel pour se 
rendre jusqu’il Nieolet, pour explorer j 
les lieux où Ja ligne du chemin de fer 
qui sera construit entre ces deux en­
droits passera.

M. Beauchemin a des promesses du 
gouvernement que dos subsides seront 
accordé* pour cette entreprise il la pro­
chaine «ession, l’hiver prochain, et vu 
ces promesses, la Cie du chemin de fer 
de la Rive Sud poussera immédiate­
ment les travaux de construction de la 
ligne entre Sorel et Nieolet.

L'EXPOSITION DE TERREBONNE
L’exTK>eUion régionale qui aura lieu 

les 23 et 24 courant, à Terrebonne, pro­
met d’obtenir, cette année, un succès 
>ans précédent. On y verra les plus 
beaux produits agricoles des comtés de 
Terrebonne, Laval et L’Assomption. 
Les animaux y seront nombreux sur­
tout l’espèce bovine, de la race Jersey. 
L’exposition aura Qien dans l’tle avoisi­
nant la ville de Terrebonne, seront pré­
sents ft l’ouverture, les députés des com­
tés susdits et d’autres personnages pu- 
bdics, qui adresseront la parole.
PELERINAGE a"sT. HYACINTHE

Sous la direction des RR. PP. du 
St Sacrement

Imn/di, 21, le train spécial prendra les 
pèlerins aportéa par les chars urbains 
ést-Laurent-Windsor ; ft 6.47, ft Saint- 
Henri, ceux dos chars urbains St-Denis- 
tSt-Henri et Notre-Dame ; ft 6.52 heu­
res, il la Pointe St-Charles ceux des 
chars urbains Ontario-Wellington et 
Craig-Centre. Aller et retour de Mont­
réal. $1. Arrêts déjà indiqués ; «le plus, 
d Ste-Madeleine, billet 40c, et aux sta­
tions où des pèlerins préviendront ceux 
qui n’en auraient pas d'avance. Arri­
vée ft St-Hyacinthe, 8 heures ; retour ft 
Montréal, 6 hrs p. m. Billet spécial va­
lable, pour aller, ft tous les trains de la 
matinée ; pour revenir, à tou* ceux de 
la journée.

LE LT-COLONEL PREVOST
Au cours d’une entrevue hier, le lient, 

colonel Prévost disait ft un journaliste 
que la visite que se propose de faire 
Je Oôétne ft Toronto, «le 24 uai prochain, 
attire l'attention généra.c. I** lient.-co­
lonel Prévost se déclare en faveur du 
règlement qui ne vint pas qu’un offi­
cier commande un bataillon pendant 
plus de cinq ans. 11 pourrait se faire 
qu’il démissionnerait vers le commen­
cement de l’année prochaine, mais il se 
taissera guider par les circonstances. 
0*11 m- décide ft résigner, M. Prévost 
aimerait ft voir lui succéder son major, 
iM. La belle. Ive bataillon perdra Bin 
bon officier si le lient.-colonel Prévost 
résigne ; mais le major Labelle en étant 
appelé à lui succéder, saura, nous n’en 
doutons pas. maintenir la bonne répu­
tation de nos volontaires canadiens.

PK880NXLL

M. le notaire Leclerc et Mme Leclerc, 
l’islet sont les h êtes de M. R. C. î>* 
rivière, de la Cie N. et A. fl I sa rivière,
74 St-Antoine.

Les emplacements pour écoles

On communique ft la “Presse” la
circulaire suivante envoyée par le su­
rintendant de l’instruction publique 
aux inspecteurs d’écoles de la provin­
ce.
No 1915, 1896.
A messieurs les inspecteurs d’écoles de 

la province de Québec.
Messieurs,

Je pr«»nds la liberté de vous écrire 
sur divers sujets, dont deux sont, je 
considère, de grande importance.

Le premier se rapporte ft l'enseigne­
ment agricole.

Appelés que vous êtes ft faire, cet 
automne, la visite des écoles de votre 
district d’inspection, je vous prie de 
profiter de cette aconsion pour insis­
ter auprès des commissaires d’écoles 
afin qu’ils favorisent l’introduction des 
manuels d’agriculture dans les écoles 
sous leur contrôle.

Vous voudrez bien aussi recomman­
der aux instituteurs et aux institutri­
ces, de s’efforcer d’enseigner ft leurs 
élèves les principes élémentaires de la 
culture, et de leur inculquer, par ce 
moyen, le goût des travaux des 
champs.

L’enseignement de l’agriculture ne 
doit pas être négligé ft l’école primaire; 
il importe de le vulgariser et d’initier, 
dès le jeune ftge, les fils de cultiva­
teurs aux théories agricoles, afin qu’ils 
deviennent aptes ensuite ft développer 
leurs connaissances, en les fortifiant 
par une étude basée sur la pratique 
et l’expérience.

Je compte, messieurs, sur votre zèle 
et votre patriotisme pour préparer les 
voies ft cet enseignement spécial, afin 
que l'agriculture devienne de plus en 
plus en honneur et contribuer davan­
tage au bien être des cultivateurs et 
ft la pr spérité du pays. b

Je vous envoie le manuel auquel le 
comité catholique du conseil de l’Ins­
truction Publique a récemment donné 
son approbation, intitnlé: “L’agricultu­
re dans les écoles/* afin de vous per­
mettre de l’examiner et de l’apprécier 
selon son mérite.

2o Le second point sur lequel je dé­
sire attirer votre attention est celui 
de la préparation des statistiques sco­
laires.

Lors de votre visite, veuillez recom­
mander aux secrétaires trésoriers des 
commissions d'écoles de procéder avec 
beaucoup de soin au recensement des 
enfants de leurs municipalités respecti­
ves.

Ces statistiques, en plusieurs cas. ne 
sent point préparées avec une exactitu­
de assez minitieuse. Quelques secrétai­
res trésoriers ne semblent même pas 
se rendre compte de leur importance et, 
pour s'éviter quelques heures de tra­
vail, ils préparent le recensement des 
enfants sans prendre toutes les infor­
mations nécessaires. Il en résulte qu’en 
comparant le nombre d’enfants qui 
fréquentent les écoles de notre provin­
ce avec celui des provinces qui nous 
environnent, on nous place sur un pied 
d'infériorité quant ft la fréquentation 
des écoles et on prend même occasion 
de condamner notre système d’instruc­
tion.

Dites aux secrétoires trésoriers com­
bien il importe de préparer avec soin 
les statistiques de nos écoles.afin qu’on 
n’accuse pas ft tort notre population 
rurale d’être indifférente au progrès de 
l’instruction.

3o A sa séance du mois de mai der­
nier le comité catholique du conseil de 
l'Instruction publique a cru opportun 
d’amender l’article 92 de scs règlements 
en exigeant qu’à l’avenir les emplace­
ments de maisons d’écoles aient nu 
moins un demi arpent en superficie au 
lieu d’un quart d’arpent, ft moins d’une 
autorisation spéciale du surintendant. 
Avec un terrain plus spacieux les com­
missaires pourront embellir les abords 
«le l’école et y faire des plantation* d’ar­
bres.

En faisant connaître aux commissai­
res scolaires cette altération «les règle­
ments, vous leur direz que j'ai fait pré­
parer une série de plans de maisons 
d’écoles par un architecte compétent. 
Je fais litographier ces plans et, vers 
le premier novembre prochain, je serai 
en mesure do fournir gratuitement des 
plans do maisons de dimensions et de 
prix différents aux commissaires qui 
m’en feront la demande.

4o Dans vos conversations avec les 
commissaires d’écoles de votre district, 
veuillez les engager à se conformer tou­
jours ft la loi et aux règlements du co­
mité catholique ou protestant dont ils 
rol«>vent.

Dans les contestations entre commis­
saires et contribuables au jettes ft appel 
au surintendant, je vous prie d’être cir- 
eonsport dans votre manière de parler 
et ne pos exprimer à l’avance sur le li­
tige une opinion qui me priverait de 
vous déléguer mes pouvoirs, comme la 
chose est déjft arrivée.

BOUCHER DE LA B RT’ERE, 
Surintendant.

Québec, ce 10 septembre 1896.

A PROPOS DE U GARE D[ L'EST
Pourquoi recourir à des étrangers

Rien de bien important ft Ja séance du 
comité des finapces, hier après-midi. 
Nos édiles ont consacré phi* de deux 
heures ft l’examen de réclamations, rap­
ports, lettres, etc. Il est cependant per­
mis de «apposer que l’on avait quelque 
chose de sérieux ft discuter, car, après 
l’expédition des affaires de routine, le» 
journalistes 6ht été priés de se retirer 
et la séance a été continuée ft huis clos.

Etaient présents les échevins Rain­
ville. McBride, Wilson, Dupuis et Con- 
naughton.

M. Glohensky, avocat, demande que 
le rapport du sous-comité nommé pour 
prendre en considération la réclama­
tion «le $28,000 de M. Riopelle nu sujet 
du changement de niveau de la rue For­
tier, soit produit par le secrétaire. Ce 
rapport est introuvable pour le moment, 
et M. St-George reçoit instruction de 
faire les recherches nécessaires.

M. Perreault, architecte, écrit au co­
mité, se phiignnnt de ce que In compa­
gnie du Pacifique, n’a pas fourni aux 

! architectes de Montréal l’occasion de 
concourir au sujet des plans de la gare 
do l'Est. Il fait remarquer ce que “La 
Presse” disait hier, que la cité ayant 
contribuée pour sa part au /.eîft d'un 
million, pour cette entreprise, l’on de­
vrait un peu plus encourager les nô­
tres. surtout (lorsqu’il a pas de rai­
son valahfle pour recourir aux étrangers.

1 II demande d’être nommé pour surveil­
ler Ja construction de la bfltisse. Réfé­
ré au comité des chemins.

X’ne réclamation du juge Dugas, se 
plaignant de ce que la rue St Antoine 
n’a pas été élargie est référée ft l’avo­
cat de la cité.

Fne requête des propriétaires de la 
rue Notre-Dame - ouest, qui protes­
tent parce que la rue n’a pas été pa­
vée, bien que l’argent nécessaire ait 
été voté, est référée il la commission 
de la voirie.

L’inspecteur de la cité présente un 
rapport demandant la construction d’un 
certain nombre d’égouts, dans les quar­
tiers St Denis. St Louis et ailleurs, le 
tout devant coûter $80.000. Faute 
d’argent, ces projets sont remi» ft plus 
ta rd.

L’écbevin Lefebvre demande $2.000 
pour faire, ft la caserne de police No 7, 
de la rue Young, des réparations «leve- 
nues absolument nécessaires. L'éche- 
vin Kinsella appuie cette demande, di­
on nt que cette station est une disgrftee 
pour la cité. Finalement, on accorde 
$550 pour y placer des nouvelles four­
naises ft eau chaude; en attendant que 
l'on soit en état de faire les autres 
améliorations.

Le président lit ensuite le rapport de 
la commission de la voirie, accordant 
ft MM. O’Reillr, Brais, Brittain et 8e- 
nez, les bons dont “La Presse” a dé­
jà parlé, pour ouvrage extra fait, pa- 
ratt-il. dans le répartement. L’auditeur. 
M. Dufresne, déclare qu’il a refus*' de 
signer les mandats, ft ce sujet, parce 
qu’il a r*çu des ordres sévères, l’obli­
geant à n'approuver aucun déboursé, 
non autorisé par le comité des finan­
ces.

Il s'en suit une assez vive discussion. 
Les échevins McBride et Connaughton 
se prononcent en faveur de ces octrois 
d’argent, disant que ce n’est qu’un 
acte de justice il faire ft ces employés.. 
Les échevins Savignnc et Wilson sou­
tiennent le contraire. Ces emploqés 
qui reçoivent déjft un bon salaire, n’ont 
pas droit à l’indemnité annuelle, qui 
leur avait été accordée par le comité 
d'inondation, parce que ce comité n’ex­
iste plus et qu’il n’y a d’ailleurs ft fai- 

] re aucun travail supplémentaire pou- 
j vant légitimer ces largesses Finale­

ment. le rapport est renvoyé au comi­
té des chemins, avec l’entente que rien 
ne sera payé ft moins que le conseil de 
ville ne le veuille.

La séance est continuée ensuite ft
huis-clos.

MORDU PAR UN LION
Le métier de dompteur n’est évidem­

ment pas toujours chnrmnnt. Hier, 
nous parlions de la dompteuse de Vers 
qui. an cours d’une reprévntation dans 
la cage aux Hons, s’*'*t<»lf fait mordre 
l’avant bras par le roi du désert. Hier 
après-midi, c’était nu tour du domp­
teur Alexis Cemoz-Canez. kiplqp jj 
entré dans la cage, vers 3 heures, re­
marqua l’humeur féroce d’une vieil­
le lionne ; mais il ne s’en émut pss. 
A chaque tour on saut que le domp­
teur faisait exécuter aux animaux, la 
vieille lionne lançait des éclairs de ses 
yeux et faisait entendre nn rugisse­
ment terrifisnt. Finalement, la lionne 
refusa tonte obéissance, et. s’acculant 
au fond de la cage, elle semblait défier 
son msttre. Colni-ei, néanmoins, vou­
lut la frapper, mais la mesure était ap­
paremment pleine, car la lionne, d’un 
bond s'élança sur Canoz et lui met­
tant la patte sur le cou. elle allait 
l’étrangler, quand un serviteur, srmé 
d’une fourche, força l’animal ft Iftcher 
le dompteur.

Canoz a été assez sêrienrement bles­
sé pour être transporté immédiatement 
après cette représentation émouvante, 
ft l’hêpital Général oû il a reçu le* 
premier9 fcoiu*.

CORRESPONDANCE

Nous recevons de M. Préfontaine la 
lettre suivante ;
A monsieur l’Editeur de la “Presse”,

Montréal.
Monsieur l’Editeur,

Dans votre numéro d’hier, vous m’at­
taquez sur deux questions :

La première au sujet de ce que J’aî 
déclaré au conseil ft l’assemblée de mar­
di dernier, et la seconde au sujet de ce 
qui s'est passé* à l’assemblée du comité 
des chemins tenue mardi dernier, au 
cours de laquelle des mandats en fa­
veur de MM. Brittain, O’Reilly, Brais 
et 8enez ont été approuv«'*s par le co­
mité, irrégnîif'remeut, et ft une assem­
blée qui n’avait pas été convoquée pour 
cette journée-lft, d’après votre article.

En rapport avec la première question, 
je n’ai pas d’explications il donner pour 
le moment.

Mais en rapport avec la seconde ac­
cusation, je dois vous demander de 
bien vouloir rectifier ce qu’il y a d’er­
roné et de faux dans votre article.

Vous avez été mal informé, lorsque 
vous dites que les membres du comité 
des chemins avaient été convoqués pour 
le mercredi et que j’ai profité de la pré­
sence d’un quorum, mardi, pour consti­
tuer une assemblée, dans le but de com­
mettre une irrégularité si pas plus.

A l’assemblée du comité des chemins, 
tenue le samedi précédent, il avait été 
convenu qu’une nouvelle assemblés de 
ce comité se tiendrait mardi, avant la 
séance du conseil, afin, spécialement de 
mettre devant le conseil de ville, le 
rapport que l’ingénieur de la cité de­
vait préparer au sujet des différentes 
demandes et difficultés survenues ft 
cause des conduits souterrains Et c’est 
pour cela seulement que l’assemblée a 
été dûment convoquée et tenue régu­
lièrement le mardi **n question.

Ce n’est qn’incidemment que les 
mandats dont vous parlez ont été pan­
sés au comité, ft la suite d’une résolu­
tion adoptée par ses membres, remet­
tant ft certains employés les réductions 
de salaires qui avalent été faites au 
commencement de la saison.

Je dois vous dire en même temps que 
les mandats en question ne sont pas 

I des boni, mais bien une rémunération 
! légitime qui n toujours été accordée 
i depuis plusieurs années ft res emplo­

yés pour les services qu’ils rendent au 
j comité d’inondation, qui est maintenant 

contrôlé p/ft le comité des chemins.
Il n’y a pas eu de surprise pour per- 

; sonne et les remarques que vous fai­
tes dans votre article sont injustes pour 

; moi.
Je demeure.

Monsieur,
Votre obéissant serviteur.

R. PR|KFONTAINE, 
Président du comité des chemins.

M Ol'Tl«*r iSf-lsm* IV000 <1« Oom-
rm*** «I* la «lu a* f«r du
rSr*' #t PM* -1* Montre al 1* fl Vu 
msodêur •'«•? fait tuer par un convoi, alors 
qu U travêrsait is ruiA ftrrts, à LmUIa*.

LA m DE 
L'ABBE PROULK

Il n’est pas envoyé à Rome par 
les Canadiens de Daniel- 

sonville

La rumeur circule depuis quelques 
jours que M. l'abbé Proulx s'en va à 
Home, pour entre autres motifs, «léftn- 
dre la cause d«*s Canadiens irade 
Danielsonvi.le. Conn, qui réclament de­
puis trois ans la faveur d’avoir un prê­
tre de leur nationalité pour curé. Nous 
avons télégraphié ft M. le Dr C. J. Le- 
oiaire, de Daniolsonville, l’un des prin­
cipaux canadiens intéressés dans cette 
difficulté religieuse pour savoir si récl­
ament M. l’abbé Proulx était chargé 
de les représenter ft Rome et voici la 
réponse qu’il nous communique :

D.inielsonville, Gonn. 19 sept. 1896.
*îM. Proulx n’est pas envoyé par nous 

ft Rome”.
(Signé) Dr C. J. IjBOLAIRE.

MORT DU R. P.
POINT, S. J.

Le vénérable Père Point. 8: J., qui 
célébrait, au mois «le mai dernier, le 7i>* 
anniversaire de son sacerdoce, est mort 
ce matin au collège Ste-Mnrie, ft l’ftge 
d«' quatre-vingt-quinze ans.

Le R. P. Point était né A Roeroi, 
France, le 7 avril 1802. Il fit son cours 
classique dans sa ville natale et ses 
études théologiques ft Rheims, où il fut 
ordonné prêtre en 1826. par le cardinal 
de Latü. G’est durant son séjour ft 
Rheims que le Rév. Père Point agit 
comme diacre d’honneur, lors du cou­
ronnement de Charles X. le dernier roi 
de la dynastie des Bourbons qui régna 
en France.

En 1843, le Rév. Père Point vint au 
Canada où ITmiportants postes d'hon­
neur lui furent confiés dés son arrivée, 
entre autre» celles de supérieur de l’or­

dre ft Sandwich, Ont. En 1861, il de­
venait supérieur de l’ordre, il Québec, 
poste qu’il occupa durant onze nus. En 
1872, il fut transféré au collège Ste-Mn­
rie de Montréal, où il a demeuré de­
puis.

Vu son Age avancé, ce vénérable prê­
tre a passé dans sa chambre les cinq 
dernières ann«'*es de son apostolat, se 
préparant chaque jour par la prière, au 
grand voyage de l'éternité.

Le seul événement qui ait interrompu 
la’ tranquillité de sa vie de prières et 
de mortifications a été les fêtes brillan­
tes qui ont eu lien, le 26 mai «G’nier, 
ft l’occasion du 70e anniversaire de son 
ordination, fêtes qui ont si bien prouvé 
l’estime et le respect de la 
communauté et du public 
à son égard. Il était le plus vieux 
prêtre du Dominion et probablement 
aussi de l’Amérique.

Les connaissances du vénérable dé­
funt en matières théologiques étaient 
remarquablement étendues et on le ci­
tait volontier comme autorité.

Los funérailles du R. P. Point au­
ront lieu au Gésu, lundi, ft 8 heures 
du matin.

PRUDENCE LEGITIME

M. D. McDonald, gérant de la com­
pagnie des tramways, a donné instruc­
tion aux mécaniciens de ne pas condui­
re leurs chars ft une trop grande vi­
tesse. en passant vis-à-vis les écoles si­
tuées sur la rue 8t Denis, près du car­
ré 8t Louis, et de la rue Cherrior. Les 
enfants, paraît-il, il cet endroit, en­
combrent la rue au sortir de l’école. 
La compagnie désire naturellement évi­
ter les accidents autant que possible.

LES VOLEURS DE LAIT
Deux jeunes garçons de 14 et 15 ans 

ont été arrêtés il St-Henri par le cons­
table Lapa ré pour avoir volé Je lait dé­
posé aux portes des citoyens. Ive recor­
der Laroehelle a condamné les deux ac­
cusés ft cinq dollars d’amende et les 
frais ou nn mois de prison. Son Hon­
neur a déclaré que le premier individu 
qui serait trouvé coupable de la même 
offense, serait condamné ft trois mois 
de prison sans le privilège d'opter pour 
l’amende.

SIX HEURES DE CELLULES

Les constable* Murphy et Richard, 
ont arrêté trois jeunes garçons nom­
més George Abbott, No 150 nie Saint- 
Antoine. John Turner, No 348 St Jac­
ques, et Chnries Stuart. No 103 rue des 
Inspecteurs, pour vol d*' pommes dan* 
un verger de la Côte des Neiges. Le 
juge Dugas, après leur avoir fait une 
bonne leçon ne les a condamnés qu’ft 
une punition de 6 heures de détention 
dans les cellules du palat* de justice.

L'ASSOCIATION^ ST - JEA tî-BAP - 
TISTE

Le bureau de direction ft son assem­
blée hier soir, a fixée au mercredi. 30 
septembre, la réouverture de se* cours 
publics pour l’année 1896-97. eu m-nnee 
publique dans la grande salle des fêu ». 
De» invitations sont adressées ft Son 
Exce-llence le gouverneur de Québec, 
aux honorables ministre fédéraux et 
provinciaux ainsi qu'aux amis de /ins­
truction technique, donnée gratuite­
ment au Monument National.

Ixui cours, cette année, seront comme 
suit A partir du 5 octobre de 8 A 9 heu­
res du soir :

Lundi — Economie politique — bon. 
Royal, prof«>.sseur.

Mardi — Histoire — MM. L. O. Da­
vid et Ph. Demers, professeurs.

Mercredi — Mécanique appliquée — 
M. Bonnin, professeur.

Jeudi — Mine» et .métallurgie — M. 
A. Roy.

Vendredi — Commerce — S. Oôtê.
Samedi — Architecture — J. Venue,

professeur.
Dimanche — Agriculture—J. X. Per­

rault, professeur.
I)o* certificats de présence seront 

donnés aux personne» inscrites qui au­
ront suivi le» court avec assiduité.

U GARE
DE L’EST

Un gros débat en perspec­
tive au conseil mardi

Plusieurs échevin» que nous avon» 
rencontré» ce matin, ne proposent de 
soulever mardi ft la séance du conseil 
la question «les engagcmeuU de la 
compagnie du Pacifique via-ft-via la 
cité en rapport avec la construction de 
la gare de l’Est. L«»s plans ont été 

soumis ft la ville après que l’exécution 
des travaux a été commencé.
En outre, nos édiles veulent savoir 

s’il n’y aurait pas moyen de faire bé­
néficier par cette entreprise les ci- 
t««yen» de Montréal payant des taxes 
et qui ont par conséquent jusqu’il une 
certaine mesure contribué au paiment 
du milion en argent et en valeur que 
la ville a donné fl la compagnie. Com­
me nous le désions hier, le contrat in­
tervenu entre le Pacifique et la ville, 
stipule que la compagnie devra em­
ployer dan» la construction de la gare 
de la brique «le Laprnirie ou toute au­
tre brique du pays d’égale valeur.

Au lieu de se conformer ft son con­
trat, elle fait venir sa brique, non pas 
des Etats-Unis, comme on nous l’avait 
d’abord rapporté, mais de l’Ecosse.

Fn échevin qui siège |depuis plu­
sieurs années au conseil et qui y 
jouit d’un prestige assez considérable 
a déclaré ce matin, que cette question 
ferait mardi le sujet d’un gros débat. 
D’n litre part, le conseil et la com­
mission des finances seront bientôt ap­
pelés ft nommer un architecte pour 
surveiller l'exécution des travaux. M. 
St George s’étant déclaré incompétent, 
et la ville ayant le plus grand intérêt 
ft ce que le* travaux soient fn9s con­
formément nu contrat.ilfaudrn de toute 
nécessité nommer un /architecte sur­

veillant.

mû «El
ET mi HH

PARTIS CE MATIN
Monseigneur I.angevin et Monsei­

gneur Grnndin sont partis, ce matin, 
pour retourner dans leurs diocèses loin­
tains du Nord-Ouest. Un représentant 
de “La Presse” se trouvait ft la sta­
tion Windsor, au moment de leur dé­
part.

A la surprise que man is Testait notre 
employé sur le mauvais état de santé 
dans lequel semblait être le vénérable 
évêque de St Albert, M. l’abbé - Clou­
tier lui dit :

“ Monseigneur Grandin tient ft re­
tourner dans son diocèse, et, si la san­
té ne lui revient pas, il préfère mourir 
au milieu de ses fidèles diocésains de 
Ift-bas.”

Au nombre des prêtres qui assistaient 
an départ des deux vénérables prélats, 
nous avons remarqué le Révérend Père 
Filiatrnult, supérieur des Jésuites ; 
le chanoine Racicot, le révérend Père 
Provincial des Oblats, M. l'abbé Reid, 
le R. P. Kavanagh, professeur de phy­
sique nu collège Ste Marie; M. l’abbé 
Candide Thérien, M. l’abbé Cloutier, 
etc.

EAISONNEUVE C6HNEE
La Royal Electric gagne sa cause

1/honorable- juge Charîan-ô. a rendu Juge­
ment. ce matin, dans la cause de la Royal 
Electric contre la ville de Maisonneuve et 
la Royal Edison, Intervenante. La défende­
resse j. fté condammée il payer la somme de 
$4,801 pour n'avoir pas voulu remplir un 
contrat raw'é avec la demanderesse, pour 
l'éclairage de Maisonneuve, suivant les con­
ditions stipulées.

M. David Carey, de Toronto, élu pré- 
shient du Congrès ouvrier du Canada.

N. C. Coteau, de Burlington, Ver­
mont, délégué de l’association des Fo­
restiers, -est tombé hier en bas d’un 

ascenseur d’une hauteur d’une dizaine 
de pieds, au magasin de MM. Johns­
ton et Cie. rue Ste Hélène, 26, et s’est 
infligé de légères contusions. Il a été 
transporté ft l’hôpital Général où il est 
resté jusqu'à ce matin.

UN BON NUMERO
Le dernier numéro du “Passe Temps” 

nous arrive avec quatre morceaux de 
musique choisie : Deux chanson* : “A 
Doua menez en Bretagne”, de Théodo­
re Dubois; “Le Bain dit Modèle”, de 
Xan rof ; et deux morceaux pour pia­
no : “La Promenade”, marche ; “En 
avant !” galop. Alwinnomont, un an, 
$1.50, 6 mois, 75e. un numéro. 5 et s. 
Le “Passe-Temps”, 58 St-GahrieJ, 
Montréal. a

FEU AUX TERRAINS DE L’EX- 
P0S1TI0N

Hier, vers quatre heure* et demi, nne 
alarme de feu fut <lonn«'*e aux pom­
piers stationnés ft ('exposition.

On voyait de la fumée et de» flamme» 
s’élever vers le nord du terrain et dans 
quelques instants une foule très consi­
dérable suivait le* pompe* A feu vers 
l’endroit où l’incendie avait lieu. Mais 
les pompiers n'eurent rien il faire ; c'é­
tait ' simplement nn essai que l’on fai­
sait d’un appareil extincteur.

MM. John Martin et Cie, ^paniifnc- 
tiirier* de seau A compartiment chimi­
que «le* assureurs contre le» incendies, 
avec la permission «le* directeur» de 
l'exposition avaient fait construire une 
cabane en boi», qui avait été imbibé 
d'huile de pétrole, et quand on y mit le 
feu, le» flammes et la fumée étaient 
assez considérable» pour faire croire ft 
un incendie grave.

Néanmoins ft la grande surprise de* 
pompiers et de* autre* spectateurs. Je 
contenu d’un ou deux seaux ft compar­
timent chimique suffirent pour étein­
dre le* flamme» et la foule se dispersa, 
mais bien satisfait ds l’essai auquel on 
avait awisU. . *171-1

COUR DU BINC
J El REINE

DAVIS A LA BARRE

Les remarques du juge Wurtèle 
au jeune Stockwell

Après que le jury eut rendu »«>n ver­
dict d'acquittement hier après-midi, 
dans l'affaire Stocwell, accusé de vol 
de vêtement» chez M. Rosenthal, mar­
chand de nouveautés de la rue Ste-t’a- 
therine, le juge, s'adressant au prison­
nier, dit ; “Stockwell, voua (’ave* échap­
pé belle et j’espère que ce sera pour 
vous, une leçon «loot von» saurez profi­
ter. Vous éviten z ft l’avenir les mau­
vaises compagnies et vous vous efforce­
rez de vous conduire honorablement.”

Stockwell a été remis en liberté.
t >n a commencé aussitôt l’aBsermen- 

tation de jury appelé û rendre «on v«'r 
diet dans l’offair»* Ira Davies, accusé 
de détournement de $136 ft s«*n patron, 
Henri Girard, barbier en face de l’hô­
tel Windsor. Voici «les faits de Ja cau­
se :

En niai dernier. M. Sutton. Je barbier 
de l’hôtel Windsor ayant failli, le gé­
rant de rétablissement/M. Weldon, de­
manda A Davies de remplacer t» mporai 
renient M. Sutton. Davies était encore 
alors A l'emploi de Girard, mais avec 
la permission de ce dernier, il accepta 
•la proposition de M. Weldon, t’inq se 
mnines plus tard, l'accusé avait réalisé 
$130. Il porta cette somme fi M. Wcl 
don, mais ce dernier lui en fit cadeau 
en récompense des services qu’il avait 
rendu A l’hôtel Windsor. Alors le bar­
bier Girard réclama les $130. sous pré­
texte qu’étant Je patron de l'accusé et 
qu’il Jui avait permis d’aller travailler 
temporairement ft l’hôtel Windsor, il 
avait droit de toucher l’argent que re­
cevait ce dernier.

Après avoir entendu trois témoins, 
la Couronne a abandonné la poursuite.

Ce matin, en cour d'assises, le juge 
Wiirtele est monté sur le banc ft dix 
heures vingt.

La seule cause qui devait être enten­
due aujourd’hui était celle de G. Hol­
land, accusé de parjure dans une cau­
se de la cour de cirouit.où il comparais­
sait comme défendeur. Vu l’absence 
du principal témoin, M. P. La rivière, 
le procès a été remis ft la semaine pro­
chaine. A la demande de M. Archam­
bault. l’avocat de la couronne, un 
“bench warrant” sera émané contre 
Larivière.

Le juge n ensuite fait droit ft la de- 
mandf de M. J. W. Poitras, on accor­
dant un procès séparé ft E. Cyr, accusé 
conjointement do recel avec les nom­
més R. Hawkins et Thos. Hawly. 1^ 
juge Wurtele a consenti ft accorder 
cette motion parce que les accusés 
Hawkins et Hawley ayant réclamé six 
jurés anglais, privilège que 
leur accorde la loi,
il aurait fallu un jury composé de 
18 citoyens pour juger cette cause, vû 
que Cyr exigeait aussi six jurés de sa 
nationalité.

La cause de G. Fenton, accusé do re­
cel, est fixée nu 22 courant ; celle d’Al­
bert Fauteux, accusé d’attentat ft la 
pudeur, au 24 courant.

Toute* les causes des prisonniers 
sont maintenant terminées.

M. G. A. DROLET
•M. O. A. Drolet, que l’on disait parti 

pour l’Europe, porteur du règlement 
scolaire proposé par M. Greenway, est 
encore en cette ville. Interrogé* ce matin 
par un représentant de la “Presse” il 
n’a voulu rien dire sur la mission que 
■beaucoup de politiciens semblent vou­
loir lui confier.

LES ELEFÜTS DU PIRC
$6,000 pour les rapatrier

Le profeteur Lockhart, qui §e pro- 
po*ait de retourner aux Etat» l nis 
avec «e» troia |»eii»ionnaires, vient d'é­
prouver une déception séricuae. La 
douane américaine ne veut consentir 
A laisser passer la frontière ft ses trois 
éléphant», que contre le paument d’une 
tomme de six mille dollars !

8ur quoi se base la d«»uane p«»iir ré­
clamer ce montant excessif ’? Nous l'i­
gnorons, ainsi que le principal intéres­
sé qui croyait sincèrement que se» ani­
maux étaient en transit.

Que fera M Ltckhart ? Paiera t-U 
011 renonce rn r-lî ft hh tournée projetée 
aux Etat» Unis ? c’est ce que ’’avenir 
nous apprendra.

NAISSANCES
A PC ER En rruta ville. 1« 18 •sptcmhre.aa 

No 233 avenue Hôtel d* Ville. r*i« Ju«ode M. 
Edouard Auger, un fils, f'iirntin ei marraine, 
ftl. et Aline i\ V. il. Grenier.

BOUTHILLIKK- Ru ce t tu ville, le 19 ma­
rnât. l'cpon-edu M. Krneftt HouthMIier. coir.p- 
table. un fl .

MAKSOLAIP- En cette ville. H tOcourai.t, 
l'épouse du hr A. H. Mat holais, 159 rue St- 
Denis, un Kar<.*on.

DECES
CRR VAIS En cette ville, lo 18 couraut, à 

l'Aire «le 74 ans. F.• X. Gervais.
IsCà funérailles nuront. lieu lundi, le 21 cou­

rant. Le convoi funèbre cnritiacie lnd«‘meu- 
re mortuaire. No‘2.tù rue Craig, a 7 hr«*. pour 
•«O rendre » ) « glUo Ste Frigide, et d«« là au ci- 
metiero do ht Céte dos Neiges, lieu de la né- 
puh urc.

Parents et amis t»ont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

M ÔUIKN—I'n cette ville, vendredi matin, 
à <L4.'« hrs. Mario Josephine, âgée do 17 ans et 
29 jours, llllo aim • de Joseph Marion.

Le convoi funèbre partira de sa demeure. 
No 4U1 rue Guy. à 7.30 hrs a.in.. lundi, le 21 
septembre, pour se rendre » T église St-Joseph, 
rue Richmond, et do L au c.mettero do la 
Côte des Neiges.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

VALLEE En cette ville, le 18 courant, A 
l'Age do 48 ans. Dame Lucie Dupuis, épou?.» 
do hieudonne Vallée.

Los funérailles auront lien lundi, le 21 cou­
rant. Le convoi funebrs partira de la de­
meure mortuaire. No7à3 rue Albert, à 8 hrs. 
pour se rendre à l'eglho Sto ( un gondc. et de 
la au l'imotiére de la Côte dos Neiges, lieu do 
la sepulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 3

TASSE St Martin, comté Lava!, le 17 cou­
rant, a 1 Age de 7») ans ot 11) mois, Olivier Tas­
sé. cultivateur.

Los funérailles auront lieu lundi, lo 21 cou­
rant. Lo convoi iunobro partira de la de­
meure mortuaire, à 8 hrs A.M., pour so rendra 
n l'église paroissiale, et de là nu cimetière, 
lieu do la s**pu!t tire.

Parents ot amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

PA RIS—En «etto ville, lo 18 courant. àl'Apre 
deOmoiset 2d Jours. Joseph. Henri Ovila, en­
fant de Joseph. Ovila Paris.

Les funérailles auront lieu dimanche, le 20 
courant. Lo convoi funèbre partira de la de­
meure de son p re. No 21 ruo Sanguinot. à H 
hrs, pour se rendre an cimetièrs de la Côto- 
des-N« iges. lieu de ln sépulture.

Parent*, et amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

TOURVILLE—En cette ville, ’e 19 courant 
& l'Age «le 07 ans et fi mois. Mathilde L‘veillé, 
épouse de fou Mogloiru Pourvillc.

Les fun« raille-; auront lieu lundi, lo 21 cou­
rant, Le convoi tunobre partira de la de­
meure mortuaire. No rue bt Christophe. \ 
fi hrs, pour se rendre 4 l'église St Jac iue». et 
do la au cimetière de la (. ôte des Neiges, lieu 
do la sépulture.

Parents et amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

LEONARD Fn cctto ville, le 19 courant, 
à l ag** do 2 ans. Marie-Blanche Bertha.enfant 
bien année de Ferdinand Leonaid, maliie- 
charret ier.

Funérailles privées.
PAULET—Au No 340 me I-agauohcîière. 

lo 19 courant, 4 l’Age de 11 mois et 8 jours, 
Joseph-Thomas. Charles, enfant de Norman 
PauWil.

Inhumation privée.
RUELLE—A Sto-Ouni'gondc. le 18 courant. 

h l'Age de 58 ans. damo Marie-Zo»* Marchand, 
énons© do sieur Guülaumo Ruelle, ci devant 
marchand, de St Joseph «la Levis.

lies funérailles nuront Meu lundi, lo 21 cou­
rant. Lo convoi funobre partira do Fa do- 
nieuro. No 187 ruo Richelieu, a 8.15 hrs pr*^- 
ciscs. pour se rendre ;i IVglise Ste C'inégon- 
dc. er. dolv nu cimetière de la Cote dos Nei­
ge?:. Hou do la sépulture.

Parents ot amis sont priés d’y assla'er snna 
autre invitation.

VAGABONDS PUNIS

John Ston et Lewis Lawson, deux 
individus sans domicile connu, ont été 
trouvés, la nuit dernière, ft 11 heures 
30, flânant sur les quais. Comme les 
agents do police les interrogeaient sur 
les motifs de leur présence ft cet en­
droit et qu’ils ne pouvaient donner 
d’explications suffisantes, ils ont été 
conduits nu poste de police.

Ce matin, ils ont comparu devant le 
recorder suppléant Bourgouin, sur l’ac­
cusation de vagabondage et ont été 
condamnés ft $10 d’amende ou deux 
mois de prison chacun.

Comme ils n’avaient pas le sou, ils 
ont dû accepter l’hospitalité ft la pri­
son.

ACCUSES DE RECEL

Les officiers du grand connétable 
Bissonnette ont arrêté, hier soir, deux 
juifs du nom de Joseph et David Ro- 
hinovitch, sous une n<'ciisntinn d’avoir 
obtenu des marchandises nu montant 
do $500 sous do faux prétextes. Les 
deux accusé» sont colporteurs. Le plai­
gnant est un nommé Aaron Sauft.com­
merçant. demeurant nu No 560 rue 
Craig. Ce dernier allègue que des mar­
chandise» nu montant de $500 ont été 
livrées aux accusés, qui devaient en 
disp<ïser «Inns les campagnes environ­
nantes de Montréal, en avril dernier, 
et que les frère» Kobinoviteh ne lui ont 
pas fait rapport «le leurs ventes. L’en­
quête aura lieu lundi après-midi.

La Compaenle «les Tramways 
du l'arc et de l'Ile

La ligne, ft St Laurent, est mainte­
nant ouverte. 270—7

ventF importante

Appel No 16 de 1896
DECES-A Rlddeford. Me.. E. U., le 2t 

août dernier. A l'Afte de fiO ans et 7 mo’s. Ai. 
Wilfrid Lalanne. marchand, membre l'Union 
St Joseph de Montréal.

La contribution de ce décès est maintenant 
duc à la société et deviendra exigible le 5 
octobre prochain 1890, sans autre avis. Con­
tribution fiOc.

Appel No 17 do 1896
DECES—En cette ville, le Ifi septembre 

courant, A l’Age de 58 nus. M. Hercule Rou- 
rassa. menuisier, membre do l'Union St Jo­
seph de Montréal.

La contribution de ce déeè» est maintenant 
duc A la société et deviendra exigible le 19 
octobre prochain 1896* sans autre avis. Con­
tribution 60c.

Ça fait 
De la 
Différence

Tour votre appétit, si tout ro 
qui vous entoure dans la salle a 
manger a une b«'llo apparence. 
On considérait ttutr«*foi* un buf­
fet (sideboard» comme un article 
«h* luxe extravagant, auiour- 
d'hui c’est un objet, de ««‘cosulie 
qu'on obtient a des conditions 
faciles. Nous avons une belle 
ligne de “ sideboards " en carrés 
de chêne t.rè< bien po!i. Nous 
les avons faits et nous savons 
qu'ils donneront, satisfaction 

sous tous rapports. Nos prix 
spéciaux sont $40 et $11. Vous 
devriez venir les voir, car ils va­
lent la peine d êiro vus.

KKXAVD, KING J PATTERSON
M .gaxln de monblos artlstlqaoa,

27i_i 652 ru© fralg.

MM. Renning ot Bnrsalou. enrnn- 
fritrs. bien connus, viennent do rece­
voir instruction de ln compagnie «h*» 
tramways, «le Montréal, do ven«1re. sur 
leur propriété, avenue Glen, St Hen­
ri de Montréal, cent cinquante omni­
bus et traîneaux, sans aucune ré­
serve. Le stock peut être examiné en 
tout temps.

Cette vente aura lien ft deux heure» 
de l’après-midi, lundi, le 21 septembre 
courant.

MORES
Ouverture de mode» d’automne, le 

21 septembre et le» jours suivants, cha­
peaux importé» et antres nouveautés 
parisiennes chez Mlle* Pngé, 372 rue 
Centre, l’ointe St Charles.

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de

NORRIS A CIE.
Modistes, do Montecal. Insolvables.

I^s soussignés vendront, à l'encan public, 
en bloc, A leurs Halles, No 69 ruo St-Ja('.quo-«,

Mardi, te 22 Septembre 1896 
dit heures a.tn. 

tout l’actif de la faillite, comme suit, savoir:
Chapeaux, garnitures, ©te .......................$885.60
Garnitures du magasin............................ fii.ao

Le* dettes delivres sc montant h......... $156.70
seront vendues séparément.

Le magasin sera ouvert pour Inspection le 
lundi précédent la vente.

Four tou ,© autre information, s'adresser à 
CHARLES DESMARTEAU. 

Cessionnaire.
1598 rue Not re Dame, Montréal. 

MARCOTTE FUERICS,
Ru can tours. 15,19

SR AN DE REDUCTION
DANS L’AFFAIRE DE

Sur no* prix, de» meuble* et article» 
de fantaisie, durant le* moi» de septem­
bre et octobre, chez Perrault et (Me, 
1510 rue Ste Catherine, et 236 rue 
Amherst. 271-3

MUE LABRErtyUK
Grande ouverture de* mode* d’au­

tomne chez (Mlle ll/abrer^iue, 1648 rue 
8tc-Catherine. jeudi, vendredi et same­
di prochain. Lus visite est sollicitée.

271 la

1\ J. CREVJER «P C#r,
ST-LAtTlEHT, Failli.

jV vioinijuf:
C« *nT>"rh* hAtq. au vlliair* <1© 8t t.aarcnt, à 

|troxlu>lt> «lu trau.w^y éloctrlq'i# du r»rk A («land, 
connu «oni |a nom d«« I'H6toi Fiorsncs, ain«l qu'un 
■tork de Tint, «Isarts. *'»«î.

Tour piua amples informations, s'o*1ros*sr aux 
coratsars.

î'«« KonmlfMionK séparé** •«•ront r**ç<is« pour 
l’hatHrt le «tock rsspsettvamrnt Juaqu4* Jaudlsn 
huit, 1» 24 courant.

LAMARCHE & RENDIT.
Curateur-* conjoin la,

15.11 1709 rus Nous Dams, Montreal,


